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LE SIECLE 

D E. 

L O U I S .X I V. 

« 

Chapitre vinot-<ujatrîeme. 

Particularités fc? anecdàtes du regm 

de LOUIS Xir. 

!^J^ o u T s XIV mît dans fa coui^, 

comme dans Ton régne, tant 

d'éclat & de magnificence, 

que les moindres détails de fa 

viefemblent intérefler la pof- 

térité, aînfi qu'ils étaient l'objet de la cu- 

riofité de toutes les cours de l'europe Si 

de tous les contemporains. 
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• ' Lai îfplondcur f jfc Lfolii®3|ïWri*Weftl, 

fav^irle» paltictiiabbéAilefr^ çi^mj:)^ qû|^ 
las révdudbftsirffc q^I<(^çi ^Uirgsf.ej^ 

on amenûeuxiàîppr^çecc^ qui ff , ^af7 
•fait<iâ^s le daléi^t'^ld^p^^.covtclfau- 
gfcifte , queife' dcufl (Jq8: ç0i^êiift? dr'-^^r 
1» ou iie'tamerlan>w\ .:.;/..!,!.;, j . .^ 

Vbilà^ pourquoi; il ^ n'y- at .guerç$^ d'^îl^iï^ 
tc^eR5\, qui n'aient pu^Uç l$s ^r^mj^ 
goûts de loui» x j- Vt>pQ^fJa baroniPuç de 
be^itvais.^ pQiir.tzw(tejn$4fel^ ;4'arg€ii^ 
court,* pour hi pièce -. du) c^jrdinal-inar 
zarin, qui fut mariée)ai| Ç9fni^e:;de.ioiP 
(otÉOf père éttt pdnpe . ^k|^^, >iWtput 
pour marie: xnaficio.i /a içeufi, qi^i^^pou- 
ù. enfuite Ip, c^«snêtakl9i^c^pn|ie« . ^ 

Il ne régnât pafi eoc^l^» q^a^ ç^ 

amofemeas occuptiQ8t:Ji!#i6vçj(é où le 

cardinartnàzarin, 4qHi:^f^V€$fpait,^efpQ- 

tiquemènt, le kiâdit l^ogiiij?, l'at^^e* 

,nient ?£ial pçuc: oiiifier*^P»»iiokii' lut^ une 

a&îreimportaaiettcPftrcey^u'il Taiçuaf- 

£sz pour.. être tenté $1^ l'epou&r^ & &t 

«aâez maître .d«. IuîriPé9i& pour fhjep fe- 

.^acer^f cetto yi<^oif^..^'îI IfCRpç^^Xur 

.ja.pa^n^ ccasuneoçarià fi^re Qomuutre 

qts'il.éçktt né avec, uoi): gra$)de ?me« . il en 

remporta uûe plus jbtfa^^ (di^s. difficile, 

t . Si, en 



CD lallGuitti^cardinal mazarin maître ab- 
solu, la re<5e^MMflànce iVmpécba^e-ib* 
couer- i^jéuç'^iii <Qommeiiçàit;à Jtii: pe- 
fer. e*étM< TâiM^aneedoèrt^Tomiuë'i la 
cour , '€{\i*îf' âVli^^Jdil liprèe otaffiKxr^ eu 
carcBml : ' ** jt^^nt- fat pa$ce-'éîue j%iiraîa 
„ kàU s'U àva^eip^cu pfltK'Iofi^teu/ 

Il s*oc%u^a^à* Ikc ées livrés -tl'agré^ 
ment dan^ce loifir^'' étfitrtout îl eiritTâit 
avec la connétable , qiii .s^Mt dei'erprit 
sriniî' que tOtfles^ ^ Cœurs, -il fe-pl^faît 
zvâc vers ^ ^x romans^ qui, en pei- 
gnant la gUlanterie & rhéroïTsTe , fiatr 
fuient en fecret fon caraâére. ihïifMies 
tragédies â# (!<irnmllev & Te fotmtit le 
goût, qui h^eft -que la fuite d'un fens 
droit & le flfellm«ntpnom^ d'uo rfpric 
iMenfatt. là cenverfetion de fa mère ic 
des* dames de ùe cour ne contrîBuéteÂt 
pas p^u i^ lui faire goûtercette fittir d'ef- 
jirit,' Ht^lë^ktnOtf à cette pc^tdfe fin- 
gutiére , tfA ^cOMMiençait^ dèslors à ca^ 
raâerifer là €Our« aniiê d'aiitriehe.y; a- 
flfit^f^éfrfé- -tille certain» galanterie no- 
tiez ^re^'^ili'tetaît^dtt génie e^agnol 
'^ée»{ëÉi»4ài et y 'avait joint: les gca- 
écÈ^^Aà detrûeur & une liberté^deoente, qui 
4^étriêiilr<fà^œ€raBce^/ le roi fit pltw^de 
'progrès* ém& ^^cêCte- ^éoiie x^gréqicÀ;; 
dé^t^ ,4t3l4ll«ft^dii» jâftia'à vingt, qtiHl 
' n'tn àvRit^fifi^^tei^ les fcieacea*, feus 
•' '. ' Al fes 



4 Uu!s XIF: 

jes précepteurs 5 l'abbé ' de besium'Ont &^ 
k> J^IfT^^m^:^ f))Èrigm...flatiie'4u^ avait 

firer * ( [qi*'#«xiwirt^i . oa»; i'^^t. i^ftrjwc.dfl 

^pqpr.Xé^ ^11^ 4lM3^iierreinffiihîaiàCtle&^ 

%n fit ifTiprmeriliiM^ fckij^oaptiufti^ iradiie»^ 

4f flcHus foui^ lô Aom^dfiiibn âiére, . sniû^ 
cea^princ^ p'jt.en^f^iDC^di'diitHipaity qm 
cejlg ..dl^voic. eO, .in^tii^nimt poiK ieiini 

Les deux 4:içmiP^^jq^^'iprcfi4ftieiit. à 

l'éducation du roi fous le maréoMi de; 
ville^pi ion ^gouve^ncW;^ étaiqnt: >tel& 

qu'il les&iiait,:^fa^ai»2frMpaMB^'' P9n 
rigni él^û umc{iç$rp|y6;bQatt9(eipiaté d^ 
france* c'^ ^de i^ qMCifent; cra vens^ 
Qij^ 4^jpdys «A inuiifpi^i»ibltdt^ 

; î, . . . ! •:. wv V V.:. -i.J s M 

. ..f -ji • ^ Ccpfnr 
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' <2êp6oAatiriieurdffcipii n^*ppi^)(^réfi]iiê 

•siatipliqiiaià' i0e^iq^iit>}^moiil8^<b<r(ireufe<' 
Bisi^l'étaidva^'il'Jhrint ti«^ lié^igéé 

&DGe, une rtiAiidîtii:qyti^«Mitt^i]ir Ift 
aatintenhn fetttomfft'^mfltfe^ A^ P{gno- 
nmoeoàJe Miaie 1« tai^itiial âiirzarff^ 
firant pMfèrà'tDUte^A'eotti', qi/it ^^i^ait 

Il ny:«tst q^tofld ôccafiorti où ceulc 
qui ÊHrMit'jugefdie tein, -^révireÂt ce 
qu'il devait ètie$ ce ^t léHqu'eh i<^55 
apmr ^tinâion.' d«s guerres civiles, 
après fa pféfaléiv camj^gfie & feft fitcre^ 
k parlement voulut encor s'aflèmblèr 
au ruj^tr^e t{Urtqa496 édftsr ; le toi^, qui 
ii*avait par -^x-^ip^ ans> partit de vin- 
ccniiQa èn-habU: de chftfië, furvi de toute 
(â cour; entra an*' parlement en grofles 
bottes^ te 'fouet i la mâ(h; H ptc^tion^ 
ça ces propres mots': ^< on fait les mal- 
,, hetti%\qi^^oœ^produit véë afl^b^ées ; 
„ j'ordonne qu'oie '^fle celles qui font 
^vitomtnoncées fur mes édits. monCeur 

A3 «le 



^ Louis XIF : 

f 

„ le premiei* préTidént» je vèlis 4éfeM 
„ de fouffrir des affi^tnblées» & à pas un 
^y de vôûs^ de leà^demgâdtr; 
. tS» taillé déjà ^lyeAueuftl^'la nobleffis 
je fes trartç» te ton JcTahr deikiaitredoot 
il parla» impoféreht plai qt^ePautorité de 
iTon rang, qu'on avâir jurquiea^ià peu re-^ 

tâée. mais ces prëri^iosi ^e^ & gnui- 
ir femblerent fe .perdre Ic; moment 
d'aprèss U les fruits nVn parurent qu'a- 
uprès la mott dM cardinal» 

La cour , depuis le retour triomphant 
.de mazarin,' $*occup^ .dr jeit 9 de bat- 
.lêts, de la. Comédie qui 4pcmi9 néci en 
france n'écaît pas eficor.ufl arfi^^ de 
la tragédie qui était devenue, un . a(t 
iublîme entre les maths de piore cor- 
:ii£illç. un cuçé de fafnt-germain*J'auxef- 
roiS) q^i panchait vers Ic^ idées rigou- 
jeviÇt'i des j^teniftes, avait écrit fou vent 
,â la. reine contre ces. fpedades, dès les 
premières, ann^ de la jrégence». . il pré- 
.tcpd^i^que Ton était danné pour y.affiftçr. j 
il 6t. même flgner cet ahathéme par fept 
rdoâe^r^ de iorbonne : maxSs l'abbé de 
.^eaumpnt, précepteur du roi, fe munit 
,de plus d'approbations de doreurs, qile 
le rigoureux curé n'avait apporté de 
condannations. il calqpa ainfi.les fcrupu* 
les de la reine ^ & qu^d il fut arche- 
vêque de paris , il. autortfa le Senti- 
ment 



Anecdotes. n 

faut obfervet^ . Que depuis que le 

fin jwdu/pjjig Jljiîvalç. 3'athçnés j^hqn 
.ii|ujfimei^t if y';eu t lâyjours an banc poi^r 

fin ,puç un par ^cl^içi: . pi>ur l^es e v egiics. . '. 

Le cardinal •mazsiin,^ en 1^4'^ oc en 
.^Sé? fit rep^féfçntërTur lé théâtre du pa- 
lais, roiaï & du petit bourbôn près du 
loi4Yr€,;des 9péra Italiens, exécutés par 
jdea voix qu'il iit venir a'italie... ce Q)èc- 
tadlç ' ntuyçau etaft ne depuis peu a fto- 
rexice,. contrée alors favorifée de la for- 
tune 'conime -de la. nature , & à laquelle 
an doit la rjsifroduâion de pluiieurs 'arts 
anéantis pendant des ilécles, & la créa- 
tion, dç quelqiips uns., c'était en francc 
-un reftevdç.r^xiçiedne Barbarie, de s*op- 
.pofçr il'ét^bli^ement de ces arts. ' ^ 
'. Iles.iiflfdniftes i que les cardinaux de 
'riçhelreu & de m^zarin _youIûrcrrt répri- 
nier , s'en vangérent contre les pîâiîRrs 
oue ces deux miniftres procuraient à la 
natipn. lç$ luthériens & les caltinifties 
en avaient ufé ainil du tems du pape léon 
X- Il iiiffit d^aiflcûrs (i'ètre novateùr^i pour 
être auftere* lés mêmfe§ efpriis, ^ui dou- 

A 3 ' lever- 



8 Ltm -Xif: 

^rapdeoyille^. ^ dçs açftqiH^onerilwîSt 

^.-,1^, fi^f^ (fy'f^ ^.çtifor ijoaçtcr 
^ripi }^ ^rÇs, parce -^'elfe eft aigMT/î<p 
j4. 4^5 i^iégles; & qu'çjle .iJbnpe , sip . la • ^ra*. 
ce au cpjrps, etai.t.uft ^fspji^g gran4^,%- 
i^ufe^ients de h cpv/f Ioui$,:?cuj n'avilit 
^nÇ qu'une fais daqç u;^ b^Uet en 1,6^51$ 
^ ce ballet et^ d'uri gpût grpi)iêr 9 qui 
jv'annongait paa çç que Jeç: a^r^ &rept eji 
frtjnce Uente ans aprèa lQui3 ;^ i v çx« 
çell^t dans le^ ^ax)% graves», ^qui^coiv^ 
venaient à ];i n)aje(l&4^ gi figuré, -^ qiù 
ne blefikient pas, celles (i^ fpn r^pg* l^s 
çourfes, de h^i^cs , .qu'on faifait quelque- 
fois & où )'o^ ,et;a)ait.déja, une,gr^n^ 
n>aguifîcç;Ke , faifaîe,i}.t ^m^^ ^v^ïÇ éy 
pla; l*adrefiè qu'il, ayaU 4 tPus. feç éjce/* 
cices. tout lefpirait h^ pjaifirs, & la im* 
gnifipçnçe qu'09. coonajfeit^filQrs.. .<:'çtaii 
peu f}& çboÇ? çn çx]pparair<;>n de çp qu'-- 
* ^jn-yl^ quand lerpirçgna-par lui meo^rj 
fW^ .f?'éta?t ^.çqjifti .esoi^Hcr^. après ,les 
bQ^reyr^. d'unç;:^4fr^f civile.,- &..aprèi 
la trifteiîc de la vip./qpij?!:^ & wire^. it 

loui» 



Anicdatis, 9 

iôuis XIII. ce priQde, inalade & chagriû;, 
n'avait été nî fervi, ni logé, ni meubip 
ctt roi. il n*y avait pas pour cent-miHc 
écus de pierreries appartenantes à là 
couronne, le cardinal 'mazàrin n^enlaifT 
fa que pour douze-cent-inillçi & au- 
jour^d*hm il y fen a ^our pks de vingt- 
.jnillions de livres. . ^' 

Tout prit, au mariage de louis xtv, u(i 
caraâérc plus grand de inagnificencc 
& de goujt, qui augmenta toujours de^ 
puis, quand il fit Ton entrée avec k rei- 
ne fon érpouie i tout paris vit avec une 
admiration refpeûueufe & tendre, cette 
jeune reine qui avait de là beauté , por-^ 
tée dans un cljar fuperbe d'une inven- 
tion nouvelle;, le roî à chevaT à côté 
, d'elle , paré de tout ce que l'art avait pu 
ajouter à fa beauté mâle & héroïque » 
qui arrêtait tous les regards. 

On prépra au bout des allées dé vin- 
cennes, un arc de- triomphe dont la bafe 
était de pierre ; . mais le tems qui prefiâit, 
ne permit pas qu^on l'achevât d'une ma- 
tière durable ; il ne fut élevé qu'en plâ- 
tre j & il a été tfcpuis totalement démo^ 
11. Claude perrault eit aVait donné le 
ddièin. la porte faiiit^antoinç fut rebâtie 
pour la même cérémonie; monument 
d'ungoût meinS noble,.màis orned'afîet; 
beaux morcea\i^ de fculpure, tous ceuTç 

As qui 
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lo Loûts XIV: 

•qui aVaîèht'vu, le jour de la'batafllc de 
faint-a'ntôîhé, rapporter à paris par cein- 
te porte * alors garme '3'une herfe,* îcs 
cor|>s morts ou mourahs de tant dé cr- 
toiëns, *&J'q'ui VdaîcntTiette*'tentr?efidîf- 
fér'enre ,' frjriîfTaicht le tfel , & Tendaient 
grâce d^tln^'fl heureuj^'changem'etit. ' 

Le cardinal mazariri; pour folennrfcr 
ce mariage , fit r'eprelentct au louvrè To- 
pera italien' intitulé Vrftf/f'tf»w«/r. il ite 
plut pas aux frarrcais.'' ils' ri'jr* Virent 'avec 
plaira-^ que*ie roi ÎSclk ffeiné qui y dgri- 
ferent. le cardîîial voulut ft fignaler par 
un fpe£tade' plus aii goût ^ti^ la n^tioh. 
le fetretaire d'état de lionne fe chargea 
iè iPairé compofèr uné'«ifpéce de tragé- 
^die allégorique , daris'le gôfft de celle de 
F eut ope ^ à laquelle' le* cardirial' de ridte- 
lieu avilc travaillé. ' "Ce fut un Bonheur 
pour le grand corneille \ ij'tf il ne fixt pas 
chbiîi 'paur'rémjilir ce mauvais canevas. 
le fujer*'était' Vtfit ^ hefpeHe. " lifis figm- 
fidiV*la france, &"befpérie T'cfjpagne. 
quiriaut'fdt diarjge 'd'y travafllfer. ri ve- 
nait de fé faire une grande iéputation 
par là piété dnfa'tix tUerfrius^ qa'i 'quoi- 
que mauvaife-, avait eu wh prodigieux 
fuccès. il n'en fut pas de même de lifts. 
©:i l'exécuta au louvre. il n'y tut dé beau 
que les 'machines, le marquis de four- 
ë*^ac du nom de rifeux* i qui Ton dut dfe- 

puis 



' AnecdùUSi. if 

puîçi rétabliffeoieiit. de Topera en francc> 
ht exécuter d^ns ce tems-la m^jnc a les 
dépens, dans, loa.çbâteau de nçijiDourg, 
la îQÎfon d'or dç.pierfe corneille^ avec des 
machines, quinaut,^ j^uné $: d'june' figu- 
re agréabl^, aya^jjourlpi la cour^ cor- 
neille avait fen nom & la frànce.. ' 

-Ce ne ^\x%.c\n un enchaînement de fé*- 
tCB, de pkifirç,^(}p gajanterîe depuis le 
mariage du rou eUeè redoublèrent a çê- 
. lui de monficur friêre à\i jroi, avec heii- 
liette d'ansleterre loeur de Charles fe- 
cond^ oç cîle$ fi'avaicnt été interrom- 
pues qu'yen i66i» par la mort du cardipàl 
mazarin* 

Quelques mois après la rnort de ce mî- 

niftre, il ar/iya un événement qui n'a 

point d'exemple j . & ce gui eft non moins 

étrange, c' eft que tous lès hiftoriens Tont 

ignoré, ^n -çnybïa dans le plus grand ie- 

crct 9^ château de Pîle îainte-margueri- 

te dans la naèr de pfovence, un prifon- 

,mer inconnu,, d^unç taille au dcflus de 

. rprdinaire, jeune & de la fig^ure la plus 

i belle & la glus n^tlje. 'ce prlfonnier dans 

: la route portaitun mafque, dont la men- 

. tohniére avaîç.des reffdrts d^acierj qui lui 

laiâàient la libçrté de manger avçc le 

msSx\)it fur le vifage. on avait ordre de 

îqtujer, s'il fe découvrait, il refta dans 

i'Çcj^. jufqu a ce qu'un officier de çonfiSan- 

h 6 ce 



la Louis- XIF: 

ce nommé faint-inaGs goiivemeiir dç 

Îignerol, aiant été fait gouverneur de la 
aftiUe Tan 169O9 l'alla prendre à l'île 
de fainte-marguerite, & le conduific à la 
bafliile toujours mafqué. Ieimarqub.4ie 
louvots ^lla le voir dans cette ile: avant 
ja tranflation, Se. lui' parla i. debout & 
avec ufie conf&dératipn qui ■ tenait « du 
refpeâ. cet incpnau âst-menéila bafitl- 
le, où il fut logé au^ bien qu'on peut 
l'être dans ce château. . on ne lui refiuikit 
rien de ce qu'il demandait, ion plus 
grand goût était pour le linge d*imcL fi* 
neiTe extraordinaire, ic ppur 1», dentel- 
les, on lui faiiàit la plus grande xhére, 
& le gouverneur s'a0eiait. rariemem de- 
vant lui. un vieux médecin de. la haifiil- 
le, qui avait fouvent traite cet homme 
fingulier dans Tes maladies » a dit qu'il 
n'avait jamais vu fon vifage, quoiqu'il eût 
fouvent examiné fa langue &. le refte.de 
fon corps^ il était admii:ablement bien 
fart, difait ce médecin; fa peau était un 
peu brunes il intéreflait par le feul (on 
de fa voix, ne fe plaignait jamais de fon 
état, & ne laiflant point entrevoir ce qu'il 
pouvait être, un fameux chirurgien, 
gendre du médecin dont je parle, eft té- 
moin de ce que j'avance ; & monfieur de 
bernaville, fucceffeur de faint-mars » l'a 
fouvent confirme* 

Cet 
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Cet inconnu mourut en 1 704^ & fut 
enterré la nuit à la paroiflè (aint-pauU 
^ qui redouble l'étonnement, c'eft<que 
quand on l'envoia aux îles fainte-mar* 
guerite, il ne difparut dans Teurope su^- 
cun. homme confiderable*' monfieur de 
cbaœillard futlç dernier miniftre, qui eut 
cet étiange fecret.- le fécond -maréchal 
de la iêuillade fon gendre, m'a dit qu'à 
la mort de ion beaupere, il le conjura à 
genoux de lui apprendre ce que c'était 
que cet hommey qu'on ne connut jamais 
que ibus le nom de Pbomna au mafqui 4e 
fèr. cbamillard lui répondit, que c'était 
le fecret de. l'état, & qu'il avait £ait fer- 
ment de ne le révéler jamais. 

Louis XIV cependant^partageait fen tems, 
entre le&flaiftrs qui étaient de fon âge, & 
les affaires qui étaient de fon devoir, il te* 
nait confeil tous les jour8,& travailait en- 
fuite fecrettement avec colbert* çetra- 
vail fecret fut l'origine de la cataftropbe 
du célèbre fouquet, dans laquelle furent 
enveloppés le iecretaire d'état guéné- 
gaud, pélifib% gourville, & tant d'au- 
tres, la chute de ce miniftre, à qui on 
avait peut-être moins de reproches à fai- 
re qu'au cardinal mazarin, fit voir qu'il 
n'sq)partient pas à tout le monde de faire 
les mêmes fautes, fa perte était déjà ré- 
ibluë, quand U Roi accepta la fête ma- 
N A 7 gni- 
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^gnifîqué, que ce miriifttt jui donna dans 
fàtn&ifen^^cie vaux, ce palais & les jar- 
dins 4ut avaient coûté dix-huit n)iUions 
de -IhfKB, qui ea valent près de trente*- 
fix d'aujourdbui. i) ayak bâti le palais 
deux fois» éc acheté trois villages entiers, 
dont tl©^ terraih fut enfermé dans ces jar- 
dins îti^menfes, plantés en ffartie par /^ 
naire.y & regardés alors comme le plus 
beaux ëe l'europe* les eaux jailliflantes 
de vaux ,' qui parurent depuis au defibus 
di» médiocre aprè3 celles de verfailles, de 
marly: & de faint-^clou, étaient alors des 
prodiges. ïnai^, quelque belle que foit 
cette m^Von^ cette dépenfe dç dix-buit- 
milUofis^ dont les comptes éxrilent en- 

^C0fC> prouve qu'il avait été. fcrvi avec 
auffi peu d^cônomîe qu'il fervait le roi. 
îl eft vrai) qu'il s'en falak beaucoup que 
ûûnt-germain & fontainebjeau, les feu- 
leà maifons de plaifance habitées par le 
tou approchaffent de la beauté de vaux. 

;loui9Xtv le fentit &;'en fut irrité, on 
troit partout dans cette maSfon les armes 
<r la devife de fouquet. ç'eft un écureuil 
avec ces paroles : qui n$n afcentfam? cù ne 
Wûfiterai^jâ p&int ? le roi fe les fit expli- 
quer, l'ambition de cette devife ne fer- 
vit pas à-appai/èr le monarque, les cour- 

' iMans remarquèrent, que l'écureuil était 
peint partout pofirfuivi par une couleu- 
vre. 
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*tTe , qui étÀÎt les àrnies de colbert. la 
fête fut auMkffus de <!^lles que le cardih 
nàl mazarih airdc données, * non feu- 
lement pour h magnificence, mais pour 
Irgoût. OTfi y repréfciita pour la premiè- 
re fois, /<?/ yîîirtotti^de molitre. péliffon 
arait faille prol(jgùe,**qu'on: admira, les 
plaifirs publics cachent ou préparent fi 
fouvcht'à'la cour des tlésaftre» particu- 
liers, que ftHs ta^ reine mère, ^liflbnic 
lui auraient été arrêtés dans vaux* le jour 
de la fête. ' ce qui augmentait Je reflèntr* 
ment du maitre, c'eft que mademotfet- 
le de la valliére, piofir qui le roi corn? 
mençait à feïitir une vraie paiBon, avait 
été un des objets des goûts pafiàgers du 
forintendant, qui ne ménageait* riefn 
pour les fttîrfaîte. il avait offert à macW- 

• moifèlledé la valliéredeu^-cent«'milie li- 
vres ; & cette oifire atait été fcçuë avec 
indignation, avam qu'elle eût aucun des- 
frfh fax le cortir du* roi ' le furîntendant, 

' s'étant apperçu depuis quel ptiifllint rival 
il avait,' voulut être le confident de ceHe 
dont il n'avait pu être le poffefleur; & 

• cela même irritait encore. « 

Le roi, qui ' dans un* premier mouvc- 

• nient d'în<!^rtation'âvaitôé tenté de fai- 
re arrêter le furiritcndant au milieu mê- 

' me de la fête qu'il en recevait, ufà eniiii- 
te d'une diffimulation peu' nécefiaire. 
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on eût dit, qîie le mooattjue déjà tout 
'puiflànt eut craint le parti que fouquec 
^'ctait feit. 

U était procureur-.gpnéral du parl&- 
jnent } & cette cbai^ lui daoaait le pri- 
vil^ d'être ji^é par lei chambres as- 
femblées. maïs après que tant de prin*^ 
ces» de maréchaux & de. dues, avaient 
été jugés par des commiflàirea, on eut 
pu traiter comme eux un magiftrat^ 
puisqu'on voulait fefervir de ces voies 
extraordinaires, qui, fans .erre iniuAes» 
laiâent toujours un foupçon d'injuftice. 

Colbert l'engagea par un artifice peu 
honorable, à vendre iâ diarge. il s'en 
défit pourdou2e*cent-millelivrçs, qui re- 
viennent aujourd'hui à plus de deux mil- 
lions, le prix excfiffif des places au pac- 
. lement, fi diminué depuis,' prouve quel 
refiede confidération ce corps avait con*> 
fervé dans fon abaiilèmeAt même. Je duc 
de guifè, grand-chambeUan du rçi, n'a- 
vait vendu cette cbargii de la couronne 
au duc de bouillon» que.huitrCfiDtrmil^ 
^ livres» '.*/.... < • . .. 

Fouquet, pour avoir diffipéles.finances 

. de réiat, It, pour en .avoir u£â comme des 

fiennes propres^ n! en atftait pas moins de 

. grandeur dansl'amc fos déprédations n'a- 

. valent été que des magnificences & des lii 

béralités. il fit porter à l'épargne le prix de 



fa charge ; & cette belle aSionoe le fauvà 
pas. on attira* avecadre% louantes ua^ 
homme, qu'un éxemt& deux gardes pou<- 
datent arsétàfià pEtm. le coi lui £t de^ 
careiTes avant (a di$|^ce. je ne fai pour- 
quoi la pluspart deî prîj^iceaaâbâen^d'o^*- 
dinaire de tromper par de fauflês bontés^ 
ceujc de leor^ fùjetd qu^b veulent per- 
jdre. la diffimutatfon dors, eft Poppofé de 
la grandeur, elle n'eft jamais une vertu^ 
& ne peut devenir uii talent eftiihaUe, 
que quand die eft afafoliDiraeRtneceffitkieu 
lottâ xi« parut foitk- de fi^ti cafaâén^; 
mab on lui avait &it entendre, que fou- 
qiiet faifait faire de grandes fortification^ 
à belle-^^le, fc' qu'il pouvait avoi-r tropde^ 
lîaifons au dehors & au dedans du roiau- 
me* il parut bien^ quand il fut arrêté &» 
conduit à labaftillie & à vincenhes, que 
fon parti n'était autre trhofe que Tavidné 
de :quelquei^ ccHinifeni ^ de ^elques' 
femmes, qui recevaient de lui des pen- 
fions, & qui FbuUiérem dès qu'il iie fut 
plus en état d'en donner, il ne lui refta 
d'amis que péliilbh, gourville, mademoi- 
feile icudéri, ççux qui eurent part à fa 
disgrâce & quelques gens de lettres, on 
connaît cesv^rsde hainault le traduâeur 
de lucréce, contre xolbert le perfécîUeur 
de fouquet: / * ^^ 

' ■ Mtnïftr 
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MnlHHavan ist lâche ^ efcîave malUu^ 

ytt^iMdevaêfy aux ikagrhs priltiquis , 
Paritomii^iri fous un^ titre^ $nireux. 

» 

Vos combien des grandeurs le comblé ijl 

. dangereux^f 
:CmUwph de.fouquet Usfunefles reliques ; ^ 
JSUandis qu*â/a perte enfecret tu fjapplî- 
-, qms^ 

Crûinr qu'on ne te prépare un dijiinpltis 

affreux. 

Sa chute quelque jour te peut être corn-- 

mune^ 
Crains mpojle^ ton rangy la cçur li la for- 
tune •- 
Nulnetpmbe innocent doùfân'uvoitinon- 

fi 

Ceffe donc 'Ranimer tm prince Jt fin fu-- 

plîce. 
Et prêt d'avoir befoin de toute fa bonté ^ 
Ni le fais pas ufer de toute fa jufiice. 

Mon- 




. Monfieur çolbcrt^ à qui Ton parla. de 
ce fonnet injurieux, demanda fi le roi y 
^tatt offenfé* on lui dit que non : ,» je ne 
„ le fiiii dohc pas»^* répondit le :mU»- 
itre* 

Il eft yiti'.^p^jAtir» le {Moès au ixm- 
tendant» .c'élaifi accufer $i ^uiémoire du 
cardinal mazarin. les plus grandes dépré» 
.dations dans lea. finances» étaient fon ou- 
vrage, il s'étajt apprpprié en fouverain 
plufieurs branches des revenus . de l'état* 
•Il avait traité en fon nom & à fon profit 
des munitions des armées. ,, il impoiait, 
^ (dit fi)uquet dans fes défenfes) par let- 
yy très de cachet^ . des femmes extraordi- 
y» naires fur lè& généralités; ce qui ne 
,, s'était j^^ fait que par lui & pour 
9» lui, & cequi eft puniflkble de mort par 
„ les ordonnances/^ c'eft ainfi que le car- 
dinal avait amafTé des biens immenfes» 
que lui-même ne corinaiflait plus. 

J'ai entendu conter à feu monfîeur de 
caûmartin intôidant des finances, que 
dans fa jeuneflb quelques années après 
la mort du cardinal» il avait été au palais 
masMUÎa» oà logeaient le dnc fpn héritier 
& la duchefTe hortçnfe ; qu'il y vit une 
grande armoire de marquetterie» fqrt pro- 
fonde, qui tenait du haut jusqu'eh bas 
tout le fond d*un*' cabinet, les clez tn 
avaient été perdues depuis long^tems, ic 

on 



fliï avait liçgligé ,d'tmvrir. iéi tSràirSr 
fîionfieur dé çaaoïartin, étonné de nette 
jiégligencç, dit à )àduc()eflre de ioa^zpm 
^ju'on jtrouveiaît .{>eiit*,<^re .des .cl^rioj^t^ 
dans cette armoire, on l'ouvrit: elleÀak 
-toute 2eixi(>ixe df qu«dai{de9i dé'^eito 
for 9 & de/ibédaillés d'plr^ tmàxnis 
4e mazarînen jett^ au peupleodea poi^^ 
par lés fehètros, pendaat. plus de biùc 
jours. 

L*abus, que le cardinal mazaria . avait 
fait de Ta puîfiance despotit^ue , aejufti- 
(fiait pas le furintei^dant ;> n»is Tirrégu^ 
larité dés procédures faites icontreluij -U 
longueur de Ton procès, le temt qui étàn^^ 
l'envie publique & qui iniplre la compas* 
iion pour les malheureux, enfin les fcUf- 
citations toujours plus vives^ ea jEsive^r 
d'un infortune, que les inanceuvres poiK 
Je perdre ne font preflante^ ; tout cela lui 
fauva la vie. le procès ne fut jugé qu'^m 
bout de trois ans en 1664. ^^ vingt- 
deux juges qui opinèrent, il tifjr en eut 
que neuf qui conclurent à la mort; & les 
treize autres, parmi lesquels il y en avait 
à qui gourville avait fait accepter d^is 
préfens, opinèrent à un banmiTement per- 
pétuel, le roi commua la peine en uap 
plus dure, il f^ut enfrmé au. château de 
pignerol. tous les hiftorlens difent, qu'il 
y mourut en 1680; mais il eft confiant, 

qu'. 
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qu'air^nt fa mort il eut permifflon^de ^e re- 
tirer dans une terre de fa femme, c'eft 
CQ qae m'aflara, il 7 a l6ng-tems, la corn- 
tefle de vaux fa belIe^S]le> & ceqjue: 
depuis; les niémoires de gourville ont 
oonfiroié. 

Le fécretaîre d'état guénëgaud, qui ven* 
dit fa chargea à colbert, n'en fut pasmoim 
pourfuivt parla chambre dejuftice, qui lui 
ôta la plus grande partie de (k fortune» 

Saint-évremond, attaché au furihten^ 
dant,» fut enveloppe dans fa.difgrace. col* 
bert^ qui cherchait par tout des preuves* 
contre celui qu'il voulait perdre, fit faifir 
des papiers Confiés à madame du pleflis-. 
belUévre \ & dans ces papiers on trouva 
la lettre manufcrite de faint-évremond 
fur la paix des ptrénées. on lût au roi 
cette plaifanterie, qu'on 6t pai&r pour 
un crime d'état, colbert^ qui dédaignait 
de fe vanger de hainault homme o\^ 
feur, perfêcuta dans faint-evcemond IV 
mi de fouquet. qu'il haïilàit, & le bel ef-^ 
prk quil cniignait. le roi eut l'extrême 
févérité de punir une raillerie innocpntd 
£Mte^ il y avait lo.ngtems, centre le cardi- 
nal mazarin qu'il île regrettait pa$, & 
que toute la cot^r avait outragé » ca-> 
lomnié ia profirrit ' in^puoément rpen-» 
daiit phifieurs années, de fiiiUe écrits 
cMtrc oe iDiiûftre» te moins inox? 

dant 
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dant fut lê (eul pmii, & Iç7ut ai^t^ fa 

- Saint-évrempridi*/ retire en angtetef-î- 
re, vécut ches une nation libre' & phi- 




&■ €[ue (aint-evrcn^ond n^avait jaihaii 
voulu s^en expliquer. ♦. ' 

t»c nouveau miniftré des 'fihanèes*, 
fous le iioiprc titre de contrôleuf^gëné- 
ral) juftiâaîa révérué de ïes pourPuiteâ \ 
en rétabliflaDC l'ordre que fes préd&^f- 
feuis avaient troublé, & en tTâvàillâht 
fens rc^lâche à la grandeur der Tétàt. 

La Qour dévint le centre des'plaifirà 
& le modèle des autres cours. ]e roi fé 
piqua de donner des fêtes, qui fïilènt ou- 
blier celle d,e vaux, il femblait, que' la na^ 
ture prît plàifir alors à produira efi fran- 
ce les plus grands hommes dans' tous 
les arts, & à raflembièr à la Cpur ce 
qu'il y avah jamais • eu de plus beau tfc 
de mieux fait en hommes & eh feili- 
jnes.'-. 

L»e roi l'emportait fur tous fes cdoi-- 
tîfamii.par la ricbefie dé fa taiHe &'pàt 
la beauté majei^ueufe de fes traits/ le fdii 
de ik voix» noble & touchant, ga^àrt 
les cœurs an'intîmidait fà prefencé. il a>« 
vi^t.une démarche^ qui' ne pouvait -"Con^ 

4 venir 



venir qu'a lui $r à Ton rang, k qui eûf 
été ri(iicule eh tout âtitre. l'èmbartas,' 
qu'il infpîrait à ceux qui lui parlaient, 
flattait en fecrec là éompikifance irttlz- 
queHe il (entait & fupériorité; ce vieil pf-; 
ficier, qutfetroùbfaît; qui béguiëhit ètt 
lui demandant une gra;ce', & dui ne pba- 
yant îtchevërfon cîifc6uïà,^lui'dftr «* fi- 
i, rc,' que votre itiàjéfté daigne à-or-» 
„ rça que je ne ^rénitite pas ainfi die- 
„ vant vos ennemie :*^'n'eUt pasdç jJei- 
nc à obtenir ce qu'il demaridait. . ' ' ^ 
Lé goût de la fociété iî^avaSt pas en^ 
cor reçu 'toute (a perfeâiôrfà la cbur.' la 
reine mère, an'ne d*aûtrîche, c^inriien- 
çait à aimer la retraite, la reine régiûan-* 
te favait à peine le Français, &'Ia bonté 
failâit fon feul mérite, la j)rinceflè d'an- 
gleterre, belle-fœur du roi, apporta à 
la cour les aô-rémeiis d'une converfation 
douce & animée^ foûténuë ^bientôt par 
la leéhire des bçiis puvrages^ & par un 
goût fur & délicat, elle fe perfeâionha 
dans là cohnaiifance de là langue, qu'el- 
le écrivait mal èncdr au tems de'fbn ma- 
riage, ^le infpira une émulation d'efprit 
nôuvçlIeV. '^ intçôdûîfit ' à la cour une 
politeflè &Vdcs grâces^ dont à peine le 
réfte M l^urope ayait! Pîdéé?. 'itiai&mc 
avait fout'Tefprié dt "chàrfès /ecfOnd Ibn 
frère > émbeIK par les challrmes'de ion 
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ipaee, par. le <jk^ & par; Iç déik* de pl»i- 
ce; la cour de lpuj8 xiy refpir^it ^e 
galanterie pleine de décence, celle qui 
régnait à la cour de charles fécond, était 
plus i^dkj & ,trop dç^gixiffiéreté ea 
défhonorait I^s p^ifir«. 

H y. eut d'abord entre, ^ladame & le 
roi beaucoup de ces coquetteries d'efprit 
& de cette intelligence fecrette, qui fe 
remarquèrent 4an3 de p<ïtileft:;Jetes {ou- 
vent répétées* • le i^oi luienvoia^ def 
vers ;: elle y rppoadair. il arriva qu^ le 
même homme fut à, la fois le.cpnndcn3; 
du roi & de madame dans ce commer-f 
ce ingénieux* c était le marquis de dâfn^ 
geau. . le . rçi le cbai^eait d'écrire pou^ 
kii;.&la princefTe Tengaseaii a r^pon^ 
dre au roi« : 11 le$ i^rvit, ainil tou9 deux» 
fans.. laiflTer fcopçonnèr à l'un, qu'il fût 
emploie par l'autre s .& ce fut tme de^ 
q^ufes de h fortune*. 
. Cette .intelligence jetta des alarma 
dans la famille ipiale. le roi réduifit l'ér 
clat de ce commerce à un ifonds d'efti^ 
me U (i'smitié,. qui ne s'altéra jamais» 
lorfque madame iit depuis travailler Ar 
cine & corneille à la tragédie de bérinice^ 
elle avait ca vue non feulement la rupfu- 
fe du roi avec la connétable coloniie ^ 
mais le frein qu'eUe^noême ava^t mis à 
ion propre penchant» de peur qu'il né 
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1 jetne vdlet de cfaatnbc|ç^ 4^ 
^:b*« <?WB<><f «bé*w 

i & qfiaitœ^.iM If: çpi i662.u|icarrou- 
|Bsit apa eas 4aE^s l^^laq? ^ç^te (com- 
me le dit rhtftoire de la hode o}^]^ n^: 
te ^us ]^ $»m 4^ 1^ OKiFtini^: :Cptle 
place ii'y^/paçflregj»;Kin*^.vi»-à7vis 
r^^ /A B ' les 
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ce' duc de guifrâMipetit-fibi éu.bfà9rt 
fré. il s*ctftit rendu c41ébre.idans 1^ mon- 

À*h^phaK{ ' tif^riÇimi*fà9^m^9^ (es ^enJur^. 

n^lé^fèfîdaieiir ftAgbfiVr^tvtout . il^fm^ 
MÉM»êto!e''*d'uiia9tvcHi6cie»ViDÏ) âB^H"^ 

Hliriftb'dfaâlgteèrTe^ Vie4Vt .rfc i$ftfU|9 j: f i» 
ÀiiÉli!*m^eit^À^j£Adil<»ûri^-*ètoi€titr6>iià 

^^ilH^ Itoé' dV l0^'H«^»l^ reQUpof" 
ta Je pri^^ &lereç^tidi»'^îns de'ia^ 

7a^lS»^%-gouf ^ejh cBjfHJèèr &, d0[\i^m^]en 
néèl,^ que 1^ totiriiw^ avfdCmt-miâ auttç^c' 
foisr â;la?iriodei :&:^ùi7Sivatent fo^é 
aj^rès.eux^- -^ ••.';'■• " . ^'. •. •>."; 

: U&antiqthurv^nQniinéiI'ouvri^i.ima- 

g^a jiors pour lMi9tti^i.i!e8lblânc4'ii^ 
/:t ' . i folcil 



fdlèîl"'^W^t 4e^ rayows furi.ii»iglobôi 

é&it'^n ^tt mitéç ' d*uàe devife tefpà^^ 
gtiàle^ fâkè |Our pîulipfa:! fecotidy & plup^t 

belle p^t^ dtt-noiiveaa ' 'momâie 1 Se txttc 
d^éètttf 'âsciâ; ^abciçs^ ^ttli lui jeuQerrob 
(tetiiA'c^e f^-'peiokuiaàirej^ot que de& 
dÇjféKuiceè.' «cité cievîfe* eut, un fiiccès. 
pr^jgieux: ^armoires du rcû^clçs^. 
dfisiibks de ia cburànne, les^tapifl^ies^" 
lîiifel^tuTess^^foi^m^yrnéês. le ^[oLiiés 
ht p6rta fâmais^danb^ Ats e^rroufçls.^ on» 
reproché injuftem^ht^à lpui^.:^iv le fafte 
dé ëette devife^ comme &'iLàvai^cixd%. 
fie l«i-mêft»5 fc elle a/.cte •pel?^êt£el 
plus Juftemënt critiquée poùrie ibxuL, 
le corps ne repréfente pas ce que la, 
ïëgtM^^gtAfie^'io cette Iq^ndeii'a pas. 
uH i(etd^àf!b£49air<^ aflèx detenniné; xe 
qU^Àii pettt'ex^Hquër^ plufieùrs manié*^ 
sôsV ^0 <^<î<^'d3Êtnt' expliqué d^aucunc»' 
lâP'4^fe% -ce^iitiifte de I^ciemie ch&* 
^àlerie^ ' p«uv«ik ^'cQâvenir à^ des fêtes. 
4i''9âV'(ie4^éia«|iè» 4|â3»d lesia&ifiDns 
f^'^jafM v' DoUvdll^ ic- piqusuatiss. il 
▼aùt' mieux if^fiïk^pûiat avdir, qqe d^a 
ioîiffHt) de mau^vâtfps 1& dé» baflès, .com> 
me celle de louis douze ; c'était un>porç^ 

f^ûÀ^*^éù:7É^1IXitf» rapport aux in- 
• B 2 fcrîptions 



i» J»?5#Ç wçç« M , Tf » .!« .plaifys.. ^ 

encor.ete enibe]|iç» yenàules çommeop 
çait a ^o« im fçjour ^cflcieux ,^Ètq?^ agr 

- Le cmq m^u te roi îy. vint avec une 
cour coppoiee de., ux-cent j^r9i{j|K?f 
«^ furçnt défraï^ avec ;|çMr,.(ùitç» a^fii 
bipn que feus ceux qu*' ieçvircflt, ,?«1F 
aji^rets de ces efl(»anteo|i^&.,, il Jie maq^ 




ttb qu'en élevg-ent, Ie5„gntj»Jç, fe^»^ 

lé on conRhimt aes theatres^^g^j^ioy^r 
,théairee,desporjJflU^,4»J^i?V«S lljant 

,avc,^fee;dç8tns en iï^%K^9Jçrsfc jug- 



-iM^ 



Arittcmes. 2A 



OCs Tçni CuBlUOl 



fmgttijer' tMui^ttfk 'pièces galantes « dïM 
BâtbAes^ïil tâ&^Hfesim -càia^éres'd'éi 




câeftts, k* laifons. Ips bevresi fiii^rent' 




B 3 val- 



^ Lifith 3tW: 

tjtife pèribnnagêsr-^qiil^^fulvàiént le char 
ti'âpoBorti^ VmrcflÉt'd'àbôra rëcHÉr aux 
i^cWèsi'^aè^ Vèft àôh^iénabfâ àu-lî^u-y au 

|)réStitâftnt-Ie3^' '&irohb , iiâf- j&UnéiP,^- lés 

<iUbui^àAlèg & €n';<kfi^hd{ltxJC'^ou^ -ftiSe 

•dërrféfë lè$ ' ^biB itl'^ itm vV^rcIe ; 
rnéra tduf d'iin cf6ilp1iil )^ea^ cMfe 

laliiftrédb ^aoYé» feriiiiit^ céttfe «uftè èd- 
1hvetx«è^àhs- le» tt)iil9ns^''du?^reii« {^t 

" c6m6dW:dii'*Ta-/rmWî>irtf7ifei 

''^ • quoi- 



^ fie$ fefteç^ ^gui^^^itmi. font .ji^ia^Kïttt 

Cngnf :j( fut wsaftiytogue «pcii ^^M» 

M fei!^:>4«)IWWftjp«»'t rimpuiflanqt 

-M ^0«nfiiiQer4^ati;€4^À/4'hôn9$-' 

K» :^ Ji*v W»fc 4'iffWaiwà *' A 

mauvais goût 9 avaient fait imagi&erM 

JWfî%K>l T«i|iS*^ WWttîW ^ prince et 
'4»ïdfnift<'aEB#p($ l'/aiBflH^ le^flo^tc^ 
gj^mw^fM^tli^ «« 4« t<W Ici :fo\»s 
qui wàipfKii^f^HhL-mPm^riS^^^^ 

B 4 ne 



i- «• 



« 



i [lui :bibei -iÙÊJLjfjif^fîfÊgi'yirâi fut audi 
aâ^ldMiiffftii^ '^ \eM. téirint , vpjr oè 

ImiifriUtiy MW^'Miiidl "tit^v'g^ràt'^ 

• »4 









t »< V< 







gBc > OC » la piaiun magiiifl()iiei::M cette 
»ntires a Ja fotie du Ifwwffibii «tait 



de taÉDsK 
^ - .,, «^i«wp ittÉrieti» 

ff«it>^ie obligé de lui céder la p«cféance, 

«mkerque «jou'e à. I^france par un ma»- 
^ieux à racquéreur U hmiteujc 

fi 5 > pour 



34 LsdéXiV: 

4 

pour lo i^co(kur$ eûiiûi iDutcs fes iie^. 

avaientàéxm pe)Ut&.qi£-;utKks-j il Àait 
bcin aprjs *ceU <ied(mQer.<k»:}iàes» ^ 

pe aléofanéie >V'iii) v^xicint âu; milieu de 
XîBftta ks^jobfflàndesJiiii'âeiii^Ueb -fii-- 
tu fktîafiiâun'fm roi^^ide^ 
ganksdoipâjpe^ létdaràitajcoiir on fpee^ 
tacte^-ODàvèsMij on grehdeiï cétémoaÎQà 
foiit:des3éètes -poifr le^cqpidJlîeL'jk» ^ ifoa^ 
«ttulB;ifft'o»àtLfity loadaifnt lar:;&tb£aet^ 
^oir^ ptus^édMaotttj : H rc^'fou» «nt 4n% 
ièsièipeâsdoscaUfB fii^éfiefires^idu corps 
ife intte^ 'ditdeig^;^ il cmnBidbm l^tm 
au bi^bîi dîi c&siOD;;atti|rle grand^oonde à 

^ flf tfttvidaps.iOe^^iippareits^biaiisiiisry J&i^ 
0oiti«6slci pBpe^Jdap«t:iiii'Voi'*^i'si;àivatt 
^fos 'lencor tiré U^éd. .&di]Ul:afcc;k mi 
jBpvfei. r«udi«ncépi4' ^oriicaei^^at^occupç 
^^ule Ir ^tntfcàr'iâvvç mitfSRiiioaicis éc 
<dei'}ui 'pioemer 7dett pfeifii^i loo trakâ 
vëèpui» k j'dogft^^de^jgénijis lavecl nloiip 
^^<boi«i|:iiri^pEaaiB «iieeinIsntni)9eq)pTei&« 
^^m^déiplaixe^ripie ieixoi^^ooqcîtifii. toâ«> 
ja&rs:>a«B&ifer«déMttcl^e9i^tîiâDesi ' 
r. ^Fbaexftkvjdaimaiipà^bi lou» 

iOti^, «tt)^.deH||r^4ttthii»ScKpâdstai^ 
^tè&^îcsmitres ^eoonl 4ieil'ctirDpe*Yiï>iroib> 
:]ak9fii« ^téctatt^i attaché àiJÊi pcffonnev 



requit* Ibr tbiffc*^co qui r-cii^îrohnaitç 
qQe'tou8;les\^nd8 ./uflèrit bbnorâ yi tt 
qu'tticiin' iiè fûtnpu^imt'^ a cônimÊncer 
par fon ^i&iËrttîiaopaDfmônficaj.k printfii 
c'cft dan»)^tt€; viië^^ ^uML }u*ge^ enifa- 
véur der pttrs 'kur; ^deni^ qùôcell^ 
aYcfc leéf ficéfidftes ^u '^lemésL ttuocr» 
ci piâsndaiëhb 'devoir jc^Msèr aVarà les 
pairs^ h »*étafQht miis âi poâeffibmdeçç 
dn)it« il ré^ dan3 un codeil extcàorf 
dhiaire, ^qoe lès ipaib tq>UiéraréQt>ùx liti 
et juftke) en prélsiic&'du i)oî, ayan^ les 
prâdens» domine faTiIs^ne devaient cette 
prérogative qu'a fin {H^nce'i .& i^ laiilà 
fttbftfter faneica iiragç.dan0 Ie$ àfièixt*- 
blées ^l ne ibiit pas des lits db jiifticeà' 
Pour difttnguei: fes principaiâc cixiîf tiV 
Ua^ il airatt intenfcé^s caûquies bluëaf^ 
brodées d'or & .d^asgent. la peimiiEon 
de ks por^K^ ébit vtie «grande gracp 
pour des hommes ^e la «vdnilé mène;, 
en les denundait piefiiue comnie k </^ 
fier de Fordre» im peat remarquer; puiJK 
^il eft ici queftionr de. petite c^tl^ilii^ 
i^'on portait alors des ês^Kluès ôar dè^ 
fusîun pourpoint ^omé de lufonsi & 
fur cette caâ^e ps^àut- Un baudrier ait- 
iquel pendait r4pÊêb, icih'avaituneéi|^éçe 
de rabat â dentellb'^& lin i<£bapeaux orop 
et deux .rangs 'dë:ptumes. ' cette ihodiu 
qœ dura :ju%i'i inm^éo^ifel^^ 4kadx& 

B6 > celle 



3^v ifmjJSigj 






CfWpCtJr 
aux 



■^OKfiiim ' > 

d'cdat, ce'fiii 

i«i.*as- lie*? «('«««« , ie' c£iS 

•I dctuMA^dèl- fflitqiiK fc 4 iéSt 
!*.■ . «antliiilt lak âm. la pgSî 
ga»«fcs'&iM6iît tfiHiulK aiujm'oiA»' 

ilirâgik,le;d44«r iU pffiéren<i. ,™' 
coMMiiiJiHSnSj' tih St d'aiord une MO' 

p«fnni, la aitt« Se, ptnfipns. f.L,' 
» gtwiuit *criitiiitc <l'<k'*f ÎS 




étè^nâ d« reqevow desileocre» de Mcm^ 
6eoï cotbert, par lesquelles il leur man*. 
âaàt/<fai(^6tbA^rn*éa^lp$s^ ieurfimirb- 
nittty I)>k9'priii€id^xgféer ^m'H fût leur « 
iJiitlMfMi^i^ iweàpnfftoqs^ ces^ lettres 
étSkÊifé'weliîtéés fùrizéiffiké-ées'^er'^' 
fbinMè ^i£t<VdUb$jétsQeitt! accDtttpbgnées^ 

ouf d» ^tUtcttiomàconfid^yabkffv ou de ^ 
penlSon». 

fftlhkil te fan^U^ iàn sut dtflîagiier 
lièMt^ 4«iilia«tf 'fléèbittr dfepnb evêqnc 
de'idn^»» enèoriMt jeûner ç Ils ràréni' 
àts ftéhÉSÊ» ' i\ eft" viai ;^tfe «Updson Bt 

eei|dr^'0tiMitdes' peniiiMwt' ma» c'était 
ptiMipAétiwnt àapàùn' qxie le ininîftre 
«oUierr -«fBÎt CDnfidtÊ -xc» deux hom« 
mes, d'ailleura fi décriés pour la poSfie^ 
ii*ét^intf ptttTans mérltt. ciuqptlaifi avait 
uneHftoratttnfîintmenftviccs ^i peut 
fttrprelidyei c^dl qo*il «ratdu goûty & 
qii^il écair* «» «dei' critiques des pli» 
ésMféê. iûyn iAe'dîfbulce'iBunèiiir<te 
footcttbaii'g^ttie^: Iz'Ikisàct'ècVtfynt 
eéÊiàiJltfmit m arafte^ ipan< w'ie iar^ 
aMnt 4fi-ttixnih |feiun^ ftodbnhcrsn frasoc 
tNM plus de^répuicirtion d«ibÉi tems^^que 
votefllrdîtt cbiptlaim c'cAr. fpi^oir était 
bitfbftrtr^daBsite Yemajdemn&rdv^^ qu'à 
peine t>n fortait de la bwlfairie dans oehii 
dechnp<iièi. coAmp^Io conpssmn tf é^ 
-^ ' ! V tude 



chflpdEiinfile:.I»6tmet> d^|>9ët«i) )sm^^'i 

res \ & LV)a tttafodimjiittUel «lli^qW^i 
les snêmes :;ifaii^bSi.{qufi rJie~.<tMMÎ^iîlr« 
vgit jflOBifidftni 'î: hrifotTl^tdiftîiigii^ ^qM^r^ 

g^ffV fitrant ^ CQttA(kStei>lt8y i^fnç^ viviaoî^ 
fiœie'frcncispîoc^ieAi lè^f^fiÂitf^^ 

. On i<& :%ilit «irâmQt»r«(|b|^'eujt 
dam- L'eQro|»^€;€tèn0iMÛficM«G^ 
oedûmrq ^ tefi^^n^c^ud&i^fepitii oe-^. 
ic t^i fiirfcic«ipt^«prài^e nurinoi^blc; if#^ 

Ibs ^dxytvÉht'^fbùffiîti les ^âeige». iamodé-. 
féiv. qu'ail larrprodigiaj^ loifmiÇ9Âii^ 
fiovat^ pB»«ie*ib»b ^ if 'laoéfenc i on 
prononçai dràsb /pm^gj^riqiMs ^d)^ l^iii» 
XI V eorjdnrerfts viUeïiA^i^îé } iSr l^1«l9iv 

dei^ignikn98.idBQC)ti ^' '^' i * r. • »- h^ 
^'B ^iam|^u9c> iràjoii^ réycUAdh» : f4tt 

'::ii ^ bien- 



celle de JulU & de ttittjlpiidMAeë'^ià 

fat €Otl&S^^4t^,^f^ 

des pnuvb. y donna- jj(ij^ loma 

À bca^ei^é;i'|k>iir'f^i^^ 
douces 13ë 4iài métâmâi^^^ en 

imdèangi Kb^tidké^ ànt i^t^éï^ut 

tttmi. £ MéçmipMàvàmm'JbÊ^^ te 
petite sqérteu^ «mt^ieftidans IM^M^ 

tMidg|»ci|t«yrii^ptii^6à|îws^ 
tadrjzqâi» dMaSàes^oibMMacnt ft^ttlM 



Mkninesani (wtiauiieiti-^nUr^i^ dUF 
fnnce, 4Bit.ii'jB<birésiiei«e«^^le^li^ 
penlattiir ^ i'e^gBiii^ é|£tf•^>il^^^âft 

4etitiaft & la volonté de.t>iiteMb|p«iAr 
peuvent lui manquer; mais c*eft ce qu'on 
ne peut r^rocbèr i louis z i v. 
. Dans le teois même qu'il commençsiti 
«Doouragjer les |Jfc^ftJQpir de btenfiiiti, 
l'tt&gs que lecoSIrlmimffi fit des fiens» 
fiit rigoureufement puai, on le mit à fat 
hÊtûHf^ en 1765. ks ameucs da fffuùn 






?'3l!:i:;^3l.wn-!g3-'vLt ^'ît^q T^rrL-. -.iffC)*- û 



îolliiJî^al.wn-r^ 3v/|t ^-îtxq T^rrl-. .iffC)*- û 








»♦ 



;Vf ^ * Cha- 




^ijf da fiitriifiiùntiis & atteét 

--■■■■■■:■. :---a*W;-^ -"■ 



Lfioif ë y aux fïuSa,i ^ 
[aoacur, îlà oàlantme, 

lêâtm roi, 4c&ifB' jjq? 
___ „ — ^ de diet^ bDit^fiea -auï^ 

Îuélt )TmarquaJepIus4ec^fiu)ce^4!rà 
! trahit iod^infment, i*3tiiié aluifa c^ 
1^ &vcur. ]c pWtTfci £(Bitle mu^uîs'd; 
vardcj, confidSv'à^-gpâc du roi/pow 
madame de la valiere. on fait quq dçf 
intri^es de cour le . fiifaïc cfaercbèr k 
...;, "■■"■" ' "' "pcr- 



petàrt madame de la 'vaHere,qui parfâ plac- 
ée devs^it avoir desjaloofies, &qui par fon 

^ ^ ^ • * _ • • • • >A _ * 




8. 



tre6ûte, au nom du roi^d'eTpagne fon pè- 
re, cette lettre ajpprenàit à la reÎAe ce 

vsàt ^'Hûé tfçm^li pab? de U maifon 
jpoiale. 3 ajouta à cette perfidie la mé- 
chanceté dc^ faite tomber le$ foupçqos 

û^ièi ^)Mamil^^4[e làî^oàèV^ïb 
d|ic te la diidieflfl^4Jl{^iaavaUlet. ces deux 
perfoniies innocentes lurent facrîfiées an 
reflèntiment du monarque trompé. Ta- 
tracit^^çla iDQnduîtê de.v«»biM:%i^cw 
«t^'^^t^V^'^v^ ,i»Hit cmoind 

*^f «ISequtttëflifiôùt.- - r - - • 

aufc* iSè^Smuir*,^ t^Qtôt riv^ du* rbï dans 
fe'SiàS^rt^'fàfl^^r^'i; tantôt fon confi- 
^èûtyWB tùiAti diéj)abr|wr Cè matiigt 




çreccemi 



'^ ^-^ rbî, trompé -iliiiffe$^cblnx^i dit 

qu'il 



m^rmt jK9t4«Htl9lgiiCB]iMto i666> '* >^ 

''/". vit. ,1 J: j fy iliîîfi »1 ,-'1 '••'»■> i«w'i4 

: de 



VCMft toi^isni eéOe^otafii ^u Met* 
4il JUMlirivinli ^fui^n^ |Mr*4«ytdlUhitti 

twconQdànidi^ «ot-qn'dle maùÀt tSA* 
pMxr^ijàtdckivvôix fy»$\méift aimée. 

En&i, en 1 675 «ll< eiobniflà h tèffiÉN 
05 des âmes tendres , aulbucUes il iaÉit 
desiëçtiiWttitafii^(P«i^^ 
elle crut qi^idiitt|/'eMl poUYiMt fuccéder 

flon iiit auffi Miebre que fa tendreflè^ 
eUe.fe<i€tica9kiâite4l;MMl» tiC pétfti^hra. 
fe couvrir d^i^xâUce , marcher pieds 

nuit au cbceuK^MMine laogpie inooaouë ; 
tput cela ne rebntji point la délicateile 

j^p^p i<biiS;t|jMI«il<4k ^q^ior louiiMliBi>k 
i«i.(6r^@M9«b!JîkPtfiî» qK)^iiniiàib»p6 ja 

^W|MJ«jiMir<<iup9fc^ ftrvtauDjtin- 

3 * «ni 



4^ jLmli^V.:^^. 

de la ^ pdidque ktiibifMdti^ ikpi^ikt^ 

qàe^ùfàèiMkïè^ î- -^^ ^ ^'■•' '^ ^^••' "• >'' 

lotrffe xîe?l«f nî4fâScoi«éP4tf 'totort- du Ifacf' 
dd ^teritieridois ^u'tilte avàit^Û dûiôf, U^? 

que-fk mm.'kX liîNefta' ûfte fiîle, cprîfet Iîct . 

iiim ^ërêy 5s^Urâ^eufe le'[ft-ii1ce arftm^' 
dé* Éohtff^titLttéviu^du' grand condéj' ' 
- Get>eiidflnt lëmaft^iiif^' d«^ monfefpâk^' 
jouiâàie de & fevéUi^^^^eë^àdfkn^'â'éc&iif' 
& 'd'empire qtiè^iltaftime de Ik vàlié^'^ 
ayàât eu de -mod^tei - • - i' - ' ' ^ 

maifâunè'4è fâoitt^âUi îl^^pûMMtm^^ 
cc^ fai- premier ipkK^^^ââM^te" cûcur '^>tf^ 
ibi , ^ttte la cony'ëwte «k^i^ëe d^itiM^^ 
goea d'attlour; kMiVoîsr iliiêillê é&k fijti^^ 
fitje. parmi pfàfièui^ * itlttîtï^fiè» ^U^ttiiT- 
ce ttnniftre , doA€ le cha^^ére^iurïehi-'^ 
bkit fi peu fait pour Tamour , il y etit: 
une madame^ ^n(>i; fi)mhi(b^dVn de 
fes commis pour Jaquèltoit Mt d^mlè? 
. i ^ le 



lexrredit.dd kéfp i^'^t Wfc cjfi^npge che^ 
la :reme : Çfi 1^ fit .^^e <ia lit \ . e)le euiç 

C-eft'un gsand éKfinpk du',pou.vW 
dea f F^jugea ^4« Ia^ûtume9;qu''tt1tit: 
peflQI>^'à tOHleS'ksf %times ninnées 4^a:^ 
voir des amans, & qu'3^ ne^ Je^Ut p^ Ma 
pet^-fiUe de bei^ri ^jU^re^ d'avoir «ri 
mauFÎ.. ' xnad^snç^lbli^-)^ ^ès avoir refoffi 
tant d^fouy^08>f"â^r<îs avoir «ûJ^fpéH^^ 
raoeè d'époi^^^ Wiis 3^i>y'j. voulut faire 
à^quanhàtc ttnjs aiis Iï^$3i:(une d'un'gen^ 
ttlhofUtne/ «lie o^Hit la pèrmiffiofl d^é-*' 
^tmkp »pegiii]Hi dij nom dé caurripi»-^. 
comte de }aaAui , capitaine d'une dés( 
deux compagnies d^$ . cent -gentilsbom-^ 
mes nu ' bQCrde*,<çorbip .qui ne fub- 
f^ent plus , &,p^r qui Je roL avait tîréç 
la charge de colonel+général jdes dra- 
g^;is« '. il y avait cent exemples de prin- 
ceâèsii^ui avaiem époufé des gentilhom^ 
xçes; kV empereurs romains donnaient. 
leui^ filles. à ^ iSnpteuts: les filles de$ 
fouvrrf^îna die l'afiç^ plui> puif&ns & plua 
delpotîques qM'^n. roi. de france » n'épou- 
feat jamais ^ue dçs enclaves de kur^ 

pei^<»v .-•'•• 

iM^^moifelIe doni^k tpu9^ biens^ 
c^tiflié^ wig^-siiIlions> aucomte^delau-* 

funs 




j quatre dii^ce^ j|a ^mfiSmir.^ 
4fM;Dbes,. )e C4i^té. d'ew^ le palais 4'ac^ 
}|£an6 qu'on nomme k luxembooi^. fi- 
le ne fe referyalt riçn « abandonnée toi|i: 
te entière à Tidée flatteufe de £ûre à cç 
^'ellc aimait une plu» gran4e fortune , 
qu'aucun roi n'en a fait à aucun fujet, 1% 
opmrat était dreiTé. laufun {\ft un jot^f 
^ttc de montpeufier* il ne manquait j^ui 
gue U fignature. tout était pr^ )oc^ 
fine if roi, allaili par \m repréfentaf^o^ 
dci» princes, des miniftrest des ent^o^ 
sw d*un bomim uop heureux» retij» 
ia parole & défeoM cette alliance» il ar 
vait écrit aux couiv étrangères pour an* 
iMBOer le mariage ^ \\ écrivit la rupturf* 
^ le blâma de Tavoir permia ; eyi if 
biâma de l'avoir défendu, il phiv^. 4^ 
rendre mademoifelle malheiireuiîg^^ vm^ 
ce même prince, qui s'était attendri ^ 
lui inanquant de {«raie, fit enfermqrJaybt 
fun, en novembre 1670, au chàtejUAoe 
pigperol^ pour avoir épouie en fecret h 
princefie, qu'il lui avait permis quelr 
ques mois auparavant d'époufèr en puf 
blic. il fut enfermé dix années entières* 
il y a plus d'un roiaume, où un mon 
mrque n'a pas cett^ pxiilTance : ceux qui 
l'ont, font plus chéris quand ils n*eii ifont 
oasduûige. le cit(nen,quin'<^enre point 
lep loix de Tctat^ cboit-U être puni (i 

fcvc- 



f^értmott fsix cèltti qui repréiêiite Té- 
tât i n'y â-t-*3 pas une très grande dilTé- 
feoce entre déplaire à fon fouverain » & 
trahir fixn fouverain? un roi doit-il trai- 
ter itti honune plus durement que la loi 
ne k traiterait? 

Cètdt qni ont écrit * que madame de 
maeéÇian, après avoir empêché le ma- 
riage» !rrité<^ contre le comte de laufun 
qitt épatait en reproches violens', éxi- 

Sa de buis x fr cette vangeance i ont 
t Uen plus de tort à ce monarque, il jr 
amait eu à la rois de ^ tyrannie & de la 
pufillatiimité, à facril|er à la colère d'une 
femme» un brave homme, un fayorl, qui 
prive par lui de la plus grande fortune, 
ft'aurait fait d'autre faute que de s'être 
trop plaint de madame de montespan, 
qu'on pardontie ces réfléâions ; lç3 droits 
de l'humanité les arrachent* mais en mê- 
me tems réquité veut que buis x 1 v. 
n'aiant fait dans tout fou régne aucune 

aéUoa 

* L'origine de cette imputation) qu*on 
trouve dans tant d'hiflorienst vient du 
fégratfmna. c'eft un recueil po(U)WHK 
de quelques converfatipns de .fég;rais> 
prefque putes lalfitîes. jl efl pil^ki d^e 
contradiâioi;^ \ $i Ton ^att'qu'au(;^n 4p 
CCS OJti ne méiue de créance. 
' r.me II. C 
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aak)h de éWté nàtbfè, ^èn-nè l**ctrfê paj ^ 
à*xLf\t îîAjéIRcefi çniffle; fc'efWjîtn aflfec 
cjti'il''^ piitti^afcte tàttt de (Svëi-ité^^tm 
màifege darrffeftîh' uftè 'liaSfoh îtirto- 

retirer fa faveur était tfès*jiifté. îa prlfeA 
étfrft bîcti cruelle. ^ ' •" "^ 

' Geujc'qui ôhf dolitédè ce iftarîàgeîfi^- 
crct, n*orttqti*i !îrt âttentîvetnctlt'les nié--- 
moires 'de nr^demôiftHe. -ces mémoFrci 
aï^rennent èe qu*iè!le-hc dit^ I^as. 6n voit' 
que cette même prîncéHfe, qais'ét^iît 
plaint fi amèrement au rfai dé h'rupt\i"' 
re de fon mafriage, n'bfa fc'pîaindre de 
la prifoh'dcftn mari, eîlcavot/c qu'on îà 
croiait mariée ; elfe nfr dît point qu'elle 
ne l'était pas: & quand ^^^y aurait que 
ces paroles : je né peux ni ne dais cbanget. 
pour lui ': elles feraient dccifives. 
■ Laufun & fouquet furent étonnés de 
fc rencontrer dans la niêrhe prifon j mais 
fouquet furtout, qui- dàris' fa ^Iplvé &C 
dans fa puiiiance avait vu de loin pé^ui- 
lin dans la foule comme un gentil- hom* 
me deprovînêe fans ftrt une,' ïé crtif fou^ 
quand celui-ci fui xronta tjo'iï avait été le 
favori du roi , & qu*il avait cû la pcr- 
miffion d^époufer la petite- filfe *tlc lienri 
IV, avec tous les biens & les thres dé la 
maifon de montpenficr. 

Après avoir langui dix 'ans éh prifon, 

il 



fl en tbritt ^it)£R» aiai$ ce neiî^t qu'après;- 

que inadame de montefp^ eut engagé 

mademoifelle à donner la fouv^raineté de 

dombés & le comté. d 'cm,. a^ duc du maiT 

ne ençor enfant 9 qui les poileda ap^è^^ 

la mort de çeue princeflè. . elle ne fit cet- 

te donation , que dans refpéraoce qu^ 

monfieur de laufun ferait reconnu pour 

fon époux; ejle.fe trompa: le roi lui 

permit feulement de donner à ce. mari 

fecret & infortuné les terres de fajnt-iàr* 

gcau & de thieir^ ^vec d'autres. revenus 

conddérables que laufun ne trouva pa& 

fuffifans. elle fut réduite à être fecrette- 

ment ù. femme, & à n'en être pas bien. 

traitée en public, malbeureufe à la cour^ 

malheureufe chez elle, ordinaire eilbt des- 

pai&ons ; elle mourut en 1693. * 

Pour le comte de laufun , il. paflà en-» 
fiitte en Angleterre en 1688. toujours 
deft^né aux aventures extraordinaires , 
il conduifit en france la reine époufe de 

* On a imprimé à la on de fes mémoires» 
une hiftoire des ap>ours de mademoi^ 
fclle & de mon&eur de laufun. c'eli: 
rpuvjage de JJudque valet de cham- 
bre, ony a jpint ,dçs vers, dignes de 
l'hiftoire & de toutes ks inepties qu'oi> 
.était eo p^iTeffipn d'imprimer en hol- 
lande. 
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Jacques fécond^ & (on filS| au befoçau» 
il fut Haït duc. il commanclà en irUiide 
avec peu ue fucçès j & revint avec' pliis 
de réputation attachéç à. fes ayentùres, 

?'ue! de tonfidératîoh perfonelle. nous 
avons vu mourir fort âgé, & oublié çpm-^ 
nie il arrive a tous ceux qui n'ont eu que 
dé grands evenepieps (ans avoir iait d^ 
grandes chofes. . '' 

Cependant ciàdame , 4e montespaii 
était toute puiilànte dès 1& comnîence- 

hîçnt des intrigues rdorir on vient de 
parler. 

Âthénais de mpr^mar femme^ diî 
marquis de môntefpan , fa fœur aîhce 
la marquife de' thiangé « & fa cadette 
pour qui elle obtînt rsibaïè de fonté-f 
vrâud j étaient* les plus belles femmes dé 
leur tems ^ & toutes tro^'s joignaient % 
.cet avantage, des agréihens ilngulier» 
dans Tefprit. le duc de vlvônne leyr frçre, 
maréchal de france, était auHi un des hom- 
nies de ta cour^ qui avait Iç plus de eout 
& de leftlire. t^étaît lui à qui le roî Gifaii 

***** i ^^ p 3 * t 

un Jour: uzais à quoi f^H de nref le diic 
dé vivohne répondit. ' j, Iji.leÛure .feit a 
,} l'efprit, ce que vos pçrdfîx font a mes 
j, Joues.*' à'cft qu il avait de reinbbn- 
point ^ de belles couîeursl' 

Ces quatre pérfonnes plairafent uni- 

verféltement par ui]|. tour fmgulier de con* 

'*■-•■' ' ■**'; ''- "-'"* ' ver- 
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verfation mêlé de plaîTàiitèrîey de naïve- 
té &'dç Çneflè, qu'on appellâît Pejlpirît 
des mortemar, elles écrivaient toutes a- i 

vec une légèreté & une grâce partilculie- 
re. on voit p^-Iâ> cqmVicn eft riçjîçulç ce 
conte qiié j^ar entendu encor renouvc- 
fer,. çjfie madame de mbntefpari était ob- 
ligée défaire écrire fés lettres ou roi par 
madame fçarrçn ; . &, que c^éft là ce ^uj eii 
fit fa rivaîe^"^ fa' rivale î\eureùfe.J 7 . 

MacJaméfcaffoi?, 'depuis maidamé dé 
main tenon, avait â la vérité pW de lu- 
mières acauifes par la leAiire \ & cohyer-^ 
fatioh ' était plus' douce ^ plus' uifinuante. 
il y a des'lettres d' elle, écrites d'une éle-' 
gance quji étônnCw mais madame de nion- 
tespaii h'^avait befoih d'emprunter Tes-^ 
prit de pcrfonne/^ elle fut Jông-temi 
favorite, a^ant 4^e ihadame.dé maiàte^ 
non Itji fut préfentéé/ 
'^Lè triomphe de madame de montes- 
pàn écIatH àv Volage que le roi Ht en 
fiaifdre en 1676. |a iruîaè des boUandak 
fût préparée dans ce voiagt^ au milieu 
dès plaiurSf ce ^t^rïè fête continudie) 
dans rapparol le j^lus pompeux.. 

Le roi, ^ùi fît tous j^s vipiàges dô guer- 
re à cheval/ fit çeluî-cî' ppur la première 
fois dansun^carôlTe' à glaces.' tés chaifes 
dé pofte ri*etaîc|ît pplnt éncor ïrjveotées. 
la reine 9 mâdSimiii bëlle^ïceuf/ isà ihar- 

C 3 qui- 
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Guife de monte^p^, .çtaîpnt 4^ns cet 
équipage fuperbe,,'4\iivi ctebegvjcoiipil^au- 
très, & ^uaiod madame fie ^i9ntespan 
allait (èule, elle gy^it qu^trç gardes ^u 
corps aux portières dç, ion çaroilb* )e 
dauphin arriva f nfuite, îiyeç, fa cpijr , ma- 
demoifelle avec la fîennç:, c'était ayaot 
la fatale aventure de ion mariage': çlle 
partageait en paix tous ce9 triQOîiphes» 
& volait avec coi^plaifançe fon ,aipa()t 
favori du roi^ à la tête de fa cço^pagnie 
des gardes, on fai fait porf^^r clans les v]l- 
les où' Ton couchait^ Jes^p^MS beaiix 
meubles de la courpjine^ ., or) ^rpuvaiit 
dans chaque ville un b^l nvifquç pu ipa- 
ré, ou des feux d'artifice, tjoytf; ja^nw- 
fon de guerre acçomp^nait j,ç. rpi^'iç^outf 
1^ maiion de fervice procédait, ou fuivait, 
les tables, étaient tenuëj$. compe\à faîot- 
germaîji. la cour vifîita dans cette j?oa^pe 
toutes les vil]e§ çonauijl^^ Je^.principales 
dames de bruxell^s, de gan^» V^pf^iç^t voir 
cette, niagnilîcençf. .le rç^ Jes, invi^f^i 
Stable; il l^ur faif^t des préife^ pjeifis 
de galanterie, tpu^. lj;S'offi<:içi:$ .4|Ç^ tro|it. 
pes en garnîfon rQ.cçyaiêi)t dç8 çrajtîfi^- 
tions, ij en coûta . pti^fieurs foî^ ^xAx^è- 
^çnt Iqûis d*or pan Jour en l*bëralite3. 

Tous les bonpeMrs » toi^ç.tes bprtxma- 
çps, .étaient pou^ n^adac^e 4«i inpî>t.^a|i, 
è?(cepté ce que ip devoir. doiinaît. a h 

reinç. 
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reine, cependant cette dame n'était pas 
^u feçret. le roi favait dlflinguer les af- 
faires d*état, . des pUifirs. 

Madame, feule chargée dé l'union des 
deux rois & de la deftrûâion delà hol- 
lande, s'epibarquaà dankere^ue fur la Hô- 
te du roi d' ailgîeterré,. Charles fecphd fon 
frère, avec une partie de la cour de fran- 
ce. elle menait avec elle mademoifelle 
de kerowai , depuis ducheflè de por^s- , 
mouth, dont la beauté égalait celle de 
madame de montespan. elle fut depuis 
en Angleterre, ^. que madanv; de mon- 
tespan était en france, mats ^veç plus 
de crédit, le roi Charles fut gouverné pîjr 
elle, jusqu'au dernier moment de fa vie ; 
& quoique fouvent infidèle, il fut tou- 
jours maîtrifé. jamais femme n'a confer- 
ve plus long-tems fa beauté i nous lui 
avons Vu à Tâge de près de foixante & 
4i^ ans, une figure ericor noble & agréa- 
ble, que les at^nees n'avaient point flétrie. 

Madame alla voir fon frère à canter- 
bétir &. «revint avec la gloire du fuccès. 
èOe en jouiiÇiie, lorsqu'une mort fûbite 
'ti doiilourçufe l'enléva à l'âge de vingt- 
fix Ans, le 30 juin 1672. la tour fut dans 
une douleur & dans une cônfternation 
que le gepre de mort augmentait, cette 
prihceflè s'était cru èmpoiibnnée. l'am- 
bafiàdeur d^angletj^rre, montaigu, en était 
" ' ' C 4 per- 
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pérfuadç f la cmr nf jen dpu^ait |ias ; j^ 
toutcTVurope jt^ u^ des ^ociia^ 

le pdifon, *«. cet homme, me^ak-il^j qnt» 
31,. il'éCaiV pas; riçhc^ .,fc jetir^. imaié^te- 
,,' meij^ âprè3 eo nprm^di^ où il achel^^ 
,, uï^c ^ejcre dias. l^quej)e,>ilf yécut îong^ 
„ teifiîs avec çpuleiice,. çcpojfon (ajou^w^T 
j,' U).é^âit (de.ia.fK]tU)drç.<^.diarnaiit mifé. 
,,' auJkude{b)ccedam4^}^ra)feSi^, laçcHir 
& la vUIe. penféiwn que. madame ay^ii 
été empoifbaiiée daq^ U|i Terre d'çait. 5Jt. 
chîcojrée, après lequel c)Ie éprouva d'horr- 
rîbles douleurs, & jbientQf Jeç consul -- 
fions de la mort. liiais laïa^ligoîte bu*», 

maine 6c l'amour de rextraqrUJiiftîr^ fu-' 
rent les feules raUb^ de cçtte perlûaiiôir . 
générale. le verre d'cai^ ne pouvait éfire. 
empoifonnée» puisque ihadaine ^e la &te^**; 
Ce & une autre perfpnne boreot le reftc* 
ians reflei^tir la. plus légère incpmmodî- , 
te, Ja poudre de diapKuit n'eft pas plus > 
un yàiif})^ fue la poudra de coraiL-^ii y. . 
avait lOAg-tcQis fjf^e madame était^m^la*^: 
de d'un'abfçès qui ie formais dans le ioie» * 
elle était très jo^al-faine, iç même avait 
acçoiLche d*ux^ enfant abrolnment pomsk 
fon mari, tr<^ foupÇQSAé f]?ns reUropc»». 
ne fut j)ï avant m après ce^ événement ^ 
accuCé d'aucune aâion gui eiU-de )••' 
. i noir- 



iK>îrcetir:''& Oîï érèti'VjBtâténlënt rfijs crî- 
mtoehtittl-h'âfcnç jfait i^U*àn grandf .çrimei 
le -genre humafti iétzi&Xri^ milteiirtux; 
#a éÉàit ^ufi tôûimtfn'de coniftiétcre 'û t% 

'On |ffétendit, queiè dtevaSer de foi^ 
mîite fevô^i tîè ihdnl^eur, pbùf ifc Vâii^- 
ger'd^un éitit & d^aiie-piilbn que fa èdn-" 
dàità eOupàMe'àdprè^s dé madame^ a* 
vàit'aittré', s*ibTt porté à cette îidrrH 
b)e vangeance. ' ôh- ïiè i^c pas attendû^i y, 
qire-ie chevalier dis lorraine était alois' 
à' lome, & qu'9 ëft* bien d iificile' à on chè« 
valicr de mâlthê' de vingt 'ans,^uî elï 
à Rmie, cTacbétét i {^i3 la mort d'une 
grande prîACéQeî 

fi A'ife ^c trop Vrai-, t\\x\xïc faibleflè 
A^ une ifidirerétiûn.du irrconite de tu- 
renne avaient été là première caUfe de tou- 
tes ces ruliiéurs odiettles, ^u'oti fe pkît* 
eiicor à révetRer. il était âfqrxaate ané. 
raisumt de mvidànié de* coatqùen & fa 
dope, comme tf-Fàvàit été de mâda- 
n^e-'de longueviBé. il révéhak à tette da- 
intf'fo fecfet dePétat, tfu'on caciiait au 
frère <du roi. madàaiedecositqiien, qui ai* 
mak le «bélier de lorraine, lé' dit iiïoti: 
aoiaiitticelili'^en'avèrtitmoiirieur. fifn- 
toftiér de là màibti de ce prince fiic^eti' 
pl<^ 4 tout ce qu'ont ' de prvtâ amer 
]0i^ repiàebed'& le^ jaiouftes. c6s troù^ 

C 5 bks 
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b]e$^ édatémnt avant le .vqi^ de mar 
4iHne« 4*!iunertuaiç redoubla à ion J9tou£. 
lea €ipppitera6|^ d^onpnfîeur» les que- 
j^lkâ. de .fef i^vorîs lavec^ le» amis de 
madame II rçm^lii-£i>tlatmaîlm d^ con<- 
ivÙDïk &c dç douleur* r . madame »> quel- 
que tems avant ifamprt, reprochait a>- 
yçp:de» plaiotcs dou/c^à &:attendrrfl<àn- 
teS) à la.XDarquife.de goatqtien»; les «aai- 
beur» dont elle était csAiie* cette dw^» 
à genoux auprès de Ton li^& arrofant 
jips mains de larmes « iie lui répondit 
que pa£ ces vers, de venceslas : 

Jxfllah . . é fit4iH » • # Pémmur a> 
fur moi tant iP empire y 
'• Je nC égare ^m^dam^^ is^ ne puis fU0 
. vous dire . « • 

• , » » , • « ». ' 

le chevalier dejorraîne^ auteur de ces 
diflenfiops, fut. d'abord envoie par le 

. K>i à pierre^encite^ le comte de mar- 
fm de la moilbn de lorraine , & le ma- 
quis depi^ia. maréchal deviUe(x>ij furent 

^éi^ilédi enfia on. regarda comme la fuite 
<x»upable de. ces démjélés,. la^mort natU- 
Délie .démette. malbeureufe princeflè. 
* ,Ce qui confirma- le public dans^ le 
iQUpjon de poifon ^ . c'eft '• que vers ce 
t^on.^cçunm^fia%. connaître «e cri- 
m^ en franco, OBt^'aiCM point* emploie- 

'^ . ; -« o '-: cette 
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cette Vûn^eance des Mches dans les hor^ 
reufs de la guerre dvHe. ce crime, pafr 
une fetalité finguliére, infeéla la^ franco 
dans k tems delagtoire& de^plaiérs 
qui adouc^ient' les moeurs, akifi ^u'it 
fegKifa â«i5 Tancienne rome ^x! piu^ 
beaux jours de la république. • / 
Deux italrens,' dôttt Pun fe.nommait 
éxiK, travaillèrent longtems avec uii z*» 
pôticaire allemand nommié glafêr, â 
chercher ce qu'on appelle bpihre phi-- 
bfifphûU. 4es^eux italiens y*perdirent le 
•peu qu*ils avaient,' & voulurent pat le 
crime rép^i^'cr le ^ort de kur foiic. ils 
vendirent fecrettement des poifons^ U 
confeffion, le plus grand ireio de la me- 
chaocete humaine, mais - dont ' on abufi^ 
en croiant pouvoir faire des crimes qu'on 
croit pouvoir expier : la confeffion, dift 
je, lit connaître au grand -pénitencier 
de paris; que quelques perfonnes étaient 
mortes . empoifonnéeS) il eh dor»!^. 
avis au gouvernement, les deu^ italieiiy 
foupçonnés furent mis à la tMiftiite : l'un 
des ueux y mourut éxili y i-eflia ^s 
ed'è convaincu ; & du fond de fa prifon, 
il répandit dans^ariscces fiineiM f^^etsf 
qui ceûtérent la vie au lii^uteBaftt^Qivil 
d^àubrai tx, à fa faxnille, &. qui îis%n% eh- 
Sn ériger la chaaibre '<les poifons, ^on 
nomma Al ^ambf€ ^rdiftt^r:\: ^ 4 ' 

C 6 LV 
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, jL^amouc.fiit la.Breiiwcrcf(9u^e.de.«ji 
fiorrlWcsAvcnturp. lé marqpts de brin- 
vîîliéfs, gi^pdtçiju iiqutBD^t-civil.d'^U- 
t râî y log^a cncz lui faîa^- ci;oi^^ ^^ €»• 
feïtaine dç jfcn , r^gin^nt ,^ j d'uirç trop 
beltè figure, fa fiemme lui: en fit cmadre 
es conIc<^ûençes.^ le inarj s'çbftina a fal- 
ift' iijoitxxm ccVjpune J^ommc avec (^ 
femme,' jeûnè^ beJUte & .fcnfiWe.' <c qui 
àcvait arriver ^ arriva/ .ris s^aii^rcpt* le 
lieutéhant-civil/ ]>ere de la inarqui(è| fiiC 
alfez féyére i& ^e:^ imprudent,; peut iblr 
ticitèr une lettre de cachet:^; 4f pour £ûr 
ire eniroièr à lab^^lille le.cai^ajnciy q«'jl 
rie fàBait envoler qu'l foi; riment» 
ïaintè-crotx fut . mis - malheureuièmesit 
dailsia chambre ou étaitéxtii. cet ita** 
fien lui apprît à fe vanger. e^nr en fak \è% 
fuites qui font frémir.^ la uiajrquife ô'at* 
fenta poin( à la vie de ion mari ^ «qui af 
yaie; eu de l'indulgence pour un aojotur 
^ont lui-même était la caufe ; . maîsia fiji'^ 
f èur de la vangëance la porta à empois 
Ibnner fon pére^ fcs deux frères tt h 
tùtv^' ait milieu de i^t de crimei^» el)e 

>v^ 

♦ ïéh^kitt de fojydl, xiv, fo\is te nom 
. ' 4t la martinierp « le nomme l'abbé de 
' ' ïâ' troîx/ cette hll^oire), fautive en 
^ to^t, confond les nonm» les dat«» fc 
iï^:ô«6cmeiis. j 3 
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avak^de Ik région: âfe allait 'fdayeiît.^ 
cemfeflfe; * iriêiàc, îprfi^u*on l'arrêt 
dans Itêge/ôh troiiya \mè cohi^fEpn gé;) 
nérâe écrite de -famâinV^! fervit i)oi| 
pà&^dô' î>reuvc contre clic, mais^ de pre-; 
fomptlon/îl çft fiirit; iiu'cllé eût cjÔaiéfe^ 
poifoiis dans les h&pîUu, comme Ucli-; 
«lit \t péi^ë', & comme il eil écrit ^aiif 
1^ êiÊufti célihrii^ otnrrage d'iip âvoc^ 
fkné^caufë; & ait pôûîr lë J^ùple. ouais i| 
*«ft vrai qu^élle «ut, aîn6^uejàmte^crpbC| 
deè liaifons fecfettes sçvec dès geriTopnef 
ac^ufééâ depuis des i^êmès crimes. eÛ^ 
Kifbrulée en 16^.9, après avoireu,latê|^ç 
franche^.' malis depuis 1(709 cju'éxiii a* 
Vait' commence à i^lre des poiToi^s juC^ 
qu'en i6Sô, ce cr!mé infeâa paris., on 
tie peut diifimuTërî que pénnautier te xéj 
ceveuf-généràl du cTérgé» ami de cettjç 
ièmme, fat * acèufé cjuçlque tcms acres 
d'av^ inis fes fecrets en ufagej & <ju*ij 
lui en <:oûta la moitié dé (on bien ^94^ 
fuppriftier les prcuvèsi^ . '. \ ., .; 

' I^ vôîfin,' la vîg6arcux, un prêtf^ 
fiohuné^ le fàge,'& d'autres, 'trafiquèrent 
^es fecrets d^éxili, fous prétexte d'amu- 
ferles âmes curieufes ^ faibles j^rilc% 




n'était en' ciFét. la chambre ardèntç W 
éabUe a I*ikrfeiu3 prës de U bafiile'vea 
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s($9ô* lés pliû grands feJgheufs y furent 
cité*'-, entre autres^ deux nièces du car- 
dinal ma^arirt, h' ducbeflb de bouillon, & 
tft coAiteflé die ^MSônt mère du prince 
Cûgéne. èlteà nfe Turent point décrétées 
deprifede^ fcôrps, comme te dit rhiftoî- 
te de reboulet il' ne fe trompe pas moins 
bn dlfartt» que la duchéife de bouillon 
j»rur devant les juges avec tant d'amis^ 
tju'€tte n*avak 'rien à craindre, quand 
même die eût été coupable, quels amis 
dans 'ce tems4à euifent pu foiiftrs^ire 
ijucl<|u^ttn à là juftice ? la ducheflè . de 
bouiftdn ne fut accufêe que d'avoir eu 
^s curiôfit^s ridicules* on imputait de$ 
thofes plus fêri'eutes à lacomtêiiè de foif* 
îfons, qui fe retira à bruxelies. te mar^ 
dial de lujcembourg fut mis à la baftille, 
&fobitUfl long interrogatoire^ après le^ 
quel il refta encor quatorze mois en pri- 
fon. en peut juger quelles rumeurs aP- 
fteufes touteà ces accufations excitaient 
dans parts. le fupt^ice àtt feu^ dont la 
voifiii & fes complices furent punis, mi- 
rent fin aux reclierches & aii^ crioies. 
^tte abomination ne f|it que le partage 
de quelques particuliers, & ne corronir 

Sh point les moeurs douées de la nation; 
lais elle laifTà dans les écrits un pei^ 
*€lian( funefte à foupçonner des niorti hs^ 
turelle»! d'^^ été «iolemes. 

Ce 
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- Ce q^'^navAtecru d« la deftiaée sfiàl*» 
beufoufe de piadame henriette ^'an^b^ 
tftrret on le ont enfuite de fe liUe ma*^ 
rte-lottiie^ %U'<nei maria en 1679 au roi 
d'efpagne Charles fécond, «ecce .jeune 
priàcefle partit à regret pour madrid. 
mademo^Ue wmt fouyent dit» mon* 
iîeUry frère du foi : ne mânez pûs fi fiwvtnt 
Vûir0 fille è la>c$ur y tlle J4ra irep malbeu^ 
fnfiiUeur^. ^tfie jeune princeâè voulait 
époufer moitfeigoeur. /^ vffu» fAu nlni 
ftffagM^ lui d^ le roi. qu$ f^urrûis-jf dt 
ffus pwr mafilk? *^ah! répondit^elle» 
,» vous pourries plus pour votre riiéce.,,' 
elle fut enlevée au mc»ide en 1689, lu 
même âge ^ue fa mère.- il 'pafià pour 
confiant, quelecoiifeilaàtrichiendechar- 
ks fécond votait fe défaire d'elle, par* 
ee qu'elle aimait fon païs^ & qu'elle pou* 
vait eoip&hcr le roi fon mari <te fe' 
déclarer pour le$ allies contre la firancè. 
on lui envoia même de vtrhïtiesrée <e' 
i|u'on croit du contrepoifon, précaution' 
très incertaine^ puilque ce qui peut gué-^ 
rir une efpece de mal peut envenimer^ 
l'autre, & qu'il n'y a point d'aotidote* 
générai le eontrefÂ^fon prétendu arri-^ 
va aprètfa mort ceus qui. ont lAle$imé*-^ 
m<Hrea compilés par le marquis .4e' 
dangeau^ troveront que le roi dit en 
finipant: ^^. Iprieine d'cipagjdRt eft morte 

„ cm* 



,y tnfsriftes zapata êc nina, qiirr-<yii btit:i^ 

te, 4si^n!0€ti méoMyjTQS'Oqf^miaùts^^obn ; 

dU,i|[iaâala/W{; fdorj|)te''u^fsiortifanv <)iâi' 
n'iiv^kuprftiiiufi/fcmtf. quêter ^»ins -xiiVi 
pond VU ^iidnalXaii^^i ' jd >itti bUTaipài) 
d*être encor en doutSiScje^m'mfomiat à 
d'^U9ai^a>doaa^iqttmij.iltt. rât^. fi;U /était 

dail$ cm 4irwur9, jnk.jÀnUts'^^;^ 
ddl:pbPro]MiloUKipriflde]Mcsi.jil9:m'a|rûre«-' 
sent tous, que rienii'etajt:{rfii^£a«x*jr dc-^^^ 
mandai à des perfonnes conddérables 
qui aob^aîent. d-i^p£lgiie« \s^ ciait vrai 
.qiir^tccs troii fiM;foàlies ft^iit moites V 
vec la reines eUes qjMi.doitf^rent des at» 
teftations, que lotUOi u^aa^viiâ^t fiirvé* 
eu lûogtcyiia âJeur.ii^iiSGAw èofiâ je 
fus que ces mémoires du marquis de 
dang^u^ €piCon ^ttpsàà xsama^ mar^. 
ttumeat pcéci»ix> nfctaîent >quç éksimtt^ 
vdks à kjrmnt épriiefttaJBsJ^Sijours^Ittr 
«lade.rai.domlbftiqmi &.^ ipnarépoiif: 
dce :qp.'pfv s'^ «ppeil;att..aiIe»%aitîUky 
aux i&U)ûlitos. & :aux? Êdbtos dont ce t9» 
cueil) eft.j9mpli« après toutes ces idées 
fiutt^e%:oùlaiAoii; de iieam d-an<- 
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gletsite tmm^a ocndait^ 'II^ftcitc«)fViâ^Vv 
nir^uae iévéncmcns» Ué^h? sooor^ui^fil- ? o 

. Ktit/ai{Xirtqp ^t^iv:i '•- /:*: ':- ^ofli'ijni «r 

la^ princeftrpalacihQ lUl AfDCjidaimaii^ ( 
après, & fut mère du duc d'orieàm^ ité- .: 
geitff>dfr nm^mc^ ii'faUut k^s^t^ rinof^- 
çât<aQicaiviinbne|ni»'épOQJiaï mon&ec^ ^ t 
ixiais^ elIeV»iiifmftt(»â)0Qrs' pour fôii 4n^ "> 
cimuie ndf^odj up r^pe&6scfnq\x*i\dk 
âi&qiU^^Ûé ft^oorer^ quatld ^fenMc^ ^'ft 
imprimé 4!ans(leca5ar. r - «r /;?• - *•!- :^ 

jL'^vëhtuxttMottuné^dHarefittô d^hôii- :> 
nenr- de bu rèm 9x^1673^ d(»ttia fiieu i ' 
an> nouvd: c^bHfienllént. . ce midheiii' eft ' 
comiu pârleifomêc àsr Vtvcàm^ doift ^^ 
Ic»iren'om4té tamt^^ftés: ' - • 
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leS'dan2prs^iM(t8diérf>if état âefiUedanv -* 
uharcoiur gstlanteéc vdiqitacurfe^ déter^' ^ 
mtaàneiit' à iubébtitèf ^ aux àoMtic %>tes. : 
d*hoiinecir«|(4 «m&eli&fent la cour de la 
reûsé^^doazeJamérttur pidaiiV &deptiiS'^ 
la ^sraifon des i«fiiè^ 6ui:ai»fi comp«>rél^ >» 
cet:>âiaUffl6nimit Tc^sdait te coufr plus 
fiombt^ufeîfciptos ih^gmSx{Ut,itn f &h*] 

xanc 
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xant les maris & les parens de ces dflr 
ipes^ ce qui augmentait Ta fbcîetê & rê- 
pamdait plus d'opulence, 

La priticcflc de'^baviéMij ëpoufé- dé 
D)Onfeigneurt éjoôta dans les çommeiij- 
ccmens, de I*éclat & <[e la vivacité' a cet- 
te cour. Ja marquife de montefpan attîr 
rait toujours Tattentiort principale : ipcrais 
lenfin elle ceflait dfe plaire; & les empor- 
temens altiers de fa douleur ne rame- 
naient pa§ un ccelir* qui s*é!oîgnàit. ce- 
pendant elle tarait toujours à là cour par 
iine grande charge, étant fuiintend^antc 
de la maifon de'b reine y &* au roi,' par 
fes eafans^ par Thabitud^ &* par fon af- 
Cendant. . 

On lui Confervait tout l'extérieur de 
la confidératiion & de Tamitié» qui ne la 
confblait pas ; & le JX)i»^affligé de lui eau- 
fer des chagrins vioIensK & entraîne 
par d'autres goiitsL trouv^alt 4éja dans la 
converfation de maçlamç de main^enon» 
uiie dôiiceuf qu'il ne goûtait plus auprès 
de (on ^cienne maîtj^efre. il (e Tentait i 
la fois partage, entre madanie de mon- 
tefpan qu'il ne pouvait quitter, made- 
inoifelle de fontaine qu'il aimait, & ma- 
dame de maintenon de qui l'entretien de« 
venait néceilàire à fon ame tourmentée» 
ces trois rivales de faveur tenaient tou- 
te h cour en fufpens» il paraît afl» bo« 

no- 
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norable pour kuiîs xiv, qu'aucune de 
ces intrigues n'influit fur les aiïàires gç- 
jicrales, <ic que l'amour, qui troubl^iît la 
cpffiff i>>il>jaBHfl nws k OlQipdrq.IMtt- 
bleiiaB6|iÇ,£9u.r«riw«ieat, jfiw ne ftffta- 
ve mieux, ce me femblci queloui&¥iy a- 
râit uoeamc.aulQ grande que fenfible. 

je croirais même que ces intrigues de 
cour, étcangéres à l'état} ne devraient 
point entrer dans l'hiftoiie. Il le nom de 
louis XIV ne rejf^ait ,tout îi^qreflàntî 
&: lî le voile de ces miHéres n'avaii été 
levé par uni d'hiftoriens, quJ pour h 
pluspirt les ont dé%wés. 
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Sutti des particularité & anec- 



% Adame de fontspge dèrint 
S groffccn i6?b-an bfitdo- 
g cheilè. cllenéjonitpïslohç- 

' rut onui' après, <itïs&ltestlr 
ft couche i & 1« fils qa*eHe avait eû da fbi, 
ne dirvécUt pas à (k itiére. 

La maigre de' mèiitd^rt , ' n'aîant 
plus'de rivale déclarée, n'th pôflSdà'pas 
pKis-ufr cctùrfatigué^ellc & de fes mur- 
mures), i^aiid les hommes ne (ont jïius 
<iaas l£tir jeiuieâè, i& ont prefqUe tous t^- 
foin 



fim de la fociéte d'une fiunme oomplai- 
Cuite, le poids des afiâires rend funout 
cette confolation néceffiûre* la nouvelle 
favorite, madame de maintenoiis qui fen- 
tdt ir*^pcmk»r féatt qc^éJle aequéfiit 

plait pas aux hommes* ' 

Elle écrivait un jour à madame de 
frontenac fa coufine, en qui elle avait, 
une entière confiance: ,,je le renvoie 
„ toûgoar» affligé fcijaifiafe i défera; ,^ 
dans ce tcms, où fa faveur croiflàit & 
où madame de montefpan touchait à la 
chute, ces d^ux rivales fe vqi^ient tou^ 
le^ jours, tantôt àVeC une aigreur fccrèt- 
te, tantôt avec une confiance paflàgére, 
que la nécéffité de ia parler & la laf- 
fitude de la contrainte mettaient quel* 
qj^çiEQi^ da^ Iç^r&^^ntt^ens^^eUi» cxxiïii^ 
vi^^ ,4^ f^ire^xhaci4iiie.idekur<:ôté^e^ 
n^çra^QUXS . 4e ; tout ce <[ui fe ^iT^l à la; 

^Wiilw-^-.^-:^^^^^ pbiiflc fert 
ljg«y.^fljad^e,<ie:i^.on4^fpan /e^ifart' 

à j lire.queivie c)aQ% ^^ :Ç^ -.jçncmpire» à > 
ies amis, dans lesidf^^ijé^es, années de i^. 

q;s. imr%uçs^^ett^,, pjÇîriflilîàit 0ru»l:^' 

la fayeur .^^^c£^imx%^àç>\ -&; 

éloigosut, mad^iUTKr'f^ ler<^( 

fe reprochait ^p .^ijCtaçheHiçait.: poiir . ¥ne^ 

fcm- 
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femme niariée, & (entait fuitout ceTcrà«* 
pule^ depuis qu'il ne fentait plus d'amour.' 
cette fituatlon embaradànte fubfifta juf-« 
qu'eh 1685, année mémorable par lare- 
vocation de redit de nantes. on volait 
alors des (cènes bien différentes : d'un 
coté,, le défefpoir & ta fuite d'une partie 
de la nation,' deTautre, de nouvelles fê^ 
teà à veriàllles, trlanon & marli bâtis,^ la 
nature forcée dans tous ces lieux de dé* 
lices, & des jardins où l'art était épuife*. 
le niariage du petit-Hls du grand condé, 
& de mademoifelle de nantes iîllexlu 
roi de madame de montefpan, fut le der- 
nier triomphe de cette maîtrefle, qui 
commençait à fe retirer de la cour. 
. Le roi maria depuis deux enfans qu'il 
avait eus d'elle, mademoifelle de blois 
avec le duc de Chartres que nous avons 
vu régent du roiaume, &.le duc du mai- 
rie à louife bénédiâe de bourbon pcti-. 
te-fiUe du grand condé & fceur de raon- 
fieur le duc, princeffe. célèbre par fon 
efprit & par le goût des arts, ceux qui' 
ont feulement approché du palais roi al 
& de fceaux, favent combien font faux 
tous les bruits populaires, recueillis dans 
tant d'hiftoires concernant ces mariages, 
il y a plus de vingt volumes, dans lef- 
quels vous verrez que la maifon d'orléans 
& la maiibn de condé s'indignèrent de 

ces 
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Ccspropblîtîôns ; vous Ifrei 'que laprin- 
céifô mère du duc de Chartres menaça 
Ion fiB j vous lifez même qu'elle le fra- 
pa. les anecdotes de îa cohftîtûtîon rap^ 
portent lericufement, que le roi s'étant 
ïervi *de l'abbé du bois fous-précepturc* 
du duc dé Chartres, pour faire réuffir la 
négociation, cet abbé n'en vint à bout 
qù*avec peine, fe qu'il ' demanda pour 
récompenfe le chapeau de cardinal» tout 
ce qui regarde là cour eft écrit ainfî dans 
beaucoup d'hrftbires. 

Avant la célébration du mariage de 
monfieur le duc avec mademoîfelle de 
nahtes, le marquis de feignelar,* à cette 
ôccafion, donna au roi une fête digne de 
ce monarque, dans les jardins de fceaux 
plantés par le notre avec autant de goût 
que ceux de verfailles. on y exécuta 
l 'idylle de la pûtx, compoféc par racine, 
il y eut dans verfailles un nouveau car- 
roufél ', & après le mariage, le roi étala 
une ma'gnificencèfiDguliére, dont le cardi'^ 
nal mâzarin avait donné la première idée 
en 1656. on établît dans le falon de marli 
quatre boutiques, remplies de ce que l'in- 
du ftrîe des ouvrfers de paris avait produit 
de plus riche & de plus récherché, ces 
quatre boutiques étaient autant de dé- 
corations fupcrbes, qui repréfentaient les 
quatre fàifons de Tannée; ' madame de 

mcto- 




Emr. unvaleeo 
cilttMûae.iet dwK 

•VSttCOt fflmilH h MKf 9 
ttVCC MMnUSC 09 thiMBy» 

duthe&v Àqttt b 
tak psftd'ea tenir um 
« cmife de ik gnnde jrmmft» éieii 
b diichefie de . cbéwKirfb* te diw Jk 
Mt hommes nommés dtt wmge tHAMBt 
au fort les btjouit dont cet hpiitwmai é» 
tftient garnies, «nfi le sol. fit des pidfsMi 
à toute fat cour» d'une mtniéfe d^jnt de 
lui, la lotterie du canSmd masarin fat 
mutas ingénieufe & moins hriHame. tau 
lotteries avaient été mifes en niage wm 
frefois par les empereues nnninsi «mis 
aucun d'eux n*en releira lit 
pur tant de galanterie. 

Après le mariage de fit file» 
de montelptn ne vepas«u pkis à I4 cspof* 
die vécut à paris avec beauc o up de dip- 
gntcé. elle avait un |nmdem)eniiy mail 
viager; U le mi htiiit pmer toâjoucs u* 
ne penfion de mille lonis d'or pur 
mois, elle allait proidre tous les ^ns les 
eauxi boorbon» içj mariait des Ailes 
du voifinage qu'elle dotait. eHe n'était 
plus dans Tlgis où Tiouiginalien firapee 
par dé vives impmfionsi envoie nuK 
carméiiies. uUe nmiuut à buurbon en 
1 707. L'aa- 
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à«MMificr Mpriacei 
dkia ymoeflè de ccNici 
ne. ér )à'V«Uéi^ le lipr* 
-h^ f^jm k ikn 4g bout 
ft*fmJSmt JmgÊmt^^ -mmauf fi «e titre 
élMt cdiiî ^'««fi deancMuc princes du 
fmtiJ^^émmBf ifé « coaifioie l^hiAeirç 
àt faûftur AMUflrîpian. cti f anie liur 
«Ci WÊsêimumÊx mimokos^ pouvait^îjl 
afiiRig^DiKp: lesneeée fr letuiagesde 
notre conr^ feu* nqppoiier dce-ÊKiiictef 
fpwîMte^ 



•ladMcMc, a^r<di{ifeto»kdelH 
cfc^«MMhiae 4iikMmtmm>u. y^Aoïieufe 
Tim.n. t) prit 



^^ Lêiàtxm 

pffttih Ici ^rftëriaànt^; Safj^ira à Muîs 

xiv twt rfe tendrèïfe^'S dii fcrupales, qûé 

le rdî, par' hrcdrifeîl Ai péré dé b thài- ' 

fe;4*ëpbtifa feçrèttc«ï«wr'fcrt*'i6#6; dart$^ . 

utfe pethc dîàpéncqùîétâît^îiubdûfdier 

rapartement occu^ depuis par léf dûb 

de Bdifrè^gr^. II 'hV eut iiufeun 'àDiittrat, 

aùeane ftipuîàtHfti: rarchéVèque dé -pîf- '^ 

rîsî ïïarfai dé chamvàlort, "fe*^'" <l**nna ïi ' 

Wnédîôiôn;ïécotïfeÛeufy'2tfflfta;'moht- ' 

cfievreùîï & boritértlèf preûfler VaRt de * 

chambré 'y forent comme 'témôiife.*î!*^'" 

n%tt plus pcrmte dé fupprimeir ce feîr, ra^ ' 

porté daiïsr tous leV auteurs, qdi tfailIéUW ' 

le font tr<î«npés fur les noms, for Jelïeii 

& fur les dates, lôub xîV était alors iJart* * 

fa ejuarante-huîtréme année, & la peffoïr-^ ' 

ne qu*H époufalt, dans fa cînquMhtfe-;' 

deuxième, ce prihcc, comblé* de gloire, 

voulait mélèr aujt fetiguesr du'gouveriiè- - 

ment les doucéunsr innocentes à\nt vffc *' 

privée, ce mariage né Pcn^ccâît à rièni' 

d'indigne de fon tang; it mt tdûjoart^^ 

problématique à îa <four, li niadamrife 

maintenon était mariée, on rei^eâaît'éii'^ 

elle 1e choix du roi, fans h t^àîtèf^eil' 
reine. • • .• -r. ....... ■ .... 

ta deftinéfe de Cette dame -par^ par- 
mi liôu^ fort étrange, quoique llûftoire 
fournifle beaucoup tféxçrfipies do- ferto- * 
nés plus graftides^tt' jAus marquées, qui ' 

ont 






peute - fille %%9jIoç -.^fW». iiJ ^W . 

bre iç; henjrtt^uatf ^j fty(\ j^c, , içpnftftOH.- 

nient a K «rolipe ^^s'âaat.aci/eflç^îai^, 
a^)[aîs, . j lut riii? ^eq . piffon . ^h- ç]i4tçau 
trctf]bip^(te| & en f^t .açliyfe parlafiU^ d^, 
goû^verneur nomixxé de fa^dUlac^ geoti]-. 
hoioanie.^bôufdçjpisj ., confiant , «l'aubigfic , 
cgçuj& J(^ bicnfâiiJîirfce <»).x6[^79 .& la me- : . 
na.àfia..Caj»li^ç. 4^ retour en france avec, 
eUç^',^^ bout ^d^ annéç^^ tous ^ 

déyi^, ^Î^S9^' ^nfcfmes. à nîort. en, poî- ^ 
to^jpari^9i^fre.de là cour* ce fat da^ cet-, 

fi|ifjij^He d^bignéj^^eftu^ee aéprQuver: 
toifii^.^^ tQute$ le^fayemrs' 

de ïa^rtûnet. nienee^ ^.l'âgc: de trois ^s. 
erîjofie^^ lai^e par;Kï>%%WÇ. 
d''ûn domeftique furie rivage, prête à y. ^ 
être dévorée .4'ijn t^ei)^, 1^ 
pbel% arâgc; 4^ dou^.^i^y âevée avec 
la pjwi grande, ^w^^^^^^ de 
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7r ImSî MF: 

]bb (k- pktiâti die fut; tièp lieimttft 

giMP auprès d'èBo dlifiy* b tri^^'^tlfcr. 
fttà^tm éMîi df^Re àmsUiiM «ainflte d« 
pMoMetit, itteAriet^nlig gfMidixidKAi» 
<3<«l maîfr te biiTlef<|y dt, d<mr.9 fi|ifiiir|»ro«- 
faflÉ^ny riMBlÛtinfe fàybttfzmeÊ: ce 
fat'poitttMtA Miff imtÊkc pour, msdéitioi»- * 
friie4^aiil»igné d^pcHffcA'cefthdDy^fjedi^ 
graôlé df^lâ-Mnifë) iftifATteÂt, jr qui^n'a- 
vatii«(u'tm Mai tr^ m€è}(K3fe.c^ <8«^'fiir' 

gtdtt èaMUittr, qui étaii^it i\t;rme coooK 
riyér^dfe^ilefed'Aâcècnek fii besidtèlrfiin 

rèciimsbee ai^ëtJit>t«fihÂefit'ikiar* m#9- 
lèîire'cèoipaifn<<^^è"pari^; 'A; cb^etxtf 
4t^ <a ^eumAe 4yt' firis dbute' \€^ phi» 
iieuféiN^d&iir «Piéi ap^ès Ik hKnt 4e*<!»t 
ifMfl afrritrâfr «n 1 666, elhs* fit -likig^titlld ' 
iUlkitèr'atiprèddirrdi une petfte^^eftfidU 
de quinze- cent HVresy-'ddtft (bsrrcm tiviît' 
jdâk eAtihlati t)èiit de i£[aé)qtieft tttli^éesy 
le reî «M en ddiinr!il«^di^<leid^fBt, 
e^Màlfànt^^iÊMm'éi jervdttô'ar'Mt 

y^.tRnt^^àmil^ c]Ue fa) Vdula awtrle&l 

>; oe fWMfe^iiprès<dè^o0». 

Ceiyt m'j^^'^eArtfé pair le '^&rd}Md 
énltéotyi qui fti plàifatC' à le rapporter 
feûvttitv pairte^qt|r^H^âifltit*q^ kuk'^f ▼ 



lui wait %tt. le inâKoe ooo^sJîmeQt» ^ . 
lui dopDaAttl'çtédié de argus*. .... 

£n 167 1 k oaiâdnce du diic dumaiisifs 
était eoQQr ha/qct^. ce prince» agédUm 
an» avait «a.picd dtiiQrme* te.^mmi^r 
médecia jd'4qM2)9 5iuji étskddiQsla ça»* 
fideiiG«^ jugçft.qMfil j&lbtt.tiwoiçr. l-^o* 
bstx mux: emitç .4e»Jw%;« /QA^cb^?^ 
une jMsrfonne.de oonâance» -qui pût^fe 
duirgfB^dçjCfi4i^QC ktroifQ^fis^UvJn^f^ 
.aD3dauDÉie £;;aK;iQiK. laonlieux ide foiifois 
.aUa &er€ttemi»(. à ç;»m ku ^propofiir œ 
«oiage. «Ue eut foip idepui«^4)e temsr^ 
de rédiKaii<dn ^lii^ du^.du msmcv. ^^m*- 
.0)ée.à Gç( GJpplQi psur )e.|x>f»;é(.i)0O{>oMit 

jfix ffiidao(e.4« ^nomeip^y >çomiM w 
J'ii' 4i(« cUe IcDJl vaift au ,rot . dijFeâemeat* ; 
.(es kUi^iilûc^At (bea^covv^sv^ilà i'oiv 
,g»iedeâ& foftune; ^JviérU« fi( touiie 

dteftWiCa 1679. tcp ^t le &h1 bi^n^oiMN 

.igu*c)fe.«ft J4Wi.^iis^ ..;...,. '^ 

,j^i étiic de plf^nnpîed à n^eiut.du^ifM» 
.^ellir & bpri9pc ioin^. ibciiété 4e,4eMx 53^ 

les volait -em .rairemmf^ tew- venait 
ii^9M3 ics joi^a c^eUp iiptès fi»» ;dwf , 
iiiyônt ' & . . aprc». k f<H|pQç,;>8{ ç: ^(jBMM- 

f4it jMifiid'à ii^iffuitf, f). y..(çd4^3t<# oif^c 
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à^iateçoq^'of^upaît à ^ .Içfturc^ . oji. à 

; pi;^am jïupajst dç mçler.fraSaîrçs .crétàt, 
p^r^ffa,m fpuvjefî t je?; .^gportçî-, rejçttant 
Jttt^ .loin tout çç.ftHW?% ?*. pîi^5 Ictère 
apparence <f jntrmp ^ ^e cabale, bpau- 
coup îplus' occupée 4p çarnptmre aceiui 
;^ui gouvernait qjie de gouv^wur^' j8c 
xncn^jgc?jQt fon crédit «ii ne^Pemploiant 
, qu^aircQune cirçon^çâion extrênie, el- 
;fc M proîfî^ pojnt ijifç, fy, p)aqç^ pour wï- 
. re toinbei^ toutes Jes <^ jgnitcs & t9iis .les 
grands emplois dans ik Jfi^inifle* fon frerè, 
,k cbmte à'auingné ancien liêutehant- 
jenérâÙ ne fut pas InêiÇ^e iharéçhal ^e 
rànce. un cordon bleu &,quelùUes^parts 
iècretfes dans les fermes, 'générales fu- 
rent fa (èttle îbrtunc; ; zû^ difait-il iaiu 
maréchal de Vivonne^ héfé ' de madame 
de mdnt^fpanv quUlfiifaâ'tji'/im hâUmde 
. mqrichalM argent ^ (mptùnU ç^ &t uiie 
fortujie pour la-fiUe de ce comte^^'^p- 
ftt le duc de noaHles, pI.uftôtque'pÔLÎrle 
duc. deux autres mécç^ (}0 i;najfc^, ide 
jnaintenon^ Tune ijnMri^çe.au niaïquis de 
/caylusjj Pauvre au marqui? dç.vîljèttc^iji çu- 
lent prefque point de^ien, i^nepoo^n 
modiqûr , . donnée . par buts. . x j y ^ fut 
' prévue la feule* dot ^ ma^^fne^ de cay* 
•lus. madame de yillgte n^eut gueres que 
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tf es efpérànces* c'eft eÛe qui éfK>ura en 
fécondes. fiod^ Ib*:Vtcomtr de bolling- 
brock, «lébrtpar fûttinmîftéréî'fàtlif- 
gr^tîe & ion: éloquence. êHc irfa» tàtai 
fouvent, qu'chéavaft tcptochéiTa tante 
le ]^eu qu'elle f^it t>our fa âmille^'fc qu'- 
elle lui ^t^ fit «^ ' côîéré : *f vbiis voulez 
3», jopir de votre tnoderationy & que vd* 
„ tus famille en fott là^ Viâime/> Inada- 
tiiedc m^întenon oubEait tout quand el- 
le craignair'de choquer les fentrmens de 
Joub x'i V. elle n^ofa pas même foûtënir 
le cardinal de noaBïes contre le péreie 
telHer..; elle avait be^coup. d'amitié pour 
rzcnfe ; mais eette ainidë li<^ fut pas af- 
iltn coura^ufe» pour le protéger contre 
un léger réflentimçnt du roi. un jour 
touchée 4e râoquçnce avec laquelle il 
lui avait parlé delà mifére du peu^e en 
2698, mii&e tofijours.â(agérée> mais qui 
fUt portée réelSémdnt depuil juiqu'à une 
extr^nlté dq>lprable, > die engagea fon 
ami :i làire un méinojr^ qui montrât le 
mal & le retn^e. Iç rbi le lut 1 & en 
,iâant téknoigné du chagrin» elle eut la 
,fatt)lefic d'eh nommer l'hauteur & celle 
de ne le pas défendre, raciiiej plii$ iài&le 
encor, iiit pénéti^ d^me douleur quik 

mitàutomb^u. ; 

Pu même foitd 4^ càra^ére» dant 
elle était incapable de rendre fervice, et 
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lapporte^ que le ôwifirevkwvois^'i^it 

vwxkifinm'P^^èx^^^ if, ^vMii^ 

lemçnt cjip ^tfii^jasaa^j^ 

;^e ap|>4iate ral,^&; îjçs ^ibouv^hih»^ 

<[e colère, ^&l'iwmcaf inr^^ 

.quis idê! louvQisKj^pinîl ^quelqiieifoîi]^ 

ibÏDf inaîcre* " ..,>....,.,', 

I^ui3 xi^iu ^ /^âmi&nt maildnie de 
^maioCfînoo, neie4oiûia^oti^»'tin^^ 
pagpe agiéa&l^^.dcvibûniîfe. ia 4bal9 di^ 
ftinâtipA jpiâiÙqué^qui^aUa^ fw ^<- 

jévatipn fècreltPy^UTtait qu-à HmtAe ^e 
^CKX^I^it tuitfde^cêi 4ew:^ 

faimrque fu^ir le%jpjiiî' jl;; ^ reirïe*«4'iiW 
ilqu^ nul exè^riêur 4e ^imnd^^ rb.^o^ 
«otioo 4^1elie 9vsut u^pifée m «0i» 'fie 
qui avait, fcrvi à /o« fo^rkige, '^vkit 
• fiett^à^peii iuvfoQtimem/vraî U proifon^ 
<[uei'4|oi& rênnui fort^ejAt- elk; «'té- 
tait ijqa 49nni$e'4 'h is/wt 4i ^inxpiiB 
^u roi la coiififllération d^une fondatrice 
^n ia9bi|bl«pit àooiil fliifieut» filles <le 
4)uatite>, & )« foi av^it «ffi^âé dcgW 4«b 
révenus de r^Shaïe de âini-denie, à^iel»- 
te communauté naiâapte. faiiite-cyr.fuc 
ipâtî au bolit 4^ parc is, vl^rfatRe^^W 
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^'tlftfii dfc^^doima alors à Cet pt^Wiffib; 
' fnèih toute fî fenne,^''cp 'ir-iiçs i^îç- 

i^zûrtÂi-tém éfflè-'éiemè Tupâfîeiiré de 
hi' crnivéàtr-èllé^y iflfeft fouvent W&i: 
«ttefques' bettrés-^' & tiuah3 lé ajô que 
reiuim h d^erfmnait 3 ces, occupa ti6j3s« 
Je tite pftiSe 'eue S^zpriii éRé,' iau^on liTe 
ce qu^-eHeiecriyart^ a inapam^joe la mai- 
ipnfort^ ddttt ï;c#^parlÉ''dans le'^cbaplue 
4u quietUinp.; ^,^ ^ ^ 

wX2iye*'ne* pûfôijfe ]vous 'cTonnér ihph 

), expcriencel/^ùte.tîe puis-je voua fat- 

'^5 re voif Teniiui kjiii âévc>r^ lesgrahd^, 

4^ &- lapfe|né* ètpis pnt' a fetripur leurs 

^>i joûrnesf? ikT yqîè» - vpus pa^ avie' le 

^>q«-*on auvait'<^û beiite â' îmagtBer'^ 
^,jai ete jeune & jp^^ei j ai ^ou^ 
^, des plàifirs; f al 'été 'aimée j$ar- 
\,y coût, dans im âge plus avancé, j'ai 
'^1 pafle dfis années dans je commercé de 
^, refpriti je furt venue âlafevéur; &'Jfe 
^ T6ud prétefte; ma chér^ iSie, qufe 
^ «Otts les états kiflênt . uir vMide af- 

Si qudi^iie <i&){e pouvait ^tfô^t^pér 
4k rambitîottlJ -ce lèrait MHx^eitièht cette 
lettre. mUdame rfe^inâmtchdn,'(ïûi pouV- 
Unt n'avMÏ d'àiitre diàçrih que l*unïfor- 
Aké de la vlie aupties 4'uiâ' èràiid rbî. 
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«'4 Lmh JPYF: 

dlfàif uà jour iu cotHtèéTtLwhïffiéyàÂk 
frërè: *«'jè rïYptxiii prus'tenîf jVtoU- 
^ cfrâîs être morte, ,,'on Ûitkiuëlle r^ËpOû- 
lï ïïJaîHtrvûus (tuéz'iSdi^fUed^épeufA' 

A Wiùort dtt Tof, elfe iiietiH entî6*r 
rtmfenti faînt-ctyr. ce qui peut TiSfrprett- 
'<ht; eéft q(ttfeldtris'tsfy*he luî avait rfeii 
âllâré; n^ la rdiomihasiiâit ffutemeât ttt 
^tïc ïKdrfêam. "cite îne Voulut qû^une pe*- 
fion de quatre - vingt*- mille lîVresf^ qiti 
iûVïut'éj^taement jpaïéèjufqû'â faiiiort, 
arrivée en 1719 le ïy'ffaVfÔ. bn a trdt> 
affeâé â^ôtibUef âaifsr fon épltaphele n(^ 
'&tkitMi : ée hohi ifeft obint aviliffiii^, 
& ronilffion ixè fcit qu'à faire penfcr 
^u*ilpcut!*ctre. 1 • •• • 

La tour' fut feùins vive ÎT plus ffiricu- 

Ye, depuis que le roi commença *à nvi- 

nèr avec madame ât mairifenon une vie 

{){us retirée; S là maladie' confidérabte» 

qu^il eut'ert itffô, ' contriEmà entor èlliî 

ètérle goût de ccfs fêtes'ga&mes, qui â- 

• valent JiHques*!^ fighalépfefque toutes fts 

''inrices: 'il^ftit àtâqué d'une' fiftulfe drfM 

le dcmîcr dcsînteftînaf. Fart^ d^ la tM- 

fuîrgie;» qùîfit fous *ce régûe pRis de '(>ro- 

grès ' que dans tout lereftè^ de f eufope, 

n'était pas ètitàr firMilIarifé avec cette 

' maladie; te cardinal dé richdieu €h était 

"ûiorti'fiute d'aVoIrl^ bien traité: le 

■"'"*' ' ^^ dan- 



jfiHcdefes. 8j 

.dapger dii. rpîi émv\M(oute U jfraoce. Içs 
qgJÎKS fur^Qt . ]^ipp^e&>;dYn peuple Uir 
i^OJ^tbrablç» q^iî dçipandaû.la guerifon de 
foA roi» }e$ Lax^içs aux jeux, ce piou; 
veinent d'un attendriiTement gén^i'al &^ 
prelque içq^blîdjliç à.9B,qi^i «'d^paflç dç 
pS» jours^J^fque.;)ipn,iuccefieurt fv( en 
;4aQgB|:,4ç,(iw;tU. iQfiU; w. ^l^\^^ 
ikt^épQ^QB sypRçeç^ÇWI à jamais/ifji^ 

fait ^mèxjainfi. i .,. . -. . , ,, ,,,yj 

. JQb. cju^î . lojufe, . i.iy ççflentît \q^. prçr 

mjér^atteimes.de. ;Cç.ii^y fon p^n^i^ 

.chirurgî^^i iféli5f,^^lt^.^iiaB^,.te hcipitauf 

.çhi»rcl)çr des ipjj^idfiîf •flui *H^Ç ^âtt' 

le mçmc péril | il .çcpUulte , J^ .m^^ille'^p 

chirurgiens ; il inventa avec /eux des in- 

ftrmaciif », qi^i s^jrégp^çpt;l>pçration, ic 

^ la .codaient, mplo^ douloureufe. ^e 

.roi la fôujfFrit.^kQS Xç |ilaind!re. i| ât trar 

vailler fes nuniitre^ ^pres de ign lit.le 

Jour, mêinej & ,a4nJs|tt%^ qe 

foQ,4apgçz Aie Ht^ucupxnaij^inentdaj^s 

\fis CQiurs de .l'euxc^^^it;^ donna aucliancè 

Je kiidonaifi 9^ ^fP^^^H^^ . A P^ 
cpnragp^ d'eipritie^Jol^iai^ la ^kp^- 

lBit4:av^C;ïa^dle 'i x^çffxjgj^^u^àh 
û, Ii4 donf^ m^e ,tçr% .qui. y^ait al^ù 

plus d© cii«iu?MitSipiiiK^\,r ;: ■;..'. 
, Ue^^is ç«^^mJ,rlç,J;çpi. p^^Jlaplus aux. 

fpeâaples, i^ ^^upH^^n^ .^eowérc, dê« 
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Vçn^ç.iQ^l^càiq«0 &:.R|a(^0^ d'une 
f^ ^tA^ifls lottes Çofiife ^TBÎtVsnéfm 

^4i^ ;r^«iiGi ai lAétfsfct -fbiâ te ' jmiÉtùit^ 
mfi:i^J9fMi }% courrai! er r foire une tr^géy 
ijip^ qui pÂ| ê|rê rc^éfetjtoe :p«r ^s â«^ 

léjri'v Ijs 6itt tnftiit&plnd€iic»fok<4 v?rfa3* 
les devant te toi danst^t^èf-dc' 16*9. 

4'<Àt£nirlâ pemiSÉSoo.de Moîi: cc^fiogn^ 

<]ue cette pii^teuiâiorb on /àocès: tm^ 
Vi^dctf le 4«)€l.4mnc ami. après» ajttelit 
j«)u€e par les mfidieff' pcîjbttoes^ «'«n 
fciit Mcutu j(^' 6tt itddt^te oodtiiaim), 
l^uandonjui^ua ces .piéccs'à'^paTi^, lonÉ- 
lein» dpr^ h tnfr^ ' & l'autieHr fc apiSs 
}e ^W>te$ parétiilés« atiutlie Teprjéfed* 
fÉf <t(i 'J7i7>'Tuî;rftÇu6 c©mme «Ue de- 
..ir^ii î'itrfli^ ^^^ fnui^tv &efthèr eài 
i9%t J£isi/gii^ ^.4el» froideur k oe 

' '\ " reparut 



JbkcAuu ^ 

de cojaxtiÈMl ^ui fe^TS9i)f^ifliift^^^:Ai|kà 

cutés parc3^l£((hilb-ey;d^ lâiiy^I^ 

texte Aotasé cftàxé ^ fsâre égofgêt toijh 
ce uÂd ha^oiT^ * 1tà% énfitité j[>eifidFè %)n ^ 
mm tOBt ji(4B keârettent/ 0ate iii^]^ 
l6 vice 4!u Tufetr T^ ver^d^efihèf' va- 
lent mieux ^e >tieÉicou|i 4e t^ag^âieti, 
^ùf^onteûjdejgrandi^fuccèt; • 

Ce» amufemem irig^nf eUx fecomtnenf^ 
cérenCypbar i^éducMto 4'lî44aid6 dé iTà^ 
vob 4techeffe^ iqpargogne^ aA^i»f^ eà 
f nuice'à T4ge ëe teM «M. 
• Ceft uûe: dm* cofii?ra<U^oià ^'nds 
-meburs^qudl!»!! c6ié on aklaifË un irefle 
^^ii^mie attadié'aUxfirpeâacleâ^fKibrfCt». 
ti que de Patu» onait^regai^de ces'r^^ 
£sntat(bim^ommé réBEercicé le {4a$ 4id» 
Ue & le .]3lu$ -digne 4& p^tb^m tovBh 
les. on éleva uh p^t tbéâtrç d^ns W- 
partenbnt de madame de maintéiK)]^/ h 
dudieilê deâDur^wr^* h émd'odésiàf^ 
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y jouaient ivsrec les perionhés dç U tour 
qui avaient le plus de (aléns« ! Iç foci^u;^ 
aâif ûV Won leui: ' doqinit .des leçons» . Se 
jdtiait 4vec . eux. /la plû/pact des:(;ragé^ 
tf es de 'duché, valet de chambre du roi, 
Ybfent compofées. pour ce. théâtre > & 
Fabbé^genêty aumônier de la ducheîjd 
d'<)^lëan8, en iàiljût pour, lai ducbeilê du 
rbatite. ^ue cette prînceflç & fa cour riC:- 
préfcfttalenr. * ^ 

Çë^ occupations JormaFent réfprit & 
aniîhâient laibciété» conùnent le mar'^ 
c{uis it ht Àm peut -il dire dans lè^ 
mémoires, que ^<?^»n la mort de méuh:- 
mei ce né fut fUijéU^ coriJuJSèu .ÇsT impoli'^ 
iejfif on jouait beaucoup dans lesv(H^ 
'gesdc marli &.de fontainbleau, mais 
jamais cbes madanne de main tenon i & 
la cour fut en tout tems Iq modèle de )a 
plus parfaite poUteflb. la ducbefle d'ojr- 
leaAs alors duche^ et chârtres, la. di|- 
cheflè du main, b. prîncefie de CQntîi 
madame laduchefib, démentaient bien jQe 
que le nl^rquis de la fÎEÙre avance, cet 
' ftommcr, qui dans le ounmêrce était de b 
plus grande indulgeiice, n'a preTq^e é- 
critquNirte fiitire* il éuit mécontent du 
gouvernement: il paflàlt fit vie dans une 
iotlété qui le £u£iit un mérite de .co9« 
damner te cour ; & cette fociété fit d'im 
homme teèë aiiaablr»^ im hifloiien quel- 
quefois injufte. NI 



Ni fui, ni aucun de ceux qur ont trop' 

èeiifuté louis xit; ne péiivent difconrve:*- 

nîr, qu'âtiettt jufqulè la joiimée d'hochî- 

fiet,'k feul*puifikht, le feul magnifique» 

lè feul grand preHiue ien tout genre. çâHr 

quoiqu'il y eût des héros comme jeali 

(bbîefki & des rcss de &éde, qui af&çaf-* 

fent èti luî le guerrier^ perfenoe n'effa- 

'çà' le mônàirqac*^ ii &it avouer entçtr» 

qu*il foûtint fes malheurs & qu'il les ré- 

~pafd. H a )eû des <déiaots ; il a f^\t des 

faufès : maisceaxquî]!ecoûdânnent,rau* 

raient ik égalé'^ s^ik iavaient été à & 

placé?' •-' ^ r 

• 1*% dudieiik de bourgogne croiffiiit en 

grscââ & en mérite, ks ebges» qu'on 

donnait à fà fœur en éfpa^nie, lui infpiré* 

ïent tineénmlation^cy» mioubh en elle 

ktitleittde plaorr» ce n*était pas une 

i)eauté parfaite ; mais die avait le regard 

fèl que fon fils» tm grand air, ttne tail- 

te'nbbk. ces.avantages étaient emb^is 

parYôn cfprît, & plus mcor par Tenyie 

extrême <k mériter leë ûiffir^g^ de toHt 

1e monde; elle était)' comme heorietta 

d'âifglecerre, ridofe& le modèle de la 

totir^avecnti fâuj haut, rang r elle toâ- 

'tbair au trône r' la frailceBttendatt du ddc 

de bottrg<^pie un godvernemcat, tel qoe 

les fiiges de i'amiquité en îmagtnéreiU» 

mais dontfiUiftérité'iiEaait tempérée pftr 

^ les 
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èakptfQ/ùt Être ,&ntiiBii qur la pbilofe^ 
«le/ Ji«ito?oea os&érjjuîôs furent liram*^ 

jmrt» |>râkmttt(é9^ .& inniilci à 4>teraiv« 

&.ttiit an aqpMPfeiqiîc opttsicûines pcfdM Tod 
'£tef 11011$ vlmeft iba|>etttiW8. k» d^taplûa 
4uc de . bomrgofBnc^^ Ja j^«kti{ihine. .fa jfi^nqn 
me^ laax 6k ^aoaé ie..idlucdp .Wàgnc^ 
]poités ii ûintftdeniii'ilans k même, cbary 
au mwétzvril i jizi iaèiâîsqttelÊ^echier 
4teJeiiracpfens»joàQntÉdepbkftttlc ^bne^ 
itmt dans fimbctoeati aux. portes iielii: 
noit^Je.dtic ik.'ibcaririffltrotdiLiâuc d& 
hMiiWgo^ I» iuivit ;dei^ ans.^pm i & 
i»> Me^ da]^ icinâoate toois» paila du bei^ 

ceau^au cirOjieiL . ^ 

: Ce tons: àM dâb}atiofi.iai& dam le» 
coduS' une imprcflloa fi ftoSoodéi que 
dana* h «aioorlte.d^.lonîa. xr j'ai loi) 
|ihtfimm.|)ei£>iine% jqitt.iicL fttdajent.iki 
ces pertes qu'en verlant dea hxxÔÊÈa 

itti.aniUeu de.taotde morte pMcipitées^ 
«taia cdui . jqui. ibnitlak. devoir i^er. 
èieofeocilajoiaueie» ... 

. CJe^ixwmea jG^pçona, .qo^oa avait eûî 

A^-fnctftrdft inaAutfe!'^ iuCcsUe de ma^ 

-. / rie 



^^-éanqom^ pëifcnîMV ]iiM(t«Ujr k>^Q4 
M'âttijc Jéun^^i fnMK) ttié|idi& tam^ 

tefiè de toûlotiT^, fet ^ Ibs^st&è.-^^Mm 

-„m>iisiji**entendens rieiv-à'>âti'[paèeffi# 



^ Lom XfV: 

IJû prioce avait un laboralpirey & étu- 
éiiât Ift chSmie ainfi '({tie iNcattcoup d'a^ 
«les arts : c'étÀt. utie prepVe fans «pH- 
4ttéi k èri- publie était aifreux. Jl faut en 
4i^r^ été 'témoin pourile croirci pJi- 
lieuls -éerfts' & qiielqacs malheureofês 
Jriftdtres'de^tottis xiv étertiiferMent les 
Ibiipç^nâ, fi des. ^lommes inftiints ne 
prenaient fi>in et lé^ détruire, fofe ^xttj 
•i|ue fra)^ de t^fr teitis 4(^ . Pinjnfttee . dçs 
hommes, ^ai fait bien des ret!hercbès 
pour favoir la vérfté. voici ce ({ne. m'a 
répété plufieurs )b}s le manptis de'canfl- 
kc^ Pime des plus honnêtes hommes du 
r^siufflie» intimement attaché à ce prin- 
ce finipçtmné » dont il eut depuis beau- 
ciNip à le plakidre. le marquis de esnH* 
lac, au milieu de cçtté dameur publique» 
va le voir dans fen palais, i^ le trpuve 
étendu à terre^ verfimt des larînes, alié- 
né paf le défe^poif . fon chimifte bombei^ 
court fe rendre à la bàftille, pour fe con- 
Situer pnfdnnier: mais on n'avait point 
d'ordre de \t reeçvoir i on le refuié* le 
I^ince (qui le croirait 1} demande lùi^mêr 
mev dans fexcèsr de fa douleur, à être 
mis en prifon $ il veut que des formes ju* 
ridiques éebirciflènt fon innocence % ià 
mère demande avec- hû cette juftifica- 
lion érudfe. la lettrie de eacbet s'expé- 
die I mais elle n'eft gpiot ftgnee : & le 

mar- 
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sparqiÛJik GaxûQaCy. dans ccUe «(nq^H^i 
|f djprit confêfva lèul s^ffbz 4^ Cu^froi^t 
pour ientir les^ cooîJQqtiences d'une dé- 
marche fi défdpeféc. il fit que \à m^e 
^^P^?^ ^[oppoû a :ce«e Içttrp ile »- 
-ciict ^^iGnxiioieuiei* }e osonBiEgue (fj^ f^^ç- 
'œrdaky &foaaeveu;qui là dei^aj^d^^tf, 
^ étaient cga]en>eat q[id1heureux«, ... , ... 
t'Qut3 XIV dévorait fa. douleur en pu- 
.Hic : il fe laifià voir à l'ordinaire, mais 
en fecret les feÇèotixnens de tant ,4^ 
mâlbeùrs le pe^craiçiit & lui donnaient 
^des convulfioj^, ij éptXHivait toutes ^çfs 
Pf^te» domefiiques a Aa.i)iite d*une gjuer* 

Îe inalbeure^de» av^^qu'U f$( aiTuré. ^e 

' déiolaic le roiaiuxvt. on ne le vit pas fuc- 

^combèr un monient à, fes ^^âions. 

Le f efte de (a vie fut trifte« je déra|t|- 
gementdes finances, auqîœl il ne pMt re- 

' inedier, aliéna les cœurs» fa confiance en- 
tière pour le père le telliery bomnse trop 
Violent^ fcbeva dqlcs révolter, ç'eft une 
cbofe, très remarquable,: que le pMblic» 

.qui lui pardofîiia toutes îes niaîtrefies, ne 
lai paidonna p^s fon copfefTeur. il per- 
dit les trois dernières années de fa yiç, 
,daps l'efprit de la plufpart de .iê3 fujets« 
îf^i ce qu'il avait jE^t de gr^nd & de 
. ciémorable* 

^ f rivé de prefque tous fes enfans, fa 

tcn-- 



màine k pouf'ie^ comte 4«)^t)Q^l«pfe fes 

. ^liSj 4?? jlrQjts, ks bpnoftiurs, te CMC 
%i oom de jPîip^s ;di*>feRg|. ppr w^ çdîf 
ç^i fUt enrcgiftré An$ auwnç. rwvwi- 
'-çiançc. il aWifai^, .P4r.çct4dit^ la .CQU- 
'ronne à leur n^j^jt W déÊiiit de j(qu& 1ç9 
pjrmœp du É^ig 48.fram:ei & ^Hxipéraif 
lûrih p;u- la. IprD^tur/elle» la f^ofitQ |li$ 

faors du marog^. 4g t^^ jdcpitfk à k 

iTucçeflion patef^ybV le; x^M dir^eo- 
ifeDi de ç^tQ ipv ;>i .. crut, pwvw. /ai*^ 
>,paur îçn f?JBfoJ;e^^•|l ^YWt;-fe|t 
-ça, foreur dp pUiûçHr^ 4e,3c8 Tij5«tp* 
jîcmt'l^rtovtfw^ établir.80JHrr «^«pc 
"^ae fcs erifcns, ctç g^il avait; fait fwlmr 

au pacletnent . Oîn^ oppofitiotH^pQur tes 
'princes de.la matibn de lpwifii9* i^y^B^ 

d?int ou. murmura,; Jç prQcjèa, %iif les 
grinces du- fang ioteptéfeot depui$ aujc 

pnnpes légitimes, cft cjoi^u, çcM^d 

pot.cdnfervé pour fcuffi.j^r^il^-riW 
4)0ur .^çurs eufit^ç Jçf bpnmiir^^om^ 

far louis XIV, .c^^ fPg^dÇ lçur.p#^ri-' , 
^.dépendra du fei^ig, 4)i,incriçç 4 dfi> ' 

au moisd*août 1715, a^ retour 4i$^ i^frlb 




}|(mto ^VidKhmt ; \% gangrène cMimenr-^ 

^ â[ fc iMnifefter. le côthtè de' iteîf^ 

aàiteAdeur c^aDgletenfe paria^ ^^^ icf 

géllté lie fa natidtt, que" le n>t ne ic^-* 

fait pas ie mobde fepcembrc. b due 

d'éytiBms,' qfUi au Vôiage ëe nuirii avaft. 

été «bibkiiMnt !^1^ ' eue âters toute la 

«ïnâi «ip¥èé'4e ï* peribhhe. xm'cttirfi 

rigue; dsrnsp kn^eîttièfè jours 'de \k ma* 

kdi^ dtt' lior, lui dtiMk tin' élfxir qài 

liitima ' fi» forcer. IF rtaRgeâ, 8ç Taai- 

firlqud5'lilRlnar<^'iI'^ér&:;aTt. h fotde, (jttl 

ettiduhiirk diteîl'ofléàbs^ dtoitti!^ d^$ 

lé mdffiMMI.^,; ii le foi ortôkige'ttiie (ecbn^ 

,;âefbô, dirlèdiiçfM^Iéahs^hoiish'ad* 

^V rotts plus perfôtoiie;'**? msiîs la ntaîadTè 

éts^ nM^ttlIë: téë mefuns étaîttit prifes, 

|j^«*^^dtt!he & ré^cé abfôhrg ati cfttè 

d^i^lèeRlS/ te roî ne la lui avait laîiTée qoe 

tièi Kmitée ^f feh teftament dépoféau 

fdrlattent$ cupltii!ftôt,'tlfte Pavait établi 

^é cMfef dSin: cbnffiîl de' régence, dam 

leqf!d 11 n'amait due b voix prépondë* 

lAntr. tepenidaftif M Iû}= dk : // vtui ai eétt^' 

jÔHrtf^fea»' h^'érotiY qûr^nus âome tfoifi 

liàf^pHtélt^^i!^ tiëctàizk pBS;ipi'»f 

^t di îèpJftmlani^fttalé^" qrf' domrifc 

dans une minorité un pouvoir fans Ijbf^ 

«d'â^ PbéJMcr '^tiaitoiptîf du'rotoùme, 

écMèî' atttôritSTupreteè^ dont orl' prik 

tfhjfe^V'^-èufïgeWe 5 tnW RUitork* 

•^^i par- 



Louis XIV: 




après 

naitpasqù*on avait cafle Je teilarneht ifi 
iOD pere. 

. D'âifleiîrs perfohne x^igRûx& avec queï- ' 
le grandeur d ame ï\ vît approcher la 
mort» allant a madame, de mamtepori; 
f avais cru qu^ il kattplus SffictUdf rnourîr^ 
difant a fes don^eilic|ues : poùrquit' 
pleurez-vous f . f^ave% vous cru tmmçr^ 
tetf donnant 'tranqMijlement fçs br^* 
drés fur bîéaucoup de cnof^s 2i; inèng^e^ 
fur fa pompe funèbre, quiconque a hqiji^- 
coup de témoins de fa mort» meurt tou^ ' 
jpurs avec courag^^.. Jouis xxiif dao^ isk 
dernière maladie, , â^vait nâis en musqué ^' 
lé de profundisy ^u'on devait chanter ppur , 
lui. le courage d^êforit avec lequel loujijj ^ 
XIV vit /a fin, fut dépouille de cette ofteo-j 
tation répandue fur toute fa yie«, c:e>^/ 
courage alla Jufqu'à avouer . fes . f^û-^^- 
tes. fou fucceueur a toujours coni^ry^^ 
écrites au chevet de fou lit, les paroli» 
remarquables que ce monarque lutdit^dD^, 
le tenant fur iQïi lit entre iês bras : ces . 
paroles ne font point telles^ quMles^ , ' 
font rapportées dans toutes les hlftoi- 
res. les voici fidèlement copiées : ^^^ vous 
„ allc^ être bientôt roi d'un grand roiaur' . 
«) me. ce que je vous recoounaode plii$ 

vî »> for* 



Anecdotes. ^ç 

^'ibttémttitj' ett de n'outilies jjuhal» les 
9, obligdtiotis que Vous avez à Dieu.ibu*- 
9, veneaS-vous que vous lui devez tout ce 
„ que voius êtes, tâchez de conferver la 
), paix avec vos voifins/ j'ai trop aimé 
„ la guerre: m^imicèz pas en cela, non 
„ plus que di^s. les trop grandes dépen- 
,, fês que j^ài faites, prenez, confeil eii 
„ toutes chofes, & cherchez 4 connaître 
„ ïc ^meilleur pour' lé fuivre toujours. 
„ fôulagez vos peuples le pluftôt que vous 
„ le pourrez^ & faites ce que j^ai eu 
„ 1^ màtheur tfe ne pouvoir faire moi- 
99 lïlême. 

II left à croire que ces paroles liront 
pas peu contribué, trente ans après, à 
celte p^ik que louis xv a donnée à fes 
ennemis ; dans laquelle on a vu un roi 
vîâorieux rendre toutes fes conquêtes 
pour tenir fa parole, rétablir, tous îèsial-: 
lia,' & devenir Tarbître de reùrbpe par 
foa défîntéreflèment pliis ekicor que par 
fes viébires. 

Quoique la Vi^ tC la mort de louis xiv 
eunoit' ëlé gtôrieufés,* il n^ fut pas àuffi 
regretté qii'it le méritait. l'amour delà 
no'uvëa'ufé, rap{>rocbe d'un tems de mi- 
norité où chacun fe figurait une fortu- 
ne;* l'affaire de la con/îitution qui aîgrif- 
fiut'Ies efprît»; fout fit recevoir la nou- 
velle de (a ift<^rt avec un (èntiment qui 

. allait 



fM Mft' ^ r 

om otseraneSb tNr|MifiMi yn-iawiMB 
fimifrr kl wnkêÊt i» Jo«r WMiAifMi* 
dejMMft: mm fii^ r^fimUm â m^ 
in gifmlêffi^ fsf mm fm à fftÊmff- 

m* K foi ' en siMB^ mmmtiÊÊ m mir^ 
ioat: r'^^dltMdK f«^m hm^H dfkimri 

tems, qui mew^ ks opmo» dât iwaiT 

na)^ tottt^ ce qufon- « écnt comnr h^ 
«a ne .pro om e c i » -pa&n IbanonkiMis m* 
fyék, icfimsavoirlldée d^n futdri ^ 

Si on k confiMre danrft m firi^éB^ 
GA'le voit boo fib fti^ voiMT^ue^ fil 
nere gouverne^ tok! mari Même te» 
être jamais fidéie» bon pere»kaiittiÉkie« 

J*ai d^ itmirqtté^ailteiHis, q/àVà m 
pr«ftOBçai<04iî»la^ paf^te ^*^m> lui &k 
dife> Ior%i» .le preflMT gfnliMMOMM 

fk 



*Tmil eeh et liié deetnecioteiiivk 

pKMMeifinii in MeNvegct du niCiM 

!. aiiceiir^ &feaduëi diM œlle Ittftoîre. 



4e la dwatee It. I%graa4 maîbe. de la 
gaurdeiobe Te difputfiicaC l'honneur, d« le 
&nrii:.: ^infert$ kqml 4f, m^ wUts me 
furwf* nn.jdiicQttrs^ grofter ne ppuvait 
4HU«hr d'un hom^ie aii0î poli & auffi at- 
tentif qu^il l'ét^ût^ & ne sf accordait giiè<- 
j«s avec ce qu'il lui ait un jour en eiFet 
«aâijet dejesdettea: fUi ne parl^z-vous è 
ms amis ? mot biea difff ren(, quipar lui- 
aeaie mkit beaucoiii», & qui fijt aCcom^ 
|)agne d'un don de cin^iaote-mille écus. 
Il n'eft pas même vfai, qu'il ait écrit 
au dttc de.Ja rochefbucault : ^ je vou$ fsds 
^ ffion Gompliaient coQime votre ami, 
9, fiir ,ia charge de gira^d-maitre de la 
.9, gsurderohe^ que je vous dçnne comme 
99 votre roi. ** les hifloriens lui font hpn- 
jneur de cette lettre, c'eft ne pas fentir 
combien il eft peu délicat, combien me- 
.me il eft 4ur de dire à celui dont on eft 
le maître» qu'on eft ion maître, cela fe- 
rait à â; place, fi on écrivait à un fujet 
qui aurait été rebelle : c eft ce que henr^ 
quatre aurait pu dire au duc de maienno 
.avant l'entière réconciliation, le fecretai-i* 
re du cabinet r^/i écrivit cette lettre; & 
le roi agirait trq> & bon goût pour l'en- 
voier. c'çft ce bon goût qui lui fit fup- 
primer lès infcriptions faftueufes, dont 
€harpei)t(er de Tacadâ^iefrançaife^mt 
chargé les tableaux dp U hrm dans b ga- 
T(mKlL E lerie 
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9« Louis XI F: 

lërîe de vcf failles; rincrotabU pajfage dû 
thin^la merveîîleufèprife de valençienneSjScç. 
le roi' fentît que là prife de valencien- 
nès, îe paila^e du rhiii, difaient davanta** 
gè, charpentier avait eu raifon d^orner 
d^nfcfiptions en nbtfe langue les monu- 
mens de notre patrie.; la flatterie feule a- 
tfâttniii 4 l'éxêcutîori. 

On a recueilli quelques réponfes, quel- 
ques mots de ce prince, qui fe réduiferit 
à très peu de chofe. on prétend, que 
quand xi réfolut d'abolîf en France le cal- 
vinifme, il dit: „ mon grand-pére aimait 
3, les huguenots & ne les craignait pas ; 
„ mon père ne les aimait point & les 
9, craignait : moi je ne les aime ni ne l€s 
^1 crainds. 

Il s'exprimait toujours noblement & 
avec précifion. s*étudiant en public à par- 
ler comme à agir en fouverain. Ibrfque le 
duc d*anjou partit pour aller régner en 
efpagne, il lui dît, pour marquer l'union 
qui allait déformais joindre les deux na- 
tions : il iCy a plus depîrénus. 

Louis XTV avait dans l'cfprit plus dfc 
juftefle & de dignité^ que de faillies; & 
d'ailleurs on n'exige pas qu^on roi dite des 
chofcs mémorablts*, mais qu'il en faffe. 

Ce qui eft néceflàire à tout homme en 
place, c'eft de ne laiffcr fortîr perfonnc 
mécontent de ïa préfence, & de fe ren- 
dre 



dreagKéa^eàtousçe4^xqut V^pproçh^nu 
on ne peut faire du, bien à tout cçoroçhts^ 
mais, on peut touj^oul's dire dçs. chpfe^ 
qui plaifent. il $''en était fait une beureu- 
k habijtude. , c'était er)tre lui & fai cour 
un commierce continuel, de tout çe.qué. 
la majçfté peut avoir.de grâces fans 
jamais fe dégrader, & de tout ce que 
rempreiTement d.e fervir&de plaire peut 
^yoir de fineflè, fans l'air de \i bafleflèt 
il était, furtout avec les femmes, d'une at- 
tention & d'pne politefle qui augmentait 
encor celle de k^ courtif^nsi & ij ne 
perdit, jamais rocx^lion de dire auxhom- 
ines de ces cbofes, qui flattent Tamôur 
p.vopre en excitant l'émulation, & qui 
laiflent un long fouvenir. 

Un, jp.ur m.adame la ducbéile de 
Bourgogne encor fort jeune, volant 
à fon fouper un oiScier qui était très 
laid, plaifanta beaucoup & très haut fur 
fa laideur: ,, je le trouve, madame, (dît 
'„ le roi encor plus haut) un des plus 
„ beaux' homrnes* de mon roiaume j car 
., c'eft un des plus braves. 

Le comte ae marivaux lieutenant-ffé- 
néral, homme un peu brutal & qui 
n'avait pa$ adoiici ion càraéléré dans la 
cour même de îouis xiv, avait perdu 
un bras dans une, acSlion, ic k plaigpait 
au roi qui l'avait pourtant récompenfé, 

' E 2 au- 



loo LâUîs JCiV: 

autant qu'on le peut faire pour un.braa 
caiTé: ,9 je voudrais avoir perdu auffî 
„ l'autre, dit-il, & ne {)Ius fervir votre 
„ majcfté. „ ftn ferais bien fâché pour 
vous y pour moij lui repondit- louis xiv : 
& ce difcours fut fuivi d'une grâce qu'il 
lui accorda, il était fi éloigné de dire des 
chofeS défagréables, qui font des traits 
mortels dans la bouche d'un * prince, 
qu'il ne fe permettait pas même les plus 
innocentes & les plus douces railleries | 
tandis que des particuliers en font tous les 
jours de fi cruelles & de fi funeftes. 

Il fe plaifait & fe connaifiait à ces cho« 
Tes ingénieufes, aux impromptus, aux 
chanfons agréables; & {quelquefois mê- 
me il faifait fur le champ de petites pa- 
rodies fur les aii's qui étaient en vogue, 
comm^ celle-ci : 

Chez mon cadet de frire^ 
Le chancelier ferrant , 
iV'^/? pas trop .nêcejfuire % 
Et le fagi hoifrand 
EJi celui qui fait plaife. 

il cette autre, qu'il fit en congédiant un 
jour le confeil : 

Le confeil àfes yeux a beau fe pre* 

/enter i 

Si 



yAsucdàUsm io\ 

%titgtiiî tw/V fû chienne^ // ^'V/« 
tout pour elle 

Ri^n fte petit. Tarrii^j . 
^ànd la chafe Tappelte.^ 

Ces bagatelles fervent au moins à feiçc 
voir, quelesagrémens de l'efprit faifaierit 
un des plaiHrs de fa cour, qu'il entrait 
dans ces plaifirs; & qu'S favalt dans le 
particulier vivre en homme, auffi )^\én 
que repréfentèr en monarque fur le théar 
tre du monde. 

Sa lettre à rarchévêque de rbelms au 
fujet du marquis de barbéfieux, q^oiqu'é• 
crite d*un ftile extrêmement négligé, fait 
plus d'honneur à fon caraftére, -que les 
penfées les plus îngénieufes n'en auraient 
fait à fon efprit. il avak donné à ce jeu- 
ne homme la place de fecretaire d'état 
de la guerre, qu'avait eu le marquis de 
louvois fon père, bientôt mécontent de 
la conduite de * fon nouveau fecretaire 
d'état, il. veut le corriger fans le trop 
mortifier, dans. cette vue ilsi'adrèiTe à 
fon oncle .l'archevêque, de rbeims ; il. le 
prie d'avertir jfon neveu, c'efl un maitr« 
infiruit de tou^, .c'efl un père qui parle. 

,p Je fai, dit' il, ce que je dpis à la 
„ mémoire de monfieur de louvois \ 
„ mais (\ votre neveu ne change de con- 
„ duite, je ferai forcé de prendre un 

E 3 ;, par- 



Ipft Lêuts XW: 

â, parti, -j'ôii ftrai fâché i miîs il enfitu- 
y^ dra prendiie un. il a des talcns ; mais H 
„ n'en fait pas un bon ufage, il donne 
,^ trop fouvqnt à foupçr.ausf princes, au 
,. lieu de travailler i il nédize les afFair 
j, res pour fes plaiurs j il fait attendre 
^y trop long tenis les officiers dans Ton 
)^ a^tidiambre*; il leur parle avec hau- 
,,, leur, &-quelquefois avec dureté. 

Voilà ce que ma mémoire me fournît 
de cette lettre, que j*a vue autrefois en 
orisinal. elle fait bien voir>qae louis xiv 
{l'était pas gouverné par fes mintftres 
comme on W cru, & qu il favait gouver- 
ner fes aiiniftres. 

Il aimait les louanges; & il çft à 
fouhakei' qu'un roi les aime, parce 
qu'alors il s'efcrce de les mériter- mai« 
louis XIV ne les recevait pas toujours. 
quand elles étaient trop fortes. lorf- 
que notre académie, qui lui rendait 
toujours comte des fujets qu'elle pro- 
pofàit pour fes prix, lui fit voir celui-ci : 
qu*elle eft de toutes les vertus durai celle jui 
mérite la préférence f le roi rougit, & ne 
«voulut pas- qu'un tel fujet fût traité, il 
fouffnt les prologues de quioaut ; mais 
c'était dan& les plus beaux jours de fa ' 
gloire, dans le tems où TivreHe de la 
nation excufait la fienne, virgile & ho» 
racé par reconnaiflànce, & ovide par 

une 
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une inclrgne falbleiTe , prodjguérent à 
augufte des éloges plus forts, il (fi on 
fonge aux profcriptions) bien n^oins mé- 
rités. 

Le duc d*kntm fe dirfingua dans ce 
fiécle par un art fingulier^ non pas de 
dire des chofes flatteufes^ mais d^un faire, 
le roi va coucher à petit-bo«rg: il yen- 
'tique une grande allée d'arbres^ qui ca- 
chait la vue de la rivière, le duc d'antin 
la fait abattre pendant la ttuit, le roi, à 
fon réveil, eft étonné de ne plus voir ces 
arbres qu^il avait condannés. âeft parte 
me votre majefiê lésa condannés^ qiielh ne 
hs'vOii plusy répond le duc 

Noos^ avons auffi rapporté ailleurs, que 
le même homme aiant- remarqué qu'un 
bois afTez grand au bout du canal de 
fontaineDleau dépliifait au rot, il prit le 
moment d'une promenade, & tout étant 
j^réparé, il le fit donner un ordre décou- 
per tt bois, & on le vit dans Tinftant a- 
battu'tout entier, qes traits feint d'uncour- 
tifan ingénieux, & non pas .d'un â^tteur. 

On a accufé louis xi v d'un orgueil in- 
supportable, parce que les bafès de fçs 
.ihituës, à la place écs viftoires &à cel- 
le de Vendôme, font entourées d'efclaves 
jenchaînés. mais ce n'eft point lui qui fit 
ériger tes ftatucs. celle de la place des 
viâoirés e{]t le monument da la grandeur 
' ^ E 4 d'ame 
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d'ame & de là reconnàiflance du prë* 
fX^ÎQr. maréchal dç h fçuilladè pour fon 
çwîfxc. îï y ^êpenfa cSnq-cent-mille li- 
vres, qui fon): ^pres d'un million au- 
jourd'hui ; & la. vjfl^ç en ajouta autant 
potur* rendre la placé régulière, j'ai tou- 
jours été révolté, coiitreVîhjiiftice qui 
impjLitait à, loqîs xiv & fafte de cette 
ftatuë, & contre ^indifférence qui ne 
rend pas affez de juflice à la magnanimi- 
té du maréchal. 

On ne paraît Que de ces quatre efda- 
ves ; mais ils figurent des vices domtà^ 
cncor plus que des nation» vaincues. le 
duel aboli, l-héréfie détruite, les infcrip- 
tions le témaigneat aflez. files célèbrent 
auffiIajonâiondesmèrs,Ia paixdenimé- 
gue, & ne parlent que de bienfaits ; & 
aucun de rces efclaves n'a rien qui caraâé- 
tife les peuples vaincus par louis xiv. 
d'ailleursf c'eft un ancien ufage des fcul- 
jitures, de mettre des efclaves aux pieds 
des ftatuës des^ rois, il vaudrait mieux y 
Tepréfenler des citoiens libres & heu- 
teuK* mais enfUi on voit des efclaves 
aux pieds du clément henri quatre, & 
de louis XXII à. paris i on en voit à li- 
vouffie fous la ilatue de ferdinand de 
-«nédic») qui a'enchaîna apurement au- 
« -cune Dation 3 on en voit i' berlin. fous 
la ftatuë d'un eleâteur^ qui repouilà 

les 
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les fuédois* m^Is qui ne fît roint de con- 
guetes. 

Les vôifins de la frànte, îJrTés'fran- 
gaîs eux-mêmes, ont 'réndii très îrrjûffè- 
ment louis iciv relponfàble de cet û- 
fage. l*înrcri]f)tîoh, nnr'o mmortaR^ a Fhom* 
me ImmorieL a été traitée d^dolâttîc; 
comme fi' ce fn6< fijgninaît autre chofe, 
que rimmortalïté de fa gloire, rinfcrî- 
ption de yivîanî, à fa maifon de flo- 
rence, 

ferait Wch plui idolâtre : elle n'eft pour- 
tant d'une allufion, ûu flirnom de ^^i/ir- 
/ibwi/, & au vert de virgite^ deusmhvs 
hetc (ftia ftàtt^ 

A Pcgard de la ffiatuë dfe- la phce vcn^ 
'dôme, c'èff laVHIe qlii Fa érigée, le roi 
avait deftiné '1^ bâtîmens de cette pb- 
'c'd, pcrur fa- bibliothèque publique. la 
'{Jlace étâir -plus vafte ; eHc bvait d'a- 
bord trois feces, qui étaient celles d'un 
*palais immeiîfe,^ doht les mui^ étaient 
déjà éfevés; * Jdffqud' le malheur des 
'tems, en i^6f,''foî'Çah ville de bâtir 
*dcs fnaifons de parficuliert ftir les rui- 
nes de ce paîaà' commencé!, -aînfi^le 
îouvre n'a point été fini ; ainfi la fon- 
taine & To&affque, que côlbcrt vou- 
•■'• E^"5 '- ■ ' l'ait 
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bit faire âcver vis-à-vis le pof^ail de 
perrault, n'ont paru que dans les de(^ 
feins; ainû le beau portail defaint-ger- 
vals eft demeuré offui^ué; & la pluf* 
part des monumens de paris laiflbnt de^ 
regrets. . 

La nation déCraity que louis x s V 
eût préféré fon louvie & ik capitale au 
palais de ver failles^ que le duc de cré- 
qui appeilaic un favori (ans méj^lte» la 
pofterité admibe avec reconnaiilànce, 
ce qu'on ft fak de «grand pour le pulih 
lie ; mais kcritiqw fe:)0nid à l'admirar 
fiion, ^uand. on voit-cc-qurlouis Xiv a 
fait de fuperlxe & de dé&éhteuac pcfur 
fa maifon de campagne» > 

Il réfulte^ de tout ce qu'oa vient, de 
lapportcr, que lods xiV' aimait en 
tout la grandeur & la gloire^ un pria- 
ce, quiaiant fait d'auffi guindés cbofts 
^ue lui, ferak eneor fimple & modefte» 
.ferait le premier des.iois, & louis xiv 
le fécond. * 

S'il fe repentit es mourant, d'avoir 

-entrqpris légèrement des guêtres, il faut 

convenir, qu'il ne jugeait- pas par les 

^énemens ; car de toutes ies guerres, 

h plus jufte..&. la pk» indifpenfable, 

celle 

^ Paroles tirées de? anecdotes fur louis 
XiV refondues dans cette hiûoire. 
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celle de 176*1 , itit 4a -feôlé ^àlh(}u-f 
rbufe. f ...... . . , 

U eut de fûo mariage, outrej mènfii^ 
j^ur, âeax Hh & tréis iiUes- morts dans 
rénfknce. «fe 'amdurs iifrent plus heu'^' 
reux : il n*y eut que deux de fefs efrfans 
'natureh qul^ moararent au l)érdefiui 
huk 'autres vécàrent^ furent- légkirnésj 
& cinq eurent pclftérîtë. il eik eàcot 
^'une demoi&Qe aittadiée à madamue de 
montefpan) une fille non reconnue, qu'il 
maria à un gentilhomme d'auprès de 
Verfailles, nommée de la queue. 

On foupçonna avec beaucoup devrai^ 
iemblaxice, une religieufe dej'abbaïede 
moret, d'être fa filte« eile était extréme- 
4nent bafannee, ic d'ailleurs lui reilèm- 
blait* le roi lui donna vingt-mtUe écus 
de dot, en la plaçant datis ce couvent., 
l'opinion qu'elle avait de fanaiiTance^lui 
'donnait un diguiiil dont {s& fupérieures 
fe plaignirent, madame de maintenon, 
dans un. voiage de fontainebbau, alla 
au couvent de movet ; & voulant infpi- 
rer plus' de modedie à cette, religieufe, 
elle fit ce qu'elle put pour lui ôter l'i- 
dée qai noufviâait fa fierté. ,,. madame, , 
„ ( lui dit cette perfonne ) la peine 
„ que prend une dame de votre élé-- 
„ vation, de venir exprès ici me dire 
99 que je ne* fuis rpas fille du. roi, me 

E 6 : „ per- 
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„ perTuade que je le fuis. " le couvent 

de morct fe fbuvient encor de cette a- 

oecdotc. 

■Xsnt 4n détiùlfi.powtnàéat r^ulërin 
philéfiïph*,: ip4i»-U çuriaeift ce«ir4|i- 
blellê fi commune mut hommes,, ceilè 
pnfipie. d'en âtre une,' quantf elle a pour 
objet des teois & des hommes qui atti- 
rent les re^ds delà poftérité. 
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Chapitre viNCT-sEPTiEfME. 

Gouvernement intérieur: commère- 
ce : police : loix : difcipline mi-- 
lit aire: marine y (Se. 




N doit cette juitice aux hom« 
di9. publics qui ont fait du 
bienî&krariiécle, de regarder 
le poiàt dont ils font par- 
tis, pour mieux voir ks 
changemens qu'ils ont faits dans leur 
patrie. la poftérité leur doit une éter- 
nelle reconnaiflknce des exemples qu'ils 
ont donnés, lors même qu'ils font fur- 
pafies. cette jufte gloire efl leur uni- 
que récompenfe. il eft certain que l'a- 
mour de cette gloire anima louis x i v, 

£ 7 . lorf« 
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lorfque, commençant à gouverner par 
lui-même , il voulût réformer fon rdaa* 
me, embellir fa cour, & perfeûionn^ 

leis ittts. . - ' 

•^Non 4ertfleaiehl: il fimp^^ la loi )it 
travailler réguliérelâtot avec eh:K:Un<de 
fts minîftresT'mai$ tout Mmmè coii'nu 
pouvait obtenir it lui une audiance par- 
ticulière, & tout Cftoien avait la iibetté 
de lui préfenter de$ 4-eq«i6tes< & des 
projets, les piacets étaient reçus d'abord 
par un maître des requêtes, qtii les ren«> 
dait apoftiUes ; ils forent dans la ftiite 
f envolés aux Ihirekujt àtB minîftraî. 
)es«pr<^c^ étalent éxaftiînés 'da^*le con*- 
feil, quand ils méritaîent de fêtre; ic 
kuiisauteilrsIUreiKt ^diïiis plus d'une fois 
à difcutêr leurs propositions avec les tm^ 
niftres, en préfence du maître, ainfi on 
vtt entre le trôAe-& la nation une corref- 
pondânœ qui fubâfta, maigre le pouvoir 
-abiblti* • 

' 1/Riis xir&'fotma'^ ^accoutuma liiî- 
«bême au travail s &^ce travail était d^u- 
**t)ant {^/pénible,' ^ci'fl'étidt iiouvtsiâ'fOQr 
kif, &1)ue•hl^(é(hlëH6nd^'pMfirs 'poo- 
Vkit aifément le diftriire. H écrivit ks 
premières dépéckei à «fes ambafiïd^ii^. 
les lettres les plus {n^p<itfMimes ibttiit 
ibuvent depuk mitiutées 'de ftmaill^ & 
il n'y en eut MCuite âcrif» ea is» «iMh, 
Ijtt^il ne fe fit lire» A 
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A peUie colbert ^ après la êfaûte de 
fouquet, tutril rétabli i'ordré dans les iir 
QftDces» que It roi femit aux peuples 
tout ce qui était dû d- impôts, depuis 
1647 jufqu*cn 1656^ & furtout trois mil* 
lions de taillies. on adx>Iit pour cinq-cent^ 
mille écus par an de droits onéreux^ 
ainfi l'abbé de cboifi paraît, ou bien mal- 
iiiftruît, ou bien injufte, quand il dk 
qu'on ne dkfiinua point la recette, il eft 
ji^rtai'rt, qu'elle lyt diminuée par ces re- 
mifes & augmentée par le bon ordre. 

Les foin? du premier préfid^nt de bel- 
liévre , aidés des libéraKtà de la duchef- 
fe d'aigu'dlon & de plufieuîs citoiens , a- 
valent établi l'hôpital -généraL . le roi 
l'augmenta, & en .fit élever dans toutes 
les villes prindpales <ki roiaume. 

Les grands chemins, jufqu'alors 'im- 
praticables , ne iurent plus négligés ; & 
peu-a-peu ils devinr^At ce qu'ils font au- 
jourd'hui fous louis XV , l'admiration dès 
étrangers, de quelque coté qu'on forte 
de paris, on voiage à' préfcnt environ 
quarante lieu^ àquelques endroits près, 
dans iê% allées fermes, bordées d'arbres, 
les chemins conftruits par les anciens ro- 
mains étiaient plus durables , mais non 
pas plus fpacieux & plus beaux. 

Le génie de colbert (è tourna princi- 
palement vers le comsberce» qui était 

^ faible* 
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f^ioppes o'étvent p3S jçpnnus. les an* 
^^is,, & encor.plua. IçS'boUandaîs;^ fair 
l^i^iU par leufs y;aifleaux pref^ue tout îô 
commer^ de la /ranc^ ks botlaiidais 
' Xurt!9|i^, chargeaient dfaq^ iios ports noâ 
dfiDf éq^, , & }ea djftrîbijaîent 4?ns Veuro- 
l^»M .)Iç roicQipmeaçag^. âès 1^5^ , ^ ^t , 
ocemptçr fo fujçts d!une'iÂaipofition nôni- 
ixiec; le 4roit,de fret^ que pàïaient tous les 
.v^iflèaux étrangers; & il donna aux 
franj^i$. toutes m lacilités de tranfporr 
ter eux-mêmes leurs marchandifes ' â 
.ii)oi^,4c fy^p f^lors le cpmmerce mari^ 
time naquit, le confeil de commerce, qui 
fubiifte avijourd'bui» fut établi;. & le roî 
y préfidait tous les quinze jours. 

Les ports de du{i^erquç*& dé marfeit- 

Iç furent déclarés, frapçs ; h bientôt cet 

>9vaptage.attira le commerce d^u levant à 

^marfeille, & celui du nord a dunkcr- 

* • - » ., I / 

Oii .forma une compagnie des iiidcs 
occidentales en 1664; ^ ^^H^ des grâii- 
4e$tindes fut établie la même ^hnéè. . i- 
nant ce tems ^ il fklbit que lé luxe de la 
france fût tributaire dei'mduftrie hollan'- 
rdaife» 1^ partiiàns de l'ancienne œcono- 
mie^ timide, ignorante & reilêrrée, décla- 
mèrent envain contre un, commerce, 
dans te^uel 00 échange ià^ ç^S'^ de TaN 



gcnt 
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cent qurne périrait pas, contré "dès ëfJ 
^ts qui fe confommént.'' tk nc'MMeM 
pas réfléâion, que qes marctianâires dé 
rînde devenues ''nëcefiàîrcjs ^ auràfcnt' érf 
païêes plus chèrement à Pëtrànger. H éft 
vrai , qu'on porte àujc indes- orientàlèSri 
plus d'espéCeé qu*oh n'cii'rétircr &'qiic JJàr- 
îà Feurope s'àppàu^l'rt/ niais ces ^péc^ 
viennent du peroù & du mériquè; eK 
les font le prix* de nos denrées portées à 
cadixj & il refte p!u^ de cet argent en 
france, que les indes orientales n'en ^b- 
forbent. •' - 

Le roi donna plus de fix-milfions de 
notre monnoie d'aujourd'hui à la compa- 
gnie, il invita les peribnnes riches à s'y 
intércfler. les reines, les princes & tou- 
te la cour fournirent deux-miliions nu- 
méraires de ce tems-là. les cours fupe- 
rieures donnèrent douze - cent-rtHlle li- 
vrés , ' les financiers deux - millions , Iç 
corps des marchands fix-cint-cinquante- 
mille livres, toute la nation fécondait 
fon maître. ' 

Cette cotnpagrtJe a toujours fiibfifté. 
car encor que les hollandais 'enflent pris 
pontichéri en 16949 Se que le commer- 
ce des indes languît depuis ce tems, il a 
repris de nos j6urs une force nouvelle, 
pontîchérî eft' devenue la rivale de bata- 
via 5 & cette compagnie d'cs indes, fon- 
dée 
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dée avec des peines extrêmes par le 
grand colbert . reproduite de nos jours 
par des fccoufles fingu^iéres» eft deve- 
nue une des plus ^andès VeflbuTces du 
rmaume» le roi- forma ehcor une corrpa- 

* 

gnie du iford en \66^ : il -y mit dès fond$ 
comme dans celle dés indes. il parut 
bien ^alors que le commerce ne dérogé 
pas» pulfque tes plus grandes maîfon& 
t'intereflàient à ces établiflemens, à Té*- 
xemple du monarque. 

La compagnie des Indes occidentales tiç 
fîit pas moins encouragée que lés autres: 
le roi fournit lé dixième dt tous les fonds, 
. Il donna trente francs par tonneau 
d'exportation, & quarante d'importa- 
tion, tous ceux qui firent conilruire dt& 
vaîilè^ux' dans les ports du royaume, re^ 
curent cinq livres pour chaque tonneau 
que leur navire pouvait contenir* 

On ne peut cncor trop s^étonner, que 
l'abbé de choid ait cenfuré ces établiub- 
tnens, dans'fes mémoires qu'il faut^ire 
avec défiance, nous fentons aujour^'hiû 
tout ce que ic miniftre colbert fit potnr 
le bien du roiàume; mats alors on ne Iç 
Tentait pas: il travaillait pour des in-> 
grats, on lui fut à paris beaucoup plus 
mauvais gré de la fuppreffipn de quel- 
ques rentes fur l'hôtel*de*^ville acquîfcs 
â vil prix depub 16^6 j il du decri où 

tom- 



intérieur, IXK 

» ' "^ 

tombèrent les billets de l'épargne pro- 
digués fous le précédent jnlmftêreji qu'- 
on ne fut ^njible .^u jbien général qu'u 
faifaiit. il y avait plus de bourgeois quç 
de citoiens. peu de perfonnes portaiez\t 
leurs vues fur l'avantage public, on fait 
combien l'intérêt particulier fafçine les 
yeux, rétrécit l'e(prit & rîntérct non 
feulement à'iin coûirtierçant, mais d'u- 
ne compagnie , mais d'une ville, la 
réponfe.groifiére ^'un marchand nommé 
hazon (qui confuUé par ce miniflre, lui 
dit : vous avez trouvé Ut voiturg renversU 
'd'un côté^ ^vous Vavez renversée, de r autre.) 
était enc(>r citée avec complaifance dan^ 
majeuneflc i & cette anecdote fe retrouvç 
danslemoréri, il a falii, ^que l'efprit phi^ 
iofophique introduit fort tard en frein- 
te, ait réformé les .préjugés du peuple^ 
pour qu'on rendît enfin une juftice entiè- 
re à la. mémoire de ce grand homme, il 
avait la même éxaâitude que le duc de 
de iulB , if' àe& vues beaucoup plus é- 
ténduj^. l'un ne fayait que ménager^ 
Vautre favait faire de grands ètablifleniens. 
Prefque tout fut, ou réparé, ou crée 
de fon tems. la réduâion de l'intérêt au 
denier vingt, des emprunta du roi & 
des particuliers, fut la preuve fenfiblei, 
en 1665, d'une. abondante circulation, 
il voulait enrichir la france & la peu- 
pler. 
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pler. les mariages /dans les campagnes 
furent encouragé^» par une éxecnptionde 
tailles pendant cinq année^y pour ceux 
qui s^etâbliriant à l'âge de vingt . ans $ 
.& tout père de fap^iillc qui avait dix enr 
fans, était éxçmt pour toute (a vie» par# 
ce qu'il donnait, plu^ à l'éUt par le tra- 
vail de fes enfansi, c(u'U. n'eût pu jdon«> 
nèr en paient la taille^ ce règlement au-^* 
rait dû gtre à jamais f^ns atteinte* 

Depuis Tan 1663 chaque année de 
ce miniftére, jufqu'en 1672, fur^mar* 
quée par rétabliflement de quelque ma^ 
nufaâure. les . dr?ps fins ,• qu'on ti- 
rait auparavant d^angleterre , de J10I-* 
lande, furent fabriqués dans abbeville. 
le roi avançait au manufaélurier deux* 
mille livres par chaque métier battant, 
outre des gratifications confidérables. on 
compta dans Tannée 1669, quarante* 
quatre-mille-deux-cent métiers en laine 
dans le roiaume. les manufaéluresdefoie 
perfeâionnées produifirent un commet-- 
ce de plus de cinquante-millions de ce 
tems-Ià ; 5c non feulement l'avantage 
qu'on en tirait était beaucoup au dcilîjs 
de l'achat des foies néceiTaires , mais la 
culture des meuriers mit les fabriquans en 
état de fe pafîer des foies étrangères podr 
la chaîne des étoffes. 

On commença 31 dès 166^ s à faire 

d'auiR 
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^*m& belltes glaCés qii^à vchife , qui en 
avait toûjour fourni toute Teurope; ic 
bientôt on en fit; dont la grandeur &; 
la beauté n'ont {)U jamais être imitées 
ailleurs» les t^pb de tùrquie & de perfë 
furent furpaâi^8 à la favônnerie. les ta- 
pifièried* de flândre cédèrent à celles des • 
gobelins. ce vafte' enclos des gôbelins 
était rempli alors de plus de huit-cent 
ouvriers ; il y en avait trois- cent qu'on 
y logeait* les milUéurs peintres diri- 
geaient Touvrage , ou fur leurs propres 
deflèîns, ou fur ceux des anciens maîtres 
d'italie. outre les tapiflêries, on y fabri- 
qua des ouvrages de rapport, efpece de 
mofaî'qtie admirable j & l'art de la mar-' ' 
quéterie put pouffé à fa perfeâion. 

Outre cette belle manufafture des ta- 
pifleries 2tux gobdins, on en établit une 
autre à beauvais. le prehiier ttiàiïufaâu^ ' 
rîer eut fix-cent ouvriers dans cette vil- 
le ; & le roi lui fit préfent de foîxantè- 
miHeiivred. 

âeia^cent filles furent occupiées aux 
ouviagGS'de dfcntellesV on fit venir tren- 
te principales ouvrières de venife & 
deux-cent de flandre ;' fe on leur donna 
uenteiix ttù\)t livres pbuV lès encourager. 

Les fabriques deiâ ' draps "de' fédan^ 
celles des tapifTeries d^àuDÙflbrtj^ dégé- 
nérées^ & tombées, furent rétabliéd. 

On 
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On (ait que le mini(lere acheta eh ^ 
gleterre le fecret cje cette machine inge-. 
nieufC) avec laquelle on fait les ba3 dix foi^ 
plus «promtement qu'à l'aiguille, le fèr- 
Dlanc,racier, la belle faïence, les cuirç ma- 
roquinés qu'on avait toujours fait veniç de 
loin , furent travailJés en france. mai? 
des calvinifles , qui avaient le fecret du 
fèr-blanc & de l'acier , emportèrent ei^ 
l6%6 ce fecret avec eux; & firent par- 
tager cet avantage à des cations étran* 
gères. 

Le roi achetait tous les ans pour en- 
viron quatré-cent-miUe livres dç tou6 
les ouvrages de gojût, qu*on fabriquait 
dans fon roiaume ;^ & il en faifait des 
préfens. 

Il s'en, fallait beaucoup, que la ville; de 
paris Tût ce qu'elle cft aujourd'hui, il n'y 
avait ni clarté, ni fureté^ ni propretp^ U 
falut pourvoir à ce netoicment contîni^ej 
dès rues, à cette illumination que cinq* 
mille fanaux forment toutes les nuits : 
paver la ville toute entière j y conftruî- 
re deux nouveaux ports; rétablir les 
anciens; faire veiller une garde conti- 
nuelle à pied & à cheval , pour. la fure- 
té des citoiens. le roi fe chargea de tput, 
en afFeftant des fonds à ces dèpenfes ne- 
ceffaires. il créa en i6(>7 un magiftraf, 
uniquement pour veiller à la police, la 

plus- 
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pluspart ' ^çs grandes villes cle reurop« 
ont à peine imité ces exemples long- 
tems après ; mais aucune ne les a égalé^é 
il n*y a point de ville pavé comme pa- 
ris; & romë même n'eft pa^ éclairée. 

Tout commençait à tendre tellement 
à là perfection , que le fécond lieutenant 
de police, qu'eut paris , acquit dans cet- 
te place une réputation 9 qui \ç mit au 
rang de ceux qui ont fait honneur à ce 
fiécle ; auffi était-ce un homme capable 
de tout, il fut depuis dans le miniftére ; 
& il eût été bon g-éneral d*armée. la 
place de lieutenant de police était au des- 
fous de fa naiiTance & de fon- mérite; je 
cependant cette place lui fît un bien plus 
grand nom, que le miniftére gêné & 
paOager , qu'il obtint fur la fin de fa 
vie. 

On doit obfervèr ici , que monfieur 
d'argenfon ne fut pas lé feul, à beaucoup 
près, de Tancienne chevalerie, qui eût 
exercé la magîft rature, la france eft près- 
que Tunique païs de Teurope, où l'ancien- 
ne nobleile ait pris fouvent le parti de 
la robe, presque tous les autres état3^ 
par un refte de barbarie gothique, igno- 
rent encor qu'il y ait de la grandeur dans 
cettçr profeffion. 

Le roi ne cefla de bâtir * au louvrc, à 
faint-germain, à verfailles, depuis i66i. 

les 
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les pafticidieft, à tm-hoRt^flitr^^i^ 
refit dans pdrit nitte édUiçês /upei^lMs 
As cemmôdel. kiMO^i^ s'en eft 8dgqiii 
teHestent, que depuis kt environs du f%- 
Itts miale & ccnx de luM^Mpice > il £: 
feraia dam pim deiix^tths aoiiv^lics» 
fort- fiÊférwmx» à faiirien,T^ c^ fut en 
ce teoM-'la, qi»'mi îafvenia la commodiié 
inagoiik||ie de ces cosofta oiqés de ^- 
ces & fu^enditt par des leforts ; de £aite 
qu'un citoien de paris, ie pcomeaajit dans 
cette grande ville^avec phis de buce» que 
les premiers triomphatem» romains n'ai* 
laitnt autrefois au capitole. cet u{^, 
qui a tommeacé dans paris, fiit bientôt 
reçu dans toute l'ewpqpe; & devenu 
commun^ il n'eft plus uo luxe» 

Louis XIV avait du gput pour Tarchi- 
teâute, pourks jardins, pour k fculp- 
*ture; & ce goût était en tout dans le 
grand & dans le nobk* dès que k cçn- 
troukur-génératcolberteûty c;n. 1664.9 la 
dtreâion des bâtimcas, qui eft propre- 
ment le miniftre^s arts , il s'appliqua 
à féconder les projeta de fon maître, il 
faiut d'abord travailler à achever k lou- 
vre. fraaçois maniàrd, l'un des plus grands 
arcbiteâes qu'ait eu la france, fut cbotfi 
pour conftruire les vaftes édifices qu'on 
promettait, il ne voulut pas s'en cbaif^r, 
fans avoir U liberté de refaire ce qui lui 

paraî- 
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dont le iiwitMt «âélm,|pis:^^9i«t- 
j»dr^««i0iifis l^fwni.jd^âtD^^^f- 
fe« MT la ÈÊtaêkétÊÔAEC de *^^»«*^^'^— >^ 

conduit à fuk^t ca hotfmm 9ii rimwt 
koMKTia fippnee. ïafçiit, enttccmi 
iouiaptr jmr ppaàtfatbmtmi&v^''ày 

Mie i«e penfioB .dte dew«Ail|e.i^Qpi^ 4c 
«nede cin^^-Mitfidtor j» fik rOcfteg^ 
eénofite do le«» aiiv.«nrenie beiJli^ 
fiit eacor ffcmfraa4e 9>frU|iiiei|i^«iice 
êmtmo^ fm^m fmm TBfiaaM. leJbir- 
niA fer refU^niwHhwefa dqiçi^èi^onKçJa 
fleinë équcAie 4e iK>W ^'en ypit à;vq'- 
•fieUes. neii Wlf^ î^ arriva i^peris 
eeec tant d*iff|wnl^ eomme ^rfeiil bc^i. 
mt4im de Mei|d)er pour >tiis xiy, 
il Ail bien fii||^,de^»ir le «Maa fie 
la fiifeded&ldi^), d« coté de&int-ger- 
-«am f auxeereisy iqpd devist Jaicmôii^ès 
dM» fésécttiioift im dei pba aiigiiâ^ 
fMmHBefli d*aeebieeâaae» qei ibient au 
«onde» dande permuk avait donné ce 
defiin, éxéçmé par lonv le fau & d-or- 
bs^. il iwcnfti içt ^awtfhîneg^ »rec Içf- 
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*&ueffes'''t)n 'trànfporta (ïès ' pîertés ' et 




qtiel(}i 
ftftft' Wiû^to a* chéîJ fof.' aucun palaîs 
fÔiite iï*3 'trtië ttntféè comparable à céÛ 
'aa;«raVr<?. Hoirt 'on ^éff rèdevaMé^ à & 

• pKjiàïllV:; qiîî bofféiââ"bfa''viôulôirreri(îjre 
f jd\fcu!e. ces VîgHb fi i'ènôxriméès nç 
foWpaV (W Tayeu 'des Vôiageùfé, Tù- 

'fii\t<im au' /eu! château* (Je f^/Tïa/. 

'^«/i'âvait bâd frànçdîè' miarifàrd à fipetiy 

mîts.' bcrnmf futmagnîfiq^iemêM récoÂ- 

'*|)éhfé'fc'ne mérita j)as tés "reiomf énft^ : 

• îf doirrià ^feulement ' te'défllfrtié^ ' qui Me 
' fuierii p'as exécutés. ' ^ ^ • - 

' Le TOI, en faiKkrit'tâtir'celoùvre dont 

• rfchévênicnt ' eft tarit défire, en faifaTit 

• iitt*>ifaieâ Vèrlailfes près dé ce château 
qui a coûté tant de'tfuUîôfis, en bâtif- 
failt trî^non, marlf,^'&f*en faîfent èmbcl- 

■ lîr taht'd'autrc^ édîficief^,fît élever robfer- 
vaf ofre, con^mencç en ' 1 666, dès te tenbâ 
qu*il établît racadéffiîc dès fcienccs. nfaù 
le monument lé plds'glôrféiix jpâr fort 
utilité, par la' graiideiir & par fes diffi- 
cultés,, mt ce' C'an^ dcianguedoc, <fiî 
joiiid tes deux mers', &' qui tombe *diafi3 
le port' de cette^ conftruit pour xeccvbîr 
fes eaux, tout Ce travail nit commencé 
dès 1664; & ofl I^ continua fans inter- 
ruption 



|uptiop Mq^*?** i^Siv la fopdatÎQn de» 

inv^ides èc U chapelle 4e ce bitimcf^ 
la pluç belle de paris^ Fét^blUTeajieot 4^$ 
(alnt-cyr le dçjrnler.^cie. tant d'ouyragç^ 
çonftruîts .par ce^ monarque^ fy£amÇfKt 
(euls po^r faire bcînîr fa çijeippire* «quar 
jti;e-nulle foldats,- & ,un ^cand nombre 
^foffiçîçrs, qui trouvent daps Pun de ce§ 
grands afSes, une confol^tioa dans leu|^ 
vkilleflê & des fçcour^. pour leurs. bjçC* 
fu^es & pour leurç befoi^s; deux-çep^r 
cinquante filles nobles,, ,<\\d feçoiveut 
d^ns Tai^tre une éducation, dkne d'elles^ 
font autant de ^ voix, qui c^lebrçnt louis ' 
Tci V. ï'établiiTemen^ de jfaijjt-cyr fç:ra fuf- 
pafle par celui que louis xv viej^t d^ 
former, pour élever çinq^ cqns - gentils- 
liommes j mais loin de faire pubUerfaintr 
cyr, n en fait fouvenir* c eft Tatl de faX? 
K du bien, qui s^eft perfe^iozine. 

Louis xiv VQu\\^t en mpme tenEi^ &iœ 
des. chofes plus grandes U d'une utilité 
plus, générale,:; ; mais d'uiiç éxecution 
ptus difficile ; c'était de réforn^çc les loix* 
Il y fit travailler le. chancelier fêguier» 1^ 
laoïoignon, les talon, les bignôn, ^ 

Îurtout le confeillier ,d'état puifo^t. 3. af* 
i^t quelquefois à leurs ailêmblées^ 
Pannée 1667 fiità la fois Tépoque dç 
fçs.. première^ loix ^ de fes premières 
conquêtes, Torf^^nnafic;? civile papt dV 
• • "• ' * f i' ' bord. 




fMfisf ^éâ^tuts^pOttf f(Hite(r les màvnHIit^-^ 
tUN» pi^ôfdonflàAcexrinrilDeHe ; letède 
éb »êdnimet«e j -cdfùî ^ «te lamslHfle ^. tàut 
tèkfe Mvie'{»i'^ed'afihéér tn }mttét: il 
y eut même une jurifpradtffitie^tibUveSei 
éliMte^^n fbi^ur'^es^ nègres de ^hdis co^ 
tories ;''èfpec6 d'hommes, i^ tt^àvàit|yâ$ 
l»)ciE>f^iâe3'ârotts^^el^hiiftiaiitté: ' 
^' Uncf^iïnrWîlfencetpprôfoiîéie'delajui. 
s^tlrttdéflcè cfeft^ le {fartage* cPûitfou^ 
VéfiiH* ikidd le »rbf ^ait iftftruit tfes Mx 
prind^es^jviitienpàfiëdait l'ei][)Ht,'^'fit4 
VtfH <m* les ibfieenfr ofU les Mti^r à' ^f^ 
yûSi ■ il jogeâic foù^è^t tes càufe$^<te fife 
fujeh) f\M feuiément' dîoft'le cônfeilcte 
feeretaires d^étac» in%is dans celai qù^ 
Appelle le eotifeil des^rties . il y a' de- ftfi 
deux jugerilem taures, dans leCfuds A 
voix décida eàntït Fûi-même. < ' 
• î>ailsle f)rfemîbi'eik'i68o, flts^agî&k 
d\i!n-^CN?es emre^ loi & des {)àrticiilters 
de'pàfis t|ui'av£dent bâri'fhr f<!)in f dktds. 
il- VMkit ifie les maiibtis ieufàmttunX^ 
fent, a^ec le fehds qui lui sipparosmie Ac 
^'il leur céék. 

^ L'autre tègaidait iin perfdn mtniné 
^ifV do»it 4ésinarcfa«Adaès aivaietit^ 
iaifies 'par tes oôiiiiiris de fes feniies en 
1687. Il oplAa <|ua tout lui fât tendu fc 
y^ ajouta uir{ii^t~ de trok^MiSe écus. 

rwpli 



tipo. ic^ (à rec9nA.oi04Oce, .Jk>iiqiie hqm^ 
ay<^»s vu : depuis à^fi^rift I?fttahal)4deui; 

trouvé Joftrvit.cifil.iw|rJ:t»x».d0 ce. fait 
pai:krMOipiaée« 

L'^l^oiiiiofi 4^ dttëls fut ua des pluii. 
^nds fervke» rendus à la paitri^., ce(( 
combats «ment.ét^é 9utp»fé$. autirefrâ 
P9ur lies, rois» par In p»rieaien« oi^e &i 
par r^gl^r^i k. ^iqu'il3> fiiffint déboin 
4uB ài^uk lietiri. quatre, cette Âneftç 
CQuâiiae fttbfiftàit içhf» que.jam^s» If, 
£mijcux. çcmbiftt deii . k.frm^ de quatre 
contJve^qiialrc ea 1663». fut ceç{tti( dëtenoir 
oi|I«»ui^9iY à.fK^pIti{i.f^r4Qi>nci;«iPAhi?uv 
«euTu févéfité coqrigça peu à peu. nou« 
4^tiOQ» & même lesiiatioAa[yoifin^v qui) 
|b Q^ofonoér^it à 1109 ûg^ coÀtuoics 
après avoir pri» nos manivaiib» il y a 
dan¥ Teurope cent im moins deduëlf 
aujourd'buis que du tems dé louis. xxij« 
. Lég^ture de /es. peuples^ U le fut de 
fei ai^)^ 41 eft éiraâge qu'avam lui 
on .oe.i39mu(: point leali^ibits uaiforme^ 
dans les troupes, ce fut lui» qui la pr€- 
miece^. année deJon.ado^ftratîon or<* 
doooa^ que chaque r/egii3()ent fût diftin» 
gué pai. la. cottleujc d$9. habits, ou pai^ 
diffiumtea marques ^fégleoient a<)opté 
bJeatot.pfMr l^itfe^les.nttîoi}^» ce fut lu^> 

F 3 * qui 
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qui^inftltua ks brigadiers, & qui mit les 
corps dont la maiibn.<]u roi eft^formée^ 
fur le pied où ils (ont aujourd'hui, U fit 
une' compagnie -dQ mouiquetaires "des 
gardes du cardinal.mftzarin»&fixaàdnq-» 
ceot hommes le noimhte des deux copa-r 
pagniés^ aufquçlk» il. donna l'babit qu'el^ 
les portent encore, 

' Sou» lui igiu» de connétable^ & après 
h' mort du duc d'épexnon» plus de colo* 
ndrgélieral de Tin^nterie ; ils étaient tro^ 
inaîtrcs : il voulait Jt'êirêj & }e devait,', le 
Biaréchal de graminont, fimple meftrcr 
de-camp des gardçs*-ftançaife6 fous le duc 
d'epernon & prenant l'ordre de ce colo- 
nelrgâ^ral, ne le {frit plus que du ror» & 
fut le premier qui eut le nom de colonel 
des gardes, il inftalait lui-même ces çor 
lonels à la tête du régiment, en leur doip- 
tiant de fâ niain un haufiè-col dorç avec 
une pique,, et enfuite un efjpon ton quand 
l'ufage des piques fut aboli, il inftitua Içfi 
grenadiers, d'abord au nopubre de q\ià^€ 
par compagnie dans le régiment du roi 
quieftde fa création'; enfuite ilformauoe 
compagnie de grenadiers dans chaque i^é« 
gimem d'infanterie; ilendonna deux aux 
g^rdes-françaifes, qui maintenant en ont 
trois, il augmenta beaucoup le corps .des 
dr^ons, il leur donn^ un colonel-géné- 
fah il ne faut pas oublier l'établifTement 

des 



i}es haras ça y 667. ils étaient abfolumént 
abandohnés auparavant ; te ils fureiit d^u-^ 
nt grande refibrce^ pcsof remonter W 
cavalerie. ; 

L'ufage de la bdbnette aa bout du 
fiifi], eft de fon iâftitutidn. avant lui on 
s^en fervait qudquefois y mais^ il xiy 
avait que quelques cûnlpagnies,.qui C(^<^ 
batttfient avec cette arme* point 4'ufagè 
uniforme» point d^é^ercicè : tout était 
abandonné a. la volonté du général* les 
piques paflaient pour l^arme la plus -re- 
doutable, te premier régiment^ qui eut 
des baïonnettes & qu'ors forma à 'cet 
exercice, fut celui des fùfiliers, établi en 

*' La manière dont rsurtillerie eft fervie 
a^ourd'hui, lui efi: due toute entière/ il. 
en fonda, des écoles à douai, puis à mets 
& à ftrafbpurg : & le régiment d'artillc* 
rie s^eft vu enfin rempli d'officien, prcf- 
que tous capaUes de bien conduire un 
'fiége. tous les màgatîins du roiaume é- 
taîeiit pourvus, -S( on y diftribuait tous 
'Itsàhs'huit-<ent milliers de poudre, il 
&rm& un régiment de bcHhbardiers & un 
de hctifaMs:' avant lui on ne con^aif-. 
Ikît les hôufkrdsque chez les ennemis. 

n'établit en 168 S trente régimens de 

^miHée^ fournie & équipés par les corn- 

mukiautes. ces milices s'exerçaient à la 

^' '" F 4 \ ' ' guet» 
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guerre, fatis ^batidonnéf U ^ùKuf^e d^ 
çampàgnesi • ^ . ; 

' iJescom^^çs drcaécS lurent 'en- 
tretenues dans la plu(jpart^ des ^îàcçr 
A^ohtîfrès :' 'IM y appjrtnaîemt les matiSé-, 
ifiatîtjù^s* fc dclïeîa & tous les cjcarci-!- 
Cfesjr atrafafôpt^lés fôiiSîbns de foldats. 
ceié îriffltutîdn diifa *dîx années* o^iiç 
laflk enfin de cçtté jç^ixeffei trop difficile 
à dîftlpîiiffer.- niais Té corps des ingeni-^ 
éurs/quc le roî forma &' auquel il don- 
na'' Içs" ïe|lemchs oti^iT ftît ^ncore, eft- 
uH'^éfeîttiàement S jamms'duirablç, .fcur 
fiii l'àr^db fôr^fier le;? çlafcés fut portf â- 
IHpëffeàîoni,' par le'niafécH^ de vaubw 
&. ie$ ^éves^ qiii furpaff^rent le con^té 

Êpàgatr. * ' îl conftruint" du' r^ra cent- 
q'uantè'pîa«çs*'dë çierré. ' '- 

roiir foûtenîf; è dHçipIîhe mBîtaîr^ 
ît' crca^^esînrpeâeàrs^énâratfx, cnftuy 

lîrèrtt compte* 
on voiàk par^ 
îéuf rapport, <r krij a)niïrifKïe&de^ guer-^ 
ità avaient fiît leui*. devoir. \ 

Il iiiftitua f ordre ^ farinj-touÎJ, r6-| 
compenie hondrable, pîiis'îbrîguée. fou- 
Vent que la*fortuiic, fhôtèj des invalides 
mit lé comble aux lobs qu*il prit^ pour 
àîcntér fêtré bien ftrvi,' .*' 

C^eff par de tels fonts, que dès Pan 
i 6ii fl eut cent- âuatrc-vingt-millc homt. 

mes 
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mes de troupes rëgléesa & qu^augmen-* 
tant Tes forces à mefure que le noxxibre 
& la puiffance de ,fes çnnémîs augmen- 
taient il eut énnn jjufqu'à quatre-cent- 
cihquânte-mîlle hommes en armes, en 
comptant les troupé$ de là mariné., ^ ' 

Avant îul on n*avaît point vu de fl 
fortes armées, fes ennemis lui en oppo-- 
férent à peine ^^auffi confidérables ; tù^ii 
il falaît qu'ils fuflèht réunis, il montrât 
ce que la France (eule pouvait ^ St il eut 
toujours, ou degranids iliccès, ou degran* 
des refiburces. 

Cette même attention qu'il eût à for-! 
mer des armées dé terre nombreufes & 
bien difciplinées^ même avant d'être eà 
guerre, il l'eut à fe donner l'efïipîre de 
la mèn d'abord le peu de vaiflfeaux que 
le cardinal mas&arin avait laifiS (k)urrir. 
dans les' ports, font réparés, on en fait 
acheter en hollande, en fuéde'^ & dès la 
troifiéme a^ée de fon gouvernement, 
n envoie fes forces maritimes s'efiàièr à 
gigcri fur la côte d*a&ique. le duc de 
beaufoft purge les ihèrs de pirates dès 
Fan i^ti5; & deux ans après, la fraiite 
a dans fes ports foixànte vail!èaux de 
guerre. cen*eft là qu'un cçmniencementl 
mais tandis qu'on fait de nouveaux ré- 
glemciis &*id^ nouveaux efforts. Il fent 
déjà toute fa forcel il ne veut pas con* 

F 5 fen^ 
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fentir que fcs vaîffeaux bâiffent leur pâ-î 
Villon devant celui d'angleterre.' criVâW 
lê conreil du roi chartes féconde infifte 
fur ce droit, que la force, Pmduftrié & lô 
tèmà avaient 'donne aux anglais, louîs 
XIV écrit au comte d'eflrade foh âmbàP- 
fideuf : * Me roi d'angleterre & fon chan- 
j, celiei: peuvent voïr quelles fdttt rhe» 
), for<^es; niais ils ne voient pas mân 
,V coeur, tout ne ih'eft rien à l'égard At 
j', rhoriheur. ' ' ' 

Il ne difait que ce qu'il était tefbla db 
foûtenir ; & en effet l'uTurpation des an-. 
glais céda au droit naturel & à la fermer 
té de louîs XIV. tout fut égal entre les 
deux: nations fur la mèr. mais taildîs qiill 
veut régalité avec rângleterrc, il îbû- 
tîent fa lupériorîté avec Tcfpagne. il fâ!t 
baiflèr le pavillon aux amiraux efpagnoïs 
devant le fien en vertu de cette prélS- 
ance folènnelle accordée en 1662. 
. Cependant on travaille de tous côtés-à 
rétabliflement d'une fnarînc, capable' de 
juftifiêr ces fentiniens de hauteur, on bâ- 
tit la ville & le port de rochcfb;rtà Tem- 
bouchure de la charente. en enrôlfe,' on 
çnclafîe des matelots, iqui doivent fervir, 
tantôt fur les vâiiTeaux marchands, tan« 
tôt fur les flotes roîales. il s'en trouve 
bientôt* foixanté-mlllc d^i^pclalTés. * 
^ Des cohfeils de cohfti'uaîôri îotix 'f^ 

blis 
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bfis idx» les ports, poiir donnèV&uxvaif* 
ièaux la foroie la {dus avantageufe. cinq 
arfenaux de marine font bâtie à lireft, à 
ftxiiefort, à toubç» à dunkerque, au ha-^ 
vre de grâce* daps l'année i (^72, on a foir ^ 
atonte vaiilbaux de ligne & quarante fré- 
gwtes, dans Tannée i6iiy il fe trouve 
cent-quatre-vingt-dix-huit vaiflèaux de 
guerre, en comptant les allèges ; & tren- 
te galères font d^ms le port de toulon, ou< 
années, ou prêtes à l'être, ons&e-mille 
hommes de troupes réglées fervent fur 
Ms vaîilêaux : les galères en ont trois- 
mille, il y a cent-foixante & fuc-mille 
hommes d'endafles, pour tous les fervi- 
ces divers de la marine, on compta 
les années fuivantefli dans ce fervice) mil- 
le- gentilS'hommes, ou enfans de famille, 
Êûfaat la fonâion de foldâts fur les vaif- 
ftaux U apprenent dans les ports tout ce 
qui prépare à Tart de la navigation & à 
la manœuvre: ce font les gardes mari-* 
nep : . ils étaient fur mèr ce que les cadets 
étaient fur terre, on les avait inftitués 
ea xfyjZyVam en petit nomhrel ce corps 
a été l'école, d'où font fortis les meilleurs 
«fl^ers de vajilbauxt 
f II n'y avait point eu enoor de maré- 
«it^MX de france dans le corps de la ma- 
rine : & .c'eft un preuvç, combien ce^te 
farticeiTenticUei des forc^ de la francç 
• j F 6 avait 



des grandes atten^np 4e 45]^^,!; ^y Mà^ 

latioa feoa laqi^lte .tquit .bfliguît^ ; _ ; ; 

Pws.teutes Jcs.b?i^ûllfi^.#a5ralw,?qpflt 
I^ Aptes fançaifes! Uvr^e^t r Jlav^i^ii^ 
lew dem£ut:a.toûjoursy j^^)ifà.)a yow^sé^^ 

de tQU|:vIue^ fuiva^J^MM^dr^sdailav^^ 
a^t^qua^;avec,qy^i^e-<itMr« v^te%'.iine 
flote: <^e 'auatns•*^4f1g^dilÇ: v^gkmit f»^ 
glaise b^andais : . il falMt oéflisr mt.»!)»- 
Ire : on perdit quato^«e .vaiflloux du 
ptewier. .r«ig,, qui échouèr^t fc.qu'on 
brûls^ |K)Mr ne. i^ f^ laigèr %ii poïfmt 
dpi.eimerôia. iiiaigi:^ «eticch^ le»:4iîr» 
ces m^ritiflii^ ie . fputinrmit >. mm idlei 
déclinèrent; , toujiçurs.dans: lar^gueire ti« J4 
fucceffion^ eU^ n'wat o^mo^mé kt^ 
h'im irêlablif qu'en, 1751,. dai^ Je t^H» 
d'une IxeujQevfe. paix, feui^^iv^ propiHB.ii 
él^bjiix UJ^e.6Q]|9e4Wriii<, q^'d^i b'^m h 
loifir ni )e jpouvpk.4'^aWr ji^dadt It 
g*H5rire^. ..i . ., , , 

. Ces forcacf ; wva}^s fervaî^ i p^t^ 
ger le commerce. lç^jç9k^Âe$4e U flawr 
tiBique, d^ iaint dçmipgitie,, du csinâd^^» 
auparavant languiflantes, fleurirez 9 mb 
V^ ^9^kAm, 01% les v^it,p|?^isp^èr: au- 

-t } «*a* 



n^tVklb peint èTpétf jàsqti^alocé^; car dei 
P*» »^35 )«sqii'à 1665, ces étabiiffc- 
iMttts avaient 6té^ diBU^ge./ ' **- '• • ^' 

- Sa' 1*84 le ïocentc»e îuie cdfànfe à 
k catennei {àe!)tôt^aprèr une autre à ttui^' 
<biigaseitr«'Â'4ente^ toutes kâ vûS'es iie ré- 
parer le tort S^ îe tnaftèurv ijtl'av^i^ étt: 
IV icnig^^ienis fitiraocc, oc négliger a, mer, 
ttHrib^ que Tes^' voifiiù Vétaiétit formé 
iks cnpms'aitttcxfifâaàtésdttinondé. ^ 

- Om ntki pinr itt rédcottpti'triV queit 
itetigunta» loâb xir fit' dans Tétat ; 
cJMtigealeâs utBéis^ > puisqtt'ib iabfifient» 
f» minUbes le ftéomlif ent i Tenvi. on 
kur doit ÛBto dûu«é tout le 4édiil , toute 
Féaictttîaà 1; mib eà lui doit f att^nge^ 
ment généffa]. il tft temiti^ que les ma** 
^îTâÊf o'eidiHit paS' réfomiié les loix \ 
fiue J^fxdre nfeât pas été remn dans les 
nian<)eft^ {advfeipiine intnxhiice dans les 
WtnéeB» kp(^oegén6ial0.dansle roiaa^ 
ins ^ qu'on n'eût pdAt «û deilotes ; que 
ks «vts H'-enflènt point ^ encottfagéi^ 
4( tMt eda de leoiicert » & ènf même 
tema, fc avec perfévéranœ, & fous dlffe^ 
iiena^iniâMir^, s^il tutit îkt trouve 'ui^ 
lartfii» qui eût en gâténd toutes ces gran^ 
des vues, avec une Tûbnté ferme de kë 
WÉqdir. • • * 

il Bis (8p(BU» «point fi: pojHPe gloire dé 

•l^vQMig» de k frincê ^ it S i^gar^ 

? F 7 da 
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da pas le roiaûime dû même œil dont un/ 
lèigpeur regarde fa terre, de Is^qivrile iL 
tire tout ce qu'il pcnt, pour no vivre que. 
dons les plttfirs;^ tout roi qui aime, k 
gloire, aime k bien public» il n'avait (du» 
ni oc^bert ni louiroi% , lorsque vers r«a 
169s il ordonna > pour l'infiruâion di» 
duc de bourgogne^ que chaque; intendant 
fituaedeicriptiDn dctxiUeede fa^provîn-v 
ce. par là on pouvait avoir une noticci 
éxaâe du roiaumev & un dénombre^ 
incnt jufte. des peupleSé TottYiage iiit 
utile, quoique tous lesmtendana n'enfr 
fent pas la capacité & TatCention de mon- 
fieur de lamoigoonde bâville» il on a^ 
vait rempli ks. vues du roi fur chaque 
province^ comme, dles le furent par ce 
magiftrat dans . le dénombrement d« 
]ang^edoc , ce recueil de mémoises .eût 
été un des phis beaux monumens du fié^ 
clc. il y en a que^ues^tms de bien fiiita^ 
mais on manqua le pin en n'affiijettiilânt 
pas tous les intendans au marne ordrv« 
^il eût été à défirer^ qur ci»ean eût don** 
4ié par colonnes un état. du. nombfet des 
J»b«tansd& chaque éleâion» desnohlee» 
lies citoiens, des laboureurs^ des artî- 
fius , des manceuv-res , des bcftia«x de 
toute efpéce, des bonnes, dea média- 
-cres & des mauvaifes terres, de tout 
le dergp régulier & iéctdier) de ktita rê- 
ve- 



intérieur^ / * ijf 

venus ) de ceux des villes , de ceux des 
communautés. . ' 

' Tous cej objets font confondus dan» 
la pluspart* des mémoires qu'on a don- 
nes : les matières y font peu approfon- 
dies & peu éxaâes : il faut y chercher 
fouvent avec peine le? connaii&nces'dont 
on a befoin, & qu'un miniftre doit trou-* 
ver fous fa main'&embrafibr d'un^ coui> 
d'ofrii) pour découvrir aifément les for-^ 
ces, les befoins, & les Teflburces. le pro«v 
jet était excellent ; & ime exécution uni» 
forme ferait de la plus grande utilité. 

Voilà en général ce que louis x j v fit 
H eflaïa, pour rendre ù, nation plus flo- 
ridante, il nie femble, qu'on ne peut guè* 
tes voir tous ces travaux & tous ces ef* 
forts, fans quelque reconnaiilànce & fans 
être animé de l'amour xlu bien public, 
qui les infpira. qu'on fe repréfente ce 
qu'était le roiaume du tems de la fron- 
de, & ce qu'il efl: de nos jours, louis 
XTV fît plus de bien à fa nation, que vingt 
. de fes prédécefFeurs enfemble ; & il s'en 
Aut beaucoup; qu'il fît ce qu'il aurait pâ 
\Bi guêtre, qui finit par la paix de rîsvride, 
commença la ruine de ce grand com- 
ttierce, que fon miniftre colbert avait éi- 
tabli $ & la guerre de' la fucccffion IV 
•cheva; 
' S*il «ivait emploie à embeiBir pari»^, à 

finir 



finir le iottvre, les fommes* immenfeè ^tiè. 
coûtèrent )es àtpiéducs & leè travaux de 
malntenen,; potir conduite içB eaiul à 
vtrfidH» i travaux iitterrompus & ét^ 
venus inutiles : s'il avait dépenfe i paris ' 
la ciMiûëme partie decequ^il en a èoût^^ 
p6ur forcer la nature à veriâilles ^ paris 
ferittt dans toute fcm étendue auffi beau 
qu'à Teft du côté des tuileries & du 
ponc-»miaI \ & ferait devrau la plus mà« 
gnifique ville de l'univers. 

' Ceft beauefoiip » d'avoir réformé leè 
loix : mais la chicané n'a pâ être écraiëe 
par la juftice. on penià à rendre la juris- 
prodenoe uniforme ^ die l'eft dans les 
afiaires criminelles $ dans celles du cpm«^ • 
merce , dians la procédure : elle pourrait - 
l'être dân$ les loix qui r^ent les fortuit 
nés des citoiens. c'eft tih tths grand in- ' 
convoitent , qu'un même tribunal ait i 
prononcer (ur plus de cent coutumes difiè- 
lentes, des droitô déferres , ou équivo« 
qties ou onéreux ou qui gênent la (o^ 
ciété, iubftflent encore» comme des reftes 
du gouvernement féodal , qui ne fub&« ' 
té plus, ce Ibnt des déecanln'es d'un ba- 
timentgotique ruii^é. Titiniformitéen tout 
^ate d'admimftration eft une vertus 
jBUds le» difficultés de ce grand ouvrage 
ont tfMàé» 

Louis ziv aurajit pu fe pafl^ plus ai- 

J*"»' mf^^ 



flSQMSRt -de la» rcOottrer Au)|jQmrf«'4M 
ttatîtatf)i8^ où If requit i'iuiitîcîpaiio& ^7 
il fit-prefqujB toujours iur fes levcapM^^^ 
cofun^on h vp^na daa» le diapkfe 4^ 

finance*' " • . ** 

Snr s^e^ i» cpi» qu'il liififiut 4< 6i. 
▼oI<mté poiur> &ixe i^faÂpger de rel^ipiiy 
UQ miltioa d'homâicar, k îraocr n'eut 
])9S perdu tant deciiof^B» * ce piiè ee^^ 
pendimtj . malgré tk fecouflis & fei pef^^^ 
tes y eft aujourd'hui, le^^païs te pims flor 
riflîint ^ la terf e , - parce quç tpjut h Jbieir 
qu'a fait feois xit fubijifte^' & que ie inal 
qu'3. était JéSxSlt de ue paa Cure dani 
dct'tti3(i$pragecnr|;AéteJr^!aai&^ 9116» k 
pofférité, qm juge; }^ vçi$ û dont il^ 
doivent avoir toâjoTirr k jugement de^ 
vaut les^ yuux 9 avouera *ea pe&at Ifs 
rertof &^ les faîÙeflbr de ce monarque ^ 

rt quoique eut été trop loué pendant 
fie, il mérita de Fêtrc à jsimaisj & 
qu*ii fUt digne de ^ ftatue qu^on lui ar 
érigée k montpeUi^i , avec une înfctiptiori 
htâio, dont le içns eft ; à hms kgrûwi 
ûprh fa m9rt, 

Toiis les cbangpmenss' qu'on vrentcfè . 
Voir duis le gQUTememcnt Sc^ dans tous" 
les ordres de l^at, pn prpduifirent né* 
cdTaiitxpent un très grand dansi les^ 

tpoeurs^ 

t 

^ Voies le chapitre du calvinifine. 
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çiœurs. l'efprit de &£tion y de fureur & 
de rébellion, qui foiTédait les citqiens 
depuis le tems de françois fécond, de- 
vint une émulation de fervir le prince, 
les feigrieurs des grandes terres n'étant 
glus ' can^né$ <ihtt. eux ; les gouver- 
neurs des provinces n'aiant plus de po-<» 
ftes importans 'à. donner;' chacun îbn- 
gea à ne mériter de grâces, que celles da 
ibuverain; & Tétat devint un tout ré- 
gulier^' dont chaque ligne aboutit au 
centre. 

. C'eft là ce qui dârvra la cour des fac^, 
^ipns le des confpiratîons, qui avaient, 
toujours troublé l'état pendant tant d^an-*, 
çées. il n'y eût (bus. radmihiftrattomd6 
feuis XIV qu^une feule conjuration en 
%6j^y imaginée par la truaumont, gen-^. 
til'homme normand perdu, de débauches^ 
te de dettes,, & embrallee par un faoïn- 
nie de lar maHbn de rohan, réduit par Ist 
même conduite à k même indigence, il 
n'entra dans ce complot qu'un chevalier 
de préaux, neveu de la truaumont , qui 
féduit par Ton onde , féduifit fa maitref- 
Hs madame de villiers. leur but & leur 
cfpérance n'étaient pas & ne pouvaient ;en 
tre de fe faire un parti dans le rotaume. 
ils prétendaient feulement vendre* & 
livrer quilltbuf aux hoUandab,' & 
introduire les ennemis en Normandie. 

ce 



znterteur. F^^ 

ce fut plu$tôt une lâche trahjion mal 
ourdie 9' qu'une çonfplration., , le fupp|ice 
de tous les coupaj)Ie$ fiit le, feul événçr 
inent , que produifit ce crime infenfé &s 
inutile , dont à peine on fe fouvîent au^ 
jourd'huî. , , ' 

S'il y eut quelques féditions dans lgi( 
provinces 31 ce ne furent que de faibles 
émeutes populaires aifément réprimées; 
les huguenots même furent toujours 
tranquiles, jufqu'au tems où Ton démolit 
leurs tempes. ,enfi^ le roi parvint'à/àire,' 
d'une naÂpn jufques-M turbuléntèr. un 
peuple paifible^ ^ui ne fut dangereux^û*^ 
aux ennemis, ajprèâravoir été a lui-mê- 
me pendant plus d|je cent, années, loi 
inœurs s'adoucirent, fans Èiire tort au 
Courage. 

Les maifqns^ que tous les feigrienrs bâ- 
tirent ou achetèrent d^ni paris, fleurs 
(emmes qui y vécurent avec dignité, for-^ 
inérent des écc^es de politefTe., .qui reti- 
rèrent pe;u-à-peu lies jeunes gens de çetK 
te^ vie de cabaret) qui fut encôr long- 
tems à la mode, & qui n'infpirait Qu'u- 
ne débauche hardie, les mœurs tiennent 
à fi pe,u de.chofe, que la coutume d'aller 
9 cheval dans paris entretenait une: dif- 
}>orition aux querelles fréquentes , qui 
ceflerent quand cet u&ge fut aboli, la 

dé- 
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4écciu:?,,:^t.<wi, fut rçdqr^Iç, prÎPcjn 

fit». ^çablqsi. iç .^.;Jp<J^c J^ rendtt à 
la lQîîgU?.,pl^* ^i4^,.:l^ tr^/l^,^ 
k& grands crimes ^ qur jqç 4Àh^pq:eQi^ 

yl»^. coijnpç. Jes iHjrrfii^ dçp jbrÎAvillftyi 
^ des yoii^s ^ %€Qf <jjic d(çt <;^ragp5 

paflàgers.,' £bus un ciel d'ailleurs kx^i 
& ilj fcjcait ^H^ ;d^wfpï|i»W^.dc, çpn- 
dannçç wiç^ «atiw fiVi :.k^., ^r^WS. •?, 

. Toitt ^r dîféiçiii étaft.fJlB I^ vic.^r: 
talent aiijparavant reconnaU&bte, pMT . ^ 

défiHilts.qui le^ çani^l^riCaîeQt. If^ oiîJilai* 
î^? &lcs jeunçs gcçs^qui, fe d^iUc^icsut 
a la profeffion de$ armeà» avaient vA9 
Vâv;^ci^é emppn^ ;, Ifss gc^ djB jiiftice 

tmç gravité rçtHitj^tfi,. 4 qv^ m iîmtfh 

buait pja$ peu Tufage .d'^lçj: to^'ogn» C§ 
robcit même; à la çqux. ^il cp i&U;:^ 
xi^ême des univiçrfitéç^fcii^.a^éd^fii^t 
les marchanda porftieot eriçpr ^ ^7 
tes robes, lorfqu'il<,8'!^«|nWAi^ijJiiq«V 
îls ^iaiçfit^z,}fis mii9iSm > ^ ^^ 9^^ 
^rao(^ ,5onMngr9^p$^(^lai5{ît aloiy ;4ff 



• iinftrtiur. ir4t 

fablnHfes gfoffiirfs. - ihâîs lèô maifbns," leé 
i|>é3àdes, lés (ironiehades publiques,' où 
Toti commençait à fe raflembicr pour 
goûtèi* unc'tié pliis douce, rendirent 
|>eii-â-péu l'ektcrieiMf'de tous' les citoiena 
|Jfëfi[ûe (emblable. ' on s*appérçoil au* 
jô\ird*huî*jùiqtféis dans le fond U*une bou* 
ti^uié, que là' pdlîtefic a gagné toutes les 
conditions, les provinces fe font rèflfcni* 
\\^ avec le 'teihs de tous ces change- 
inetSâ. 

;'On cft j^al^hû enfin à iie plus'teéttre 
!è làXe; quèdansleèoTut fc dans la'cbm- 
modité, la foulé dé pages & ' Be doîne^ 
îftiqUes dé UVrée a "Hîfparu, potir ihettre 
jplus d'aifance dans l'intérieur des inal« 
tbih3. on'a làîfie la vaîhe pompé & le fa- 
l!«'€ikfêrtéur au^ nattons, cbezTefquét« 
lés* Oïi' ne fait encor^que fé riiontref 
*ïf -^bltc , '&r où Toû ignbre ràrt de 
tIVfe» 

"• L*éxtfémé' IkcHlté jtetfodùîte dans Te 
d^^therce dû monde, Pàffabilitë, la fînfi* 
ptlctlé, la culture de Tc(î)rit, oht^faît 'de 
"Ûrâ^^rieVUlâ, qûr^dur la dbnceur dé 
la' Vle'f eftîp**té'|)roJ**'^'nènt de T>eàû^ 
cdu^ fkx i^6fnè Sf fôr'athénes, dansfe 
t^màeléût^IBlêndeur; . ' ' \' 

Off s'-cft f^îaint fle- ïie'phis Voir 1 la 
eoto lîueint 'dé hàutéuc Sàmë les efj^rîi^ 

-'* qu'au* 
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qu'autrefois, il n'y a plus ea effet de pe-i 
tits tyrans, comme du tems de la fronde 
& foiis louis xili & dans les fiécles pre«i 
cédens * mais la véritable grandeur s'eft 
retrouvée dans cette foule de noblcffe, 
fi longtems ayiîîe à fervir auparavant 
des fujets trop pùiflâns. on voit des gen-- 
tils-hommes, des citoiens, qui fe feraient 
cru honorés autrefois d'être domefti- 
ques de ces feigneurs, devenus leurs 
égaux & très fou vent leurs fupérieurs 
dans le fervice militaire ; & plus le fer- 
vice en tout genre prévaut fur les titres « 
plus un état eft floriilant. 

On a comparé le fiécle de louis x i v 
à celui d'augufle. ce n'eft pas que la 
puiffance & les événemens perfonnels 
foîent comparables, rome & augufte 
étaient dix fols plus confidérables dans 
le monde, que louis Xiv & paris, mais il 
faut fe fouvenir» qu'athénes a été égale à 
l'empire romain, dans toutes les diofes 
qui ne tirent pas leur prix de la force & 
de la puiflànce. il faut encor fonger, que 
s'il n'y a rien aujourd'hui dans le monde 
tel que l'ancienne rome & qu'augufte ^ 
cependant toute Teurope enfemble eft 
très fupérieure à tout l'empire romain/ 
il n'y avait du tems d'augufie qu'une 
feule nation^ & il y en a aujourd'hui plu- 

fieurs. 
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fîeurs» policées, guerrières, éclairées, 
pofledent des arts que les grecs H - 
omains Ignorèrent ; & de ces nations 
ïXa'y en a aucune, qui âjt eu plus tPé- 
clat en tout genre depuis qnvîron un fié- 
cle,'t]ùc la nation foniîée ea quelque for- 
iè par louis xiv. 



?.: 
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tljgi-xeagÊXt l'a 

;:]dtf«Ui)«ÛOM piéoukDtCS, 

-walùt déchwr **• ?«àvi «w-?^ 
mrt. la *>!>(•*• J* 4«!!»i>: '"- 
tiinoaal l»[:i«MtaK^& l«> OP>- 
atro, fc pti-t im iMi ilt («tlo.fifiikn- 
ce^ dont kl fixvcM ' 4iiiii?iMtit. SUÇ^*)!'^ 

■oi^ginii M»c. »tii n i« «hl itHI» l>'l>«i*- 

■égèkdut et »U> «ainil «çw.f in- 

' .llli»*.» K]MK.i«r«llllcrl,>l>ii- 

I .. . ■"■ S""' 




neiir» qtd cbanençait [à fe fiûre iêntîr 
3iiiB les nerb de Tétat. un financier de 
nsnundîe nt maprinier, dus ce tens-Ii 
lCÉilfdUI^]sïiiMiR.teR;dettiit peau yc>* 

^purtput^vaketéen 

linE le ciMiuiii'C&^ li^'fittttie n^ftvskk îa** 
Biais él£ fi;llorifinMe^qttedqyais]anioit 
dnovcBml ouiBam jeÂ]a^ la goenrede 
i68p; fc même dans cette gaerre le 
cctfpB de Fetat) oomuiençsuit à être mala- 
de» ié fbûtnst par b^ vigneiir que colbei^ 
aink répondue dans tons fes membres, 
rautenr dndéui} pcétendit, q«e depuis 
1660 les Biens fonds du roiaume avaient 
£té&ninuâ de quinze* cent -milfionà* 
rien frétait, m plus faaapL^ ta moins vrai* 
''KliAUMe. eeptudaiit ' fes ' ai^mens cap* 
^mix per fa adfewnt ce "pmtdoxe tMtcule, 
^i ittox p^ Twlnraielm perfiiadés, Veft 
làxék qs^en anj^etefie» dans les tems les 
-|knf wrfftnsi M foie eent papiers pu* 

* MCt^'^nt dânotatrenc qne l*6tat eft raïné* 
1 'Q^MtfAiii^tttteii'iMnorcju'ailleiirs» 

* v«> jffWfirtr ^e nHniHere <^ies shbbo»s usn^ 
'rQ|Mi(' «es penpief» ^€6*100111606^ eft le 
^fteèdleinr, perpe 'qœ lel im^ te 
"^iit itotjom t ftf^psÉf d^sB^ws^eA gé- 
' sttnil dwis b^oMce^' ' aiiamc ér pr^ugés 
^ -al vipiaiancf^ipia a^ss la pmioiapine* 



unances. 
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toëme, on a pnt;erfcducCî> .m^ hpmfi' . 
ment en corps dire ^u 4uc.aorIé.am« ~ " 



là vakur înirinjequedu marc. étax^^nt^M 
vmgi;aHQUvrey^^^^ ^l^tmt 

aiLitre valeur réelle intrinXecuiCj^ jgucxellp 
au |)oî(îs|i^^^^^^ «ÏÇ % d^^^ 

tout éclair^ gu ilf>.^».»ele fot p^s a|§g^ 
pour relever cette iTiéprite^u;pî^çp^^ 
'^ Il eft vrai^ que 'çolbçjct ne fiç g^ tout 
•ce y à pi)i^vait;^ii;f;;'pc <Î}W.<^ 
£[u il voulait., leç hommes n'etatcnt pés 
alors^ aflpz eçl,aii;es,i. j^^^^^n^^w gra^ 
roiaume \\ jr;^ toujours de. graiyïs aBii». 
la taille arbitraire, I4 muUipUçitfi 4& 




à l'autre^ viiu^ â«itre$,ii)^adiés 4^ .çpÎQS 

politique |»e Rï^reitt êtrepiéries.. ,. '.,/ 

- C9|i}^, ,,Egw;, fomajr à la^ fois ^jà 

:,teiî^, çharg!^ .iwj»veUes- «i^gnc^fa^m 
dç g^es4 «ifin çMvi foBtifnM,eta^ q^- 

,ar, jtt tôj*t«s»,lp! , inttruaiçjp? tm re- 
.;gerit oe lui^'onpit qull. était pcnuade, 

que 



que la rîchéffe d'un païs ne confiftc que 
mxà le libittbre /àéè Mbltàrfs.' la icultur'^ 

totiimërce: on voit, que le roipôffédah 
tife/ jpeû de dbtHâinès particuliers ^ i 
|l*étirtt que i'^a!dmîniftrateur deà biens de 
feà fujéts, faeffeut être vérîtatilémeqt rî- 
"ùiëj que par de$ impôts ^aifes à percQ- 
vbhr '& également répartis.'' '; 
'- Il émrgnait ïeBôtncnt dé ' 11 vrér Tctat 
îktix trahan^, qiiê que)qùe-^tems après là 
IJRfibiutiàn de la èhaintibte'de jufîice, qù^l 
i*ait feît éHger fcohèé; eû^e,. îl fit' rendre 
\m arrêt dii conlèil, qui éfcaWiÔaitïa pei- 
ifte & inort contre cèlii qui a\^ancer aient 
de fargèûi ilîîr de nouveau impôts. îl 
vôi&it par Cét'arrét çOrnnSîhatoîre, qui 
île Alt janiais imprimai éffraier la cupî- 
tiité des gens dWàîfes. maïs bientôt 
îiprfe à ^t d^îigf dé k fervir d^eux, 
fans m^c rè^tic^tt l*arrôt : le roi' pxcf- 
lait, ifeil^fafàitf des nioienS'' prompts. 
[ eèèteiiArertfioil, apportée (iltÉ^^^^ 
ïrancp par ' càôiatîne , dé ' kiédîcis, ' avait 
'tfetfèïrièïît cbrrolMittir !e eouvernchieht, 
^kr li hxSM fiinéfté qù*elle donne, qu V 
"^èâ ëfàt €tè ûrpjfkrimée^ dans ^ les belles 
aiàtîées <fe ïertrt quatre, elle reparut 
âifis loutlé'tëgjrïe'delouîs xni, & îh- 
ftâa' Mtoi^Ieé derrilers temé de louis Xiv. 
■' âhâ' vHf^th la mort de'colbert en 



lAjS Finances^ 

1^899 oa.fut (out d'un foup.pr^ij^UI 
dans tine guerre» quil fàlùt loûtenir conv 
ttt toute Teurope, fans avoir de fonds en 
réftrve. le nîïnîfbclepclTetîer crut^qH^^^ 
filSfait de diminuer le luxe* * i! fut or-, 
dbtmé ' que tonsiès meublés d'argent mal-' 
fif, qrfon voiàitr alîcnrs en àffe* gran<ï 
noiVibrè' cheifc Ifeî ' grande . feîgneurs .& 
cftii ëtafetft ùpe preuve de Tabondance^. 
(efâiènt portés à là monôié. le roi don- 
na rfercnipîr ; ' W fe priy^ de toutes ccsT 
tàbles'd'arienr, de' ces grands guéridons^ 
de tes confoles, de Ces candélabres, de 
ces grands;canàpés d^argent m^iHf» & de 
totis ces àutre$ meubles qui étaient, des 
cTiefs d'oeuvre de' cifelurè' dés m^ins d[ç. 
balln homme unique' en fon genre, &. 
tous exécutés fur les deflèins de .,À 
hrufin ' ib avaient coûté dix- millions j 
on eh reitîra trbis. les meubles id'^arge nt 
crféVfi dès particulier produifirent trois . 
«âtits minions; ' ta,reâburce était faible^ 
Vers les années, 1^91 &1692J les fi-" 
nante^ de Fétat parurent fenfiblemenlj ' 
dérangés, cêû^c nui attribuaient raifai-^ 
bliflement des fources îdé Tabondancç . 
aux jprofufibn^ de lôois xïv dans fes jl>^- \ 
timëns, diahs 1^ arts & *daâs }és plailir$^ ^ 
ne favàieht p(a^, qu^àu contraire Jes dé<- ^ 
peiifts qui' encouragent If'induffrie» cni^ ' 
richlflbnt uH état. t*efl: lia gM^^^ QW^P- 



S 
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paiivrit îîlcefiàîrcmcnt ïc trâbr public» 
à moins que les dq)oiiines ,cte8 vsûficus. 
]>e le rempli j(]èo^, cbcpuia 1<$ auciens^ro^. 
Àaihs, je ne connais aucune nadon^ qui 
fc foîc enricbîe p^ des' viâàîrcç,. J'italw 
âù xvx fiéde n'et^itnche que parlecorn^; 
tierce, ta hollande n'eut pas itfbfiftéloog-^; 
ttftis, ;fi elle fe fût bornée à én)cvçr u! 
fiote dVgent des ef^agpbls^ & il les^ 

Srandes indes nVaîcnt pas été If aliment 
e fa piuflance. Vàngleterres'eft toûjonn^ 

aj^uvrie par la guerre, raîemê en de-^ 
tfuifant les flotes françaises ^ & le corn* 
lâerce feuiraibûtenuë. ]é& âlgérinçSs qui. 
n^ont gUères que ce qu'ils gagnent par 
les pirateries, font un peuple uèsnnifé- 
«file. ' ' ^ " '^ ; 

Parmi les nations de rêurope, la guér- 
ite ail bout de quelques années, rend le 
vainqueur pre/qu'auifi malheureux que le, 
vaipcu. c^eft un gouffre^pû tous les canaux*. 
de Tabondançe s'englputjjOTent* l'argent 
comptant:» ce prifîcipç de, tous le$bien$& 
dé tous le^ maux, levé ^vec tant de peine;, 
dans lesprôvinccs/fe rj:nd dans le&côttrcs . 
de dent entrepreneurs, .dans ceux dje cep t. 
pariilàns qui avancent les fon^s» &qu] 
atîfiéttént par ces .avances le droit de dé-» 
po'dukr la nation au nom du (puverain. ; 
les b'artfcùlîers alors* Tcgardant le gou- 
Tememèrft Comme leur ennemi, en- 

^'^ G 3 fou- 



circuUlipn fait bngMic Jk rpi wpe. . . 

de laogue.ippift, &,;qtti -pwrypit de loiii 

i\éT9l-4p p9PJcbamaîa.;,v;ciHlit des, Ifelt^ 
ftrcs dl?' DoblçiTe pôttr.d^XnEiill^ f^m 
en:i696î: cîo<i-iççmp5M:MçuJierft./«.aijbpT 
térm( ^ . fiais ]». rej&itjrce.; fut pa^i^f^ 
Jt()abpQt«,duniihIf> m9bUg^avjipua(]^ 
Q9hl€?,. ^^Qisiâns èii j^om^uXf . dp fyj^ 

la perfldUSoii ide gK:lH^r >ur» . )^m» 
ayeç Wr3. 3roie8b dl^ ïx^t^tim ^mt^ 
rent dejce^te afawrç> . & ^ï^yra^péreip^ 1*^ 

genf. lè miniftére n^eut prefque jaij^^i^^ 

m pats 4uî p» ràt jm f^}^m.4fi js^ 
grande». •. , • . •.». . . :> , 

O9 ii'ofa^ ja^irr. Ift.dw^f:».9^ 
Tannée 1 7;o* mais ce dixlé^m^ hyik^ 
Alite ^ tMt d'»iite^ jimpois méiwx, 
lomt fi dur». qn'Qnnfdfa^Ti^^ièrd^vQc 
rigueur. Ja eûiivc;roeme«l A*en. Ketiiapsvs 
ittngt-cînqpmillion$ MAMela^à cpwmte 
'ftancalemais. •:. ....-, - , :>,, ,; . 

Golfaert avait >peii xbaDg^ lac viîeir 

fiuméraîre des moooks» . il vsiui mip^ 

* ne la point cfaadger du. tout Tfirgftllt é^ 

l'oFi çe$ gages 4'âdbange, doivent être 

des 
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clés mefures mvâriàb!es/il n'avait pouffé 
ht ^èéii aktaâstàtt StlWftred'at^eiit:, ^ 
vingt- ilx francs èù il l'avait tioùvée^' 

^^inin^tpti Àr apîb lui, duit les 
e^à^n^'années de Ic^isxtv on éten** 
4!«^cétle''^hbmitlation jtifqU'à quarante 
livres iâéal^i ^fibureë'f^ate) parla^» 
qi^Ké^le iri)i'^^tait feulag^ ûù moM^nt 
fôtxr être rurité' enfuftt : ica'r ati lieu ^\s3èi 
màfé ^argent, on* ne ^ui ai Sonnait ^rt^ 
4tiep3ù^ que -Ir moitié, cdlui^i âtvait 
^hg^iept îli^Fes etf il^g^ j ^ohAair uâ 
nifSc\- & ^ti! ^'d^ièvaiir quarante livres t« 
Vfibf'^t èohriAt iju^ çteci-près^ce nH^ 
tàé'ïtizxf:. les ' diminutions ^ui' ïmvir^nt| 
dëfârigéfent te -peu qui i^ftatt de com* 
li^rcè, autant qtlt'avâliC' Eut Paij^enta*- 

'©n aurait • trouvé tinc vraie rcftmrce 
dans tiri pSi^ier dt ^Cdit s mais ce pa- 
pier doit être établi dans un tems de 
^rf^riléi pour fe roûtenir'dahs un tems 

'^^ÎjtietAn^êf^ «^aniitlattl ^mmença en 
f^ôé it>^îèf^^bille»ée monjfe, en 
Mlèlèi dcf' iubfiltenWî,^ ^i^^^ncil^ .&: 
^mtt^ * cette* mw&it 'def < papier ^ nfétaiï 
pas reçue dans les coffres dM/.wî, dlrfiarb 
idééfié^^^reS^'^^auffit^t ijli'vîle 'pamtv on^^ 
'f«*Édôif'à «ondmïcr^de -'faire des ^ne^ 
^ranl&t»i!éreult,i'fi oonfommisr d^'^vance 



' Le ebntfôïeu<^-|^n^II defl^a^' lie- 

ÉâCcâlé â tï}â^^ ^^0 peutgtiâir ttti 

"^'^4; Wffire dd fcrtené, 

Ifiur accabfèr^T^etat; "lev cruel hiver de 
I jOQÎot^ Iç roii de remettre aux peu-^ 
|a^ 1^ néut'-niilliô^^ t^ffles, dans le 
têrfis ;qu*îl V*aV^t p^s deqpoi païor fia 
pdat^* la al/etiçe ici denrées fât^fi'ifcà^ 
<;ei&vè, qu'il cfi coûta quarahte-^diiq-^mU^ 
Ijons jour les vivres' de *î*arméet k déW 
|)énre de cette atinée 1709 nlontm à 
deuj<-cent-virigt& un mîDîpns j &lc te*» 
venu ordinaire du ro! n'en prodmfit gas 
quarante-neuf, il JfeJut donc ruiner ?é- 
tat, pour que les ennemis ne s^en rendif- 
fpnt pas les^ maîtres, le défordre s^accrdt 
tçilement-& fut fi peu rëparé^ que Icme- 
téms après la pai)c> au comincnceijîœt 
de Tannée 1715, ^e^rqfî for 'oblige ^ 
îRiire négocier trente.-^ deux-jmîHiphs i& 
feîllete/ pour ^ en àVoir Indt 'tri 'cfj^dft.. 
tx\bi S laifla â 1^ mort deujc-nqj^IKi)^ 
fix-cênt-mTJiotis de dettes, à vhigt''fadt 
livres lé marc/;* î^trôi teSç efp^c'cs fe lit6û- 
vercqt aloi|s réduites , ce ipi fait ehyirth 
quatre -niiïIiarV-xino - éeiït - iiilfions de 
^lotrc môttOie-cfôcbriM ékt']^. ^ '^ *^ 



cette umnenie dette n aurait poi^t. é(Ç 
^:Ç?*îH'i«»ÇOÇWCco|w^ea<çO i||igreîer- 




j^ïc^«,mab gil^tçnlaiaif beaucoup, qu^ là 
£Fs^lpeteQt.,alQâIafl^;^. 4ç ^c^(^Q^^9 ppur 

{«ouïs, xiY^ ;d[aps..fi:fn icgnc> dépca& 

dixJiuic-mUliâra^.. x:e ^uî revîçnt> année 

commuocy à trois - cem-irente-millions 

jd'aujourd'h^tsien .compen&nt» l une par 

i'ai3tr€, U^ augmeniUtions & les 4iwni^- 

4I9ÔS niin^atr^fli dfs monoîes. . . 

vyjSpus i'admmillratiQii. du .grand coV. 

3|iat^ Jks revenus ordinaires de la cou- 

jpnm ii'allaicpt,qurà ceot-dix-fcptrmil- 

Jlpp^.i vingfe-fefrt;.iivre8:,]e m^xc 4'ar- 

.C^.^aioii tout le Êirplus^^t.toi^Qurj» 

Jçinqixn 9&irp&extrai^iiuaf«». .ji^q^*^ 

.ppur ^p]atr«rceiv(*4^||(^ en ipc ; années 
veavis dftJviM/xyç^u^flE.cewUéJftUi» 
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X V, ont trouvé^ en ne sV rétant qu'au re-^ 
venu fixe & courant» jque louis xiv éuiti 
beaucoup plus, riche en îéSjt époque de la! 
mort de colbert, avec cent-d^-fept-mil- 
liôns de revenu, que.ibn (ucqeâbur neTé-^ 
tait en 1730, avec prèsdedenx-oent-mil- 
Itons : & cela eft très vrai» en ne confidénuic! 
que les rentes fixes & ordinaires de I9 çouV 
ronnè* car cehtodix-jfèpt-npîillbns.numé-» 
ràires,' au marc de vîngt-ièpi livres^ font 
une fi>i^me p]us. forte que deux- cent-, 
millions^, à quarante-neuf livres ^ àquo^ 
fe mbntàît 1# revenu du roi en 1730: &* 
de plus» S faut comter les chargiez ^g-. 
mentéés par les emprunts ^de la couron- 
ne, maïs 3u^ Jès revenais du roi» ^eft-^ 
à*direde l'etat, font accrus depuis $ & 
rinjieUigéhGe dès finances s^c^ pttfeâjioa- 
nie au point, 'que dans la guem naîneuH 
fe de 174 1 iln^y apas eO'Un momentdè 
dircvedit. on â pnç le parti de Taise des 
fonds ^d'àmortilTement, comme chez. lest 
«palais; H a ialu adopter une > partie dQ 
leur'i)rfteme (de finance, ' aipfi que.Ieuîî 
p)ii(orôph|e; &fiy<Unsua éeat purement; 
mo^arch^ue^ on pouvait introduire ce& 
Dapien clrçalims, ^ui d^ujblçnt au moin^' 
ta -richefib dé Tan^etefreV la putSincq 
de la frah^ acquerrai ^Vk dernier dof 
Çfé 4e' perfection, / *. . 
Ji y avait ^viroa ciiMheenHoiUionfl; 

., x^'' nu- 




ipimeralteâ insurgent monoîe. dans ]e 
roîaume en 16^3^; & il y e^ a environ^ 
douze-cent« (ie la manière dont on cpm* 
pte aujourd'hui, maiç le numéraire deno*»; 
trp tems çft prpfque le double du nMo^é- 
r^ire du'tems decolbert. II paraît donc»,* 
que la france n'eft environ que d'un il- , 
xieme plus riche en efpeces circulantes^ 
depuis la mort de ce ihiniAre. elle Pef):' 
beaucoup davantage en matières d'a^* 
cent dç d'or* tr^aillees & mifes.en cèuyré 
pour leièrvice&pqurlejuxe. il n y en a*^ 
vait pas pour quatte-cent-millionsdeno-^ 
tre monoied'^ujourd^hui eil^6^û;&apré-^ 
^t où en pc^de aiUant^a'ijf y -a d Vpe* 
ces c&xuïjki^tes. ntt\ oe ^aic voir plus évi-^ 
demmenU çoioi&ien Te commerce% .doiii 
colbert ouvrit les fources, g'eft accru^ 
lorigué fes canaux îferm^ par les guer- 
xjss ont été débouçh^s,^ lundufirie s'eft 
pierfeâlonnée, malgré Témisration d^ 
tsuit d'artiftes, que difperjTa u révoca* 
tioa de redit de nantes> & cette induf- 
trié augmente encortoi^ les jours. la 
nation el$ <îapâ^Ie d^^ilS griaiufeschofes^ 
^ 4k plus gràpdc3 eïkûT q^é ilous louis 
7aVj,pzTC6 que le géïûa & le conîmer-r 
ce fortifient tûffiouis • .quand on les 
picourage. ;'.., ^ ^ . .^ 

A. yoir TailàDce det particuliers». ce 
HOQ^We prodigteux de liiaifotls agréables 
. . G 6 bâtie» 
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drtés, ce^ çeçhç[rql?f%5lu*^n wmme liixçj 
OOiÇraipi^^VI^ }.'opj*lfli|Ré «ft vii)^t fois 
plus grande qu*aiu^tçfw;;.|put cda eftje 
^uiÇïc^u^ ts^2A ingénieux, cnçoir j^Ius 
^p fjç, .la.rid;Rpirç. f 3 n'en xoûçe' guèftf* 
plus; a^}Quard'l)iji {MMir..£tre agreàl^ejncot 
îog^r ,^^!û ^ icQÛw .pour. J'rCïc ma| 
^115 ^enri^qutf r9f june bçlie-gbce Ap 1)09 
ipaQi^fa^urs Orn^ iicm .inaiibns; à !»««( 
inoin$; 'de f raîs^ . qu'on ne laifait venir \9» 
^tite;s glaces de ireili/b. t\ot belles & pAr 
Kantes^ etoffe§ font mpôif^ cbéres ^ qu^ 
<^cllie»:qq'<iwt' tîrate de. T^ranger ^Ic qn» ne 
ie0 valaient pa$; ce n'^ft poim en ^e(( 
l'^e^t ,(k Tor qui procurent une ^ne 
comnvQdç» ç'^ le génie. unf^p}e.qii} 
if^wmi qiie ç^fmeaux» ferait tceii nvie« 
rable. un peuple» « qui fena ces n^t^ux 
mettrait heureufement en œuvre lout<| 
les produéHons de la terre, ferait vé« 
rïtablement le peuple riche, la franee a 
cet avantage, avec beaucoup plus d'e(pe* 
tes qu'il n'en fent pour la circulation. 
' La campagne eft reftée à - peu - près 
dans le même ijÊ^j^A^^ ^ tofijours é« 
ié. il femble, ffSÊ^-^m^ni nombre 
des hommes Ibit deftiné à être réduit att 
tiécefiàtre pouir traysulter. htaiBef^o- 
''portionelle) fubftitttée i Tarbitiahe daiA 



prèfiftié tQitt^ fes provinces^ à (càlàntni 
irtl^plits d^ juftkîe dattilei eoritHbtitidJts ^ 

d*induftrie. le^ hilmft/es &\res%oàkiâiiB 
Mt été moiiis-ô^îéiWl, '^rcè que VtffA 
gent dent augmenté tiûmériquetfient^e 
^ês^ m(j^twrW^àp^?iltèfnéi\l ài^y 
peiïfioïia fonl teft& lts''tnêÈÈié\ 2i^ lë 
prix des derirëes' ^ff- «lonté'à plùè 3tà 

puknce qu'aùtitfbis^ chëS' lés grande l' lé 
iNuiùoûup plu» cHe2 4^^ pttàxBi ic iéà 
iaème a.hiï$môii)s de^iâànce^^ntre lei^ 

le» iitianee^ foieftt 'àdf:ltinmVée&/'Ià4i-8[iî> 
te|»fféde,'daAs-'rtàAi(ltië 4^ ptùa-dd 
vin^-milttc^nsf d^habifànCâ^ unTItréfor lrv$2 
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Ca-AÏITRlî VINbt-NEOyrfMB. ': 

SCIENCES Et ARtS. 

Kz flêcle heureux, quïvîtiu?- 
S tre une révolution dans l'e»- 
i prit humetn, n'y fcmblait 
> paa deHkié} car, à com- 
' mfencer par la philoTophie» 
il n'y avait pa» d'apparence du tenu 
, de louis XIII, -qu'elle fc àïit au ca- 
hos où elle était plongée, l'inqu'dï- 
ttoo d'italie , d'cfpfi^ , de port^gal , 
avait lié les erreura ptn!o(b[Jiiques atut 
dc^es de la rdigiqn les goenes dvi'> 
le* en finnce ,' Jf ies 'Cpeidles du caf> 
itkàfme n'étaient pas ^us propres i cul- 
tiver li raifim btnoaine , qtie le flit le 
hoiiâtmc du ttmt de aômwà ta anj^' 
I Km» 



tene. fiam chaDoîne.cb ^xirnr avait re^. 
nouvelé Fancièn Mcme .pUaéuire des- 
caldéens oublié depuis îi^ bng^tems, 
cetite venté étftit eondattiïé.à:it)me:r tt* 
la oMfpégàl&priii ftiâMtf^co^IiMfle 
de 'ïept'. cardkanx aliuit' ^éçla^é; non 
feulement' hérétique' mab' abfurde. lar 
mouvéneiqit de la teroe. fasis lequel il 
iK*y a {ftoinl; de 9érita)>le aftn»ioiiiie> le> 
grande galHép ai2»itvdemaade>,|«i'dQmà^ 
Fâge de foixante & dix ans d^avoir eû- 
raffioiii » il n*y avait pas d^apparence qoe» 
la vilicé pât êQpe icçuë iiirJa .teqre. .1«[ 
dnmiefif r 'àacdn -avai^ n^n^é îdcHoin Aà 
rûuté qu'on pouvait tenir : galilée avait 
fait quelques. déGOurartes fur k chùtm 
dm^rarpsi torâçdU^ cofQii|eBfi|t à:- 0M4 
AaStae iapefantenr' ^deJTair qi» noue en-^ 
lirmae^ 4m avait £ui>qiieiqttes«x|iérien4£ 
CB&:à^mâçdfibpurg. iitarec cerfalbkis .«<S^ 
{^^ taïUièsi les écdlea^n^aien^ 'dàhë t^aib^ 
Aaiiité:^«6$ le «iQidft- daQB> l'ignonuum 
d^w^rti(s'4wutnalaia«$-41 ^t4e copti^ftw 
de^ê^u'on -devait ^i4; -09 Kèa^'ltudfii^ 
\ÊÇm0w^9 ^: voufait;^Ia»^v«ier< il écai^, 
t^; 1^ Araad ogéopiétire-^le fan J^Jcle^i 
tttaia. t^ g^onaétjrie 4;nfi&'jr«<pi^ «on««> 
die le trouve», celui d^descar^*<étaîi 
ti«p<f^4 4'JiWm{iM^rl# fini|iii4llv4ea 
imctifaaaticieàs n04|| g o c ^ ^q iiè 4t9««o^ 

tti aii B 4 g > pfa Mj^^ 

>-Hjt,, dai- 



dedsi» mëchôdciiiiiifil mraîf ujtiô^tét^ ;>. 
éomia un ».dfait fM^ ft ftrvlt «pro^fqii'Ut 

bérent Vnn.zfmil'iMmy H hiihùfyfki 
tiékffm epfiiiiiuuIcsM» mines. . U y #vkit 

fbii»i9iiDm:^f }fimr;i/tf.^ écaMi^.piir J4I 
«udinall£opQld^lii6ikb ven4*aa ii$fh 
•à. -Cmtait • défaudai» Cfitt» pptjrîe ^ 

fa6 ckDftjla cniidb£dififi0 jdc :b ii|Mif#.^ 
qu'^M ll'cxamirttiitlpiccc i) fitcefe ,c^m 

dàilBJteaadetMdkttt^ jmdît 4e ^f^^ljll 

feW k CMB)M»>8dp8illift^^ 

*: > paix 



r 



le repentir &^jpfiù: rincpnftanoQ^^tcLf&ciuM:. 

qu^ le gcmvd^iti^sielilidcmàEU J^^ 
toiàle il i>i| pluiôâtb fikiété.lii>re.<i(eJéim 
ares travaiiU poosT, Vbçnaèjvç.iç. ]ff^^tfkç 
itu €*eft de fotti i^a que (9^ 
jotirs fesid^cKMiVerlts/iir ialiH^^ &ff 
le priacto^^k'gkMitathi^r^Ji^ 
«rrràÀ; m. ^toili^ ^ixm^.^^ia-^^^^gj^ 

yét^cioinfr qi^i^mient à.JcètligBid £u^ 
KCftppdilêt ce fiéclèyle fi&lQj^esnnigUti^ 
aiiâibieRji^cduidelGafi^^cy. r - «9 

de ^ette ooûy^Ué gloire , 9oulu^4pie les^ 
fiidt^ia M psLTU^^siSôHt 'r &^*^iÀ prière^ 
df ^elques* favsBis^ U £ti agrâi* àrkuis» 
tirV 'rétabli&ment 4?ufip;acadéiXBb dot 
Icteiicesi' eii0'}fut^Ut;^9u(quAea.i6p9> 
côHkiie celle dWgletarve ^ ûornaelV 
kilfiêmk ' (raii^ife*^ colbeitva^K» xi'italiA 
Dominique ^mRm ^cknysgjm de. ixilfone 
et pur je (orctiB ptoSoMi il$ .^décqùvd» 
xent les fatellites & l'anneau de Axmtmi 
M' 1^ k^edevâbleji^l^gen^ den ifaedhoge» 
àfènduk.' ^'«^quiD^-jb<pmkl«î qmh 

'•^'i vraie 
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vraie phyfiquç , en rejetant tout fifté- 
m. Id'pttbiic fUl étonné tRr Vôîf )th« dii- 
mtefV'Afflï'lai^ne'^n m^dièràtiSt; ni 
' Bi grftrtKTOYW , 'krrârt ^de prdloh^f 
1» vie ^u-dé-ft' des^>6omé§ de fir^tune; 
ûnè afHoi^omie , <)ùi fie pr6âffi9t |)88'9ér 
<téAeiiiei;(à dit moMé;' ttné m^i^ci^em^ 
dépendante dèét)hai(^'dèf1à1imei &coW 
mptkm rie fill'j^ k'm^ dê^ ànimaojd 
tié»\fSàm^: Wny ect t)Kr$'dé prodi^ 
§t^i 'dèft ^ h lilttiire^ fitt oi^éujl cohs 

'' 'Qti Yéttidfiei''dittiâ^%oât^''fe' pn|idîiéljefti5. 
w ' ^i^oj^i É{Aie' i^jpit' A^ ' '^(x^tueutçiuf 
ët^iauii i pethë'Io^iV^tT'a-^O'fait'lâ^ 
tk ïbMeiVafMit , oo^ "^i^k ^iio^i^neè» 
•A 14(0^ 'ime= m^dièilâè |br dbmfhP 
^ue çaffini éé pbr plcârt. elle dft conti:^ 
iniée v.ei» }t nitkd en itît3'par là Klrej 
& enfin caffinîla prolonge en lyoOyJtiH 
^'à Pexti^të dor fôtifilioti^ ' em I^ 
plttè'bedu ntommlent ^ Pti^rôfiohiîé^j 
&atofflrp6tir étettuféï'cé^flÔéter ' >^ 
« On éhV<«e «ti ïlJ;! deér ^yflièîeïft^i 
h caienne^ ftkv dés et)femtidn% blSVè^t 
, ce voi^ a été la ^nèntî^tf ' ôri^itte '# 
laconn^fflànce d^né nduvdte'ld'de'fi 
lifttuttf , que le grand heutoh k'^dl^n- 
tréë ; fc il a pr^ré à' ee^ vohgès Mîi§ 
ftliieux, qui' depuis oiitilluftréle ri%rie 
<le louis XV. ,' ■ ' ' 




. rQ«.^it rjiii^tmii^Qlmnurfort pou* 

pl^ >de. trçntGrn^UV^ volumes,; .& c«l 
âteav^^oft fi bîeo fiiîyi d^no^Jotirs» 
qif'^4.^««lvC9ntîfl£|t,7d^% pliw.4ar.ceow 
qiintre- viiigt*iDi}Ie. il âk nmvrir Técoy 

^f^^ d^li^ .lput£» la9iiiBiyei|ûte9 4^#a«^ 
4l(rm;pCpfi^i&«Mr4dfi4rPit6anf^ ib»^ 
UfffHVi'Ât neifev^fMiB jF^^ien. avojr ^z»^ 

P'V»^^^\K^^^ |qfj0W!Qal.d»£ivap«y 
iV^ ^MMAS^^fl >^5v «ft;leîp«re de 
Wrtl-il^, ^H«w»P ^d« H» gpiirç , dom 

i|i^dai»$;l^;çb«fesl^I)|us.utii^. ..^ v ». 

a,y«JM^d^m9' d(Bf 'M^ £Kin4P 

4'l|bqrd W. i663>difi.i|u«l^ucp meinjiwi 

tre*à la poftérité par des imédaiHes laa 
d» lottisaciv^ devint utils ai» 

public 



public» dès.j(}i^ii^xnf fult<fiitt9 inkjoe^ 

lpent.^Opcupee.<Ju i3fu|n«rq*»^ ^ -qè'^BlP 
8*aDpIigua ;lux 4fe5^K^.4e i'anli^utoé ^ > 
ééa.ùBe critl(piç jiujlj^iftuftt. des lOtHàitm^ 
4& des faits*, elle, m i peurpnèâtî dan» tlfii^' 
flôire> ce que r^cadéiik d<Ei$ fisîsftdas fai^^ 

reurs,^ ,.. ^^ .. .. -.>.« • * •• > >' 

té commuoiciu^t i^-proçki^^^tKffiodtieff" 
détruifit infenfiUieinent beMrcoupttofitaa 
frrftitig(m»:Ax;'ift i c^tteoaûfoft n»i&îm' 
qvL^on ÀutKMdsacfMa du^rcH de xâ^ev 
qui dSfendh .auac^ ^rilmaiix d'adoMcrr 
les fimptes' acçufiiti^ de fckddleri». 
on ne l'eut pas oSé ions benri quatre' Ir 
fcuslouiaxixis '&&dcfutt i672ilya«à 
tQçor . des acciiferions >4e maléfiets:^ :l«i- 
juges n*ont coodannée Its accafày que- 
comme .desprofamieuig» qui d!sàleors 
einploiaient le poi(bfH> 

il était tdb ammmmpÊmmàtû^é* 
ffouver .les. fackïê en kridongosHitr 
dan^feau, lIés^:de\|;ordffi* = s^ila^&na^^ 
fjnktiU ib etaieiit eôm^aiMiiSc pUfieuie^ 
juges de, province aweiK orianiaé^oeii 
éf^reuves;, 4t rellos- egmîtwémit >onCdr 
Iônp;-tem$ panôi Ie]»si$|e» < t0Bt1)ii|pr< 
était forcier. ; èic kffumileto»^ l«i toneaux» 
eohfteUés^ étaient entM^tgeéwirkefvik^' 
ks. ieretfet de iar.i^^|Mflf: de oeu4^ 



. '^ 
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atKcIt^dlr^Aérdit découvrir le^ four^; 
Cfâl^ ks tféfo«É'& leè voleura, pafTâient 
fpvÉ i^cxtaâns, ic ont entor beaucoup de 
QT/îdiedons plu»^ d-une .ptovjnce d'aller, 
itfagnc. ilii'y^T^ift'pfefiïue.perfonnc, qui, 
iiQ.fe fit tîser fou hôrofoo{|e. on n'entenl 
daût parleff ^e de 4i(crets magiques^' 
prefque tout était . illufion. , des fàvan^ ^ 
desmagiftrats, avaient écrit (ëriêùfement 
fm ces. madères, on dlftt^ait parmi. 
les. jouteurs, uneclaflbde dei^0Dûgraphês« . 
îK y. .avait des -régies - ^ur difcerner les 
vrai» magiciens, les vtflfispofl&lés, d*aveç; 
les hva 'p enfin, jiif|ues vtrsr ces tenfis-la 
For n'axait guères- adopté dé l'antiquité,, 
que de$i erreurs- en ioiit^genre# 

Les idées fapdrftkihife^ étaieiit teDer 
mçât enracinées ôhee lé» hommes , que 
les. conséces tes t^iratetit encok* en 
i68a..oin^orait à i>eîtiè' Combattre cette 
crainte populaire, jac^'u^sben^oùlli, Vùn 
des^^raads sao^béiAIftdcténis de l'euro 
en^ Répondant a pmpo^ dè^ cette ^ ' comète 
auxrjttclifiin^ du ftiyàgé^ i'it chi6.1a ché- 
veltt^'de la'canéte ne\>eut etré.u|i fi- 
gnet^de Ja.raiére dix4ti^ pa;rce qWçette 
.chQvchBet&étMlèHéi maisqàé laqu^pue 
pcMtefaîti»eii£n^re''itii.' cependant^ m 
latcts^ niia^Litftië} ne fontéternelles. il 
faluc <pB^bvpt>éciivU contre' lé fïé]\xgis 
vulgrâe^ joa firxv ttleii» fameux , que Tes' 
.^r pro- 
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> 

progrès de la raifim ont rtncfu diijptfrd*> 
biïiihutîle, ' ' - - • -^ . • 

On ne croirait pas, que lés (bUvenûhs 
ciiffent tAK^f Ion atix prhlîofophcs. ce- 
pendant Q èftVïkf^ que cet ér{)rit pWIo* 
fophique. qtti à gagné pi'efque tdiites 
les conditions eitcepté fe bas peuple, a 
beâucbïïp 'contribue à Mté valoh:' tes 
ilratts des {buvefaihs. des qùereHés, ({yxx 
auraient pboduit autrefois des excommu- 
hicationt» desr interdte^ des fchismës^ 
n'en ont point catrf^. fi on a dit, que Idi , 
peuples feraient heureux quand ils au- 
retient de^ philofophes pdur rois; S eft 
très vrai de ^re, qiie les rois en font 
plus heureux, quand il y a beauèoùp de 
kufs fiijets, philosophes. 

U £sûc avouer, qci^ cet efprit rai(&ni^^ 
We, qui corfiitienceà préfidèr il^êducâ*- 
tion dani les grandes villes, n'ar pu èni- 
péthet les ftîteiirs des filhatiquês dîâ té- 
ternies, ni pi'évlerïlria déihehcè dû pttit 
peuple db paris alùttfuir d'un totxibeau'i 
laiht-mêdard , t& calmer des di^uiià 
suffi adian^eâ ^é fKvôles, èfnt^ de^ 
hommes qui aiirakht dû.1être'fa|es:'àiak 
iivaiït ce fiéde, cé^ dîftùtes eli&nt tàu?- 
ië des troubles dâifs tétàt; lek hffii^^ 
de faint-médard euiifcht' été àccridil 
par les pluà' leônâdfrablds tit6téis;- 
le fimatisme/ téSktmé' dabs les tâotitsr* 
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gnes des cévehnes» fe IvX rép^in^dan» 
les villes. 

Tous . Ies\gènres de fdençje |ç jjc litr 
tqaturç ont cte ,épuifds ilac^ ce ïïéçlci 
&f tarit a*écnyàîn5 qi;jI f^^ri% ^^Ji^Wl^r 
res de r^fprîc.liumaiA» gue ceux qui 
en d^autrès tenis aurà^qat jwiTéjpour d^ 
prodig.es ^ ont été çonfôn'dips ..dans jfi 
foule. . leur jgloire eftjpeu.xfc, cbpfç, à 
c^ufe dé Ipur nombre; &r,)a gloire dû 
uecle en eu plus grande* , , 

• ;;• v:l r,5,,,;„ ;: . ,: 

. Id Èiînc philofophié ae ^,t pas.eafirarii- 
cç d^auflî grands |)rogrës qu'en angletcr» 
re & a âorencè ;' & nrac^émie des fcieia-* 
ces rendit des feryices à l'efprit humain ^ 
ell^ fie mit paâ la France au-deilus des au- 
tres nations, toutes lesjgrandes inventions 
U les gpndês ve,rités vinrent d' ailleurs. 

^ais dans Tâoquencei dps lapoëfi^ 
i»x^ la littér^u;'^ dans leslivreis de mo- 
nO^ & x^'^einerit; 9 .les ùk»^ furent 
r«j^légîslateju-a (de f^eûrope.. u n'y avait' 
(uus dc;|;puÇr.çn iteliç/ !la yeritable clo- 
jj|uê];ice.^tajt ^rtcoK ^^f^9 f |f ^^&^^ 
' erifèigaoç .ndlcûilement en. cb^e| & le$ 

|à) j^emcateurs. cita^^ :^:^%Y^ ^ ^^^* 
^ ;9 Iefi^âtQcat9^ lau^iigiipa & faini- 
je)(^ç;* il Ipei^ébitJ^^ ^^^^ 

/(^^éniey qui eût doimé alalan^uè irah* 

çaife 
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çaife fo tour, le MtaHàn^i h {M^pAfiié 
du ftile & h digsUL' i^f^qoés «srs' de 
mftBiedbe firifiMéni CMr (telMiiimi^'el- 
lé était e^iid)b ée pÊsni^m & 4e hm > 
«liiB VÀaic toitt. mmâmià fl^eK^^fd 
tvidem éeilt ttèi bien t» Itàin ; eomM 
un ]^rélfid«ït 4e Iktt, tmclâiMliftf de 
i^hôpi^, ii'éMi«At>{duft kitnèmes, ^auid 
ik ihsnitflNit tenir pPêpt€ langage, re- 
ts^ entre leurs inaîiis. h français ffé-^ 
taic' éfloor* WBMUMftdsiUe, que >tf une 
certifie mSv^e, qui «iratt im kfeut mé- 
rite de j^nvi^ , d*aiiiiot, de mvmt^ de 
^montagne I de régler , de la (àtlre mé- 
nippée, cette tuuvetd 'tenait beauooup à 
rirréguiarité , à la groffiétté. 
' Jean de lingéidei évê^ de mâcoa , 
'^aujourd'hui Inoomiu parotf qtrï! aefit 
'''point imprimeries ouvragite , Ait le pre- 
mier* orateur qui paria d^iift le'gratid goût, 
<fes férmdna 'tt fts. ohâfons fînirae3 » 
[quoique mfilées dneor de la iMilie dt 
'fyû tems, furent le modâe des ûxMtvàs > 

2uil1mitéfentflclefurpaflKient. Fcmii- 
>n M^re i9e eiiariea<4nianiiel due tie 
nCkiroie fttrnonunié le griiMl dans'ftÉi 
*^paSi, piuni>nt6e fÊf Bugeiidea en i v^jo » 
'était|ieifte lAarfi «aUdr tàrtib d^ébfcmt- 
~ce^ (^ iiéchier longteov aprèiéa ^ 
Téttnde butdiWi^'wC Iriea tuier le tex- 

• pour 






4tm m 9fimikiêmmffé mmSm fine* 

d^ ktiBwfaiYi^ib Witff) Aiim mi chflinhrffi 
. 99 âtt inilmdeitfMrfttfm* f * wt^Jtsam cet 

4bilil ii(fc;pwtiiiîr (iir kw lK>iM;ieai, qu'oa a4* 

» iiM^caWfiic ib/fon tqmwpovr avok tfoiivé 

céttr pctifiifiilitj de t'yt i|P€iw^& né- 

seflÉM « mil iMttfiAft 4sfii Is cboix har* 

< flMnîQiui ditiiffaniki i . & mSme pour 

Vqil»eJi(im ^^>riqut idée dgg grafict 
d0Bémi><icuQRêil«4!*ft<^^ «lia'cftfM 

di^|riiîfiuMftr«i#c'«ft linliaMiiiiigfKd^rfr- 
IKÎtv qM4«i»MMl4eiiiltt«9'dain^ 

. fasuHB qiiîipii|te4iu «Mirftiiui'paisoe)ie$ 
jfimx»^ iinm A li»i rag i ftiffft uka JNMn- 

, .ï Tm. II. ' H ctaît 



Airtout à vaugebs.' Àtradoûioii deiquia^ 
tCrJCurce» qui parut en :ié^i.{ut bs; pre^ - 
mier .boa \iy,f^.écnt latrement:^' ci&:il tij^ 
tipave peu d?c3Gpi:dfioi»iSci«ie tams^tfÊii 
aï^nt vijsilli; -' , ■ . ;.. .. Y. 3:::'- 

«OUvièr . patrm qui île {ut¥Ît deprés, xsoi^^. 
trîbua> ^aucoup* à; régler^ ^x^épurer le^ 
langage ; . & quoiqu'il me; |iafiàt pas! pour. 
uii< avocat profond y on. Jui tdut nefla«f 
moins. i'x>rdfe, kdaité^ la bieiiieam:e, 
i'éle^nce. «kl difcours; mérites afafalu*^ 
ment inconnus avant Jui anibarxeau* 

- Uiirdes oUvmgeS) quicontnbua le plus 
à fermer Je goût de* la natian & z lui 
donner un efpnt' de jufldie* Se deçié^ 
cifion^' fut le petft reoueil d^ .maxbna 
de français dm df la rûchefsuoaulu . qooî*- 
4|u'il niy ait prefque qu'une Tenté dans 
ce livre, quLeft.que. Camoar> prefti eft le 
muibilt d0 Uut ; cepen^t iCette penlee fe 
préfente ipus la^t d'aijpeâs yariés, qn^el^ 
le eft preique to^urs piquante. ^cTeft 
moins- un liv^re,. que des matériaux pour 
orner un livre, on* lut avidement:. ce 
petit recueil ; il acooâujma à. penfièr & à 
renfermer <fes peniéesf idanfrim tour vif^ 
pre€t»'& délicate détait un mérite que 
perfonne n'avait eu avant lui «neucopcy 
«depuis ia renaiffimce des lettresy mais le 
prembr Mtme de géiHe y -qu'on vie en 

profe. 



« • 
péohf. fit Je x€ciieit^ deé ktires^fro^îH^\ 

cialis^esk^ 16$^ touties lés forte» d'élo* 
queoce j font renfermées, "il* n'y a pas' 
un feiil oiot) qui depuis cent ans ib foit 
rifiitnti da diaôgemenr tjui altère fou^' 
vent les langues vivantes, il i^ut rap-' 
porter à cet • ouvrage l-époque* de la fixa-' 
tîôn du* langage» Tévêcrue' de luçon fits' 
du^lébre buffi m'a dit, qu'aiant de^^ 
mande- it monfieurdemeaux, quel ou- 
vrage il' eât. mieux aimé avoir* ikit; s'il* 
n'avatt,pas fidt les fiensT, bofiuec lui ré« 
pondît, in lettres prowneialts. 

Le bon goût qui régne d'un bout à 
l'autre -dans <%' livre & la vigueur d^s 
demieFès lettres ne corrigèrent pas d'à*' 
bord le fttle lâche, difFu», jncorreâ ic 
découfu, qui depuis longtems était ce** 
lui' de pre^iue tous les écrivains, des 
prédicateurâ & des avocats. 

Un des j)remîers, qui étala daAs la chaire' 
une raifon toujours éloquente, fut le père' 
bourdalouë vers l'an 1668. ce fut une 
lumière ,nouvdie. il y a eu après lui 
d'autre» orateurs de la chaire, comme le 
père mafSjilon èvêque de clermont,* 
qfii ont répandu dans leurs difcours plus 
de grâces, des peintures plus fines &. 
{^■s* pénétrantes des moeurs du fiécle ; 
naaia aucun ne l'a. fait oublier, dans fon 
ftile plus senreuxqne fleuri, &m aucune 

H 2 ima- 



imagination dans TcsKpreffion » il |^ai^ 
vouloir "pluftôt convaincre, que toucher; 
& janiais il ne fohgê à plaîrç. ' 

Peut-être fciait il à foubaîtcrj qp^eq 
banmflant de la chaire le mauvais goût 
qui raTiIiflàît, il en eût banni auS cet- 
te coutume de prêcher fur un texte, en 
elEct^ parler long-tems fur une citation 
d'une ligne ou dèûX) (è fatiguer à cdm- 
palier tbut ibn difcours fur cette. ligné ; 
un tel travail parait un jeu peu digne dç 
la gravité de cb mîniftére. le texte de • 
vient une cipécé de devjfe, ou phiftot 
d'cnigme, que le difcours. dcvclope. ja- 
mais les grecs & les rom^ps ne' connu- 
rent cet ufage, c*ieft dans la décadence 
des lettres, qu^il con^nença ; & le tems 
l'a confacré. 

L'habitude de devifer toujours en demc 
ou trois points àsz chpfes qui comme 
la ^morale n'exigent aucune divifioti, ou 
qttl^ en demanoeraient davantage com- 
me ta contr6vcrfé,,eft cncor une coûtu=^ 
me gênante, que le p^re, bourda]ouë.trôu<A 
va introduite, h à laquelle H fe confbr- 
ma. 

B avait été prétédé parbofiuet.depàfil 
évéque de meaux. celui-ci, qui devint uii 
fî grand homme, s'était d'abord del^iiié 
fiti' parti de la ro^e; & il s'était engagé 
Sà?Ù fa grande jeuneflè, à époufet ma- 
-^J- .'-.'• '■^'•^ /••' dcmoi- 
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^emoifefiedefvîeux, fiHe d'un rare mé- 
rite, fes talens pour la tbeologje &pPHÇ 
cette efpéce d'éloquence qui le carsu^rî- 
ky fe montrèrent de â bonne heure> que 
fes,parens & fes amis l^e déterminèrent 
à Teglife , , mademoifeUe defvieux l'y 
engagea elle même, préférant la gloif^ 
qu'il devait acquérir, aîi bonheur de vi- 
vre avec lui. voilà la fourcç d^up hrult 
qui s'eft répandu dans le monde, qu'il 
était marié* ce conte, long-tçms accré- 
dite chez ce petit nombre d'hommes qui 
tire vanité de favoir les fccrets des famil- 
les, n'avait ni vérité ni vraifemblance, 
il avait prêché afièz jeune devant le roi 
& la reine mère en 16^2, long-tems 
avant que le père bourdalouë fût connu, 
fes difcours foûtenus d'une a£^on noble 
éc touchante, les premiers qu'on eût. en^ 
cor entendus à la cour qui approchafiènt 
da fiiblime, eurent un fi grand fucoès, 
que le roi fit écrire en foti nom à (o|i 
père intendant de fotObns, pour le félici* 
Wr d'avoir un telfibi v 

Cependant, quand te père bourdalouç 
parut, monfieuc bofiSiet ne palTa f lus 
pour le premier* prédicateur, il s'était' 
dija domié aux oraifons funèbres 3^ gepre 
d*é(oquence, où il faut de i;imaginatioii 
&' une grarjdeur majeftueufe qui ucnt 
un peu a U poëfie, dont il faut toujours 
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emprunter <^elque choTe^ tjiiofi^siret 
idifcrédon) quand -on tend au fubl^nç^ 
Poraifon funèbre de }a reine mère» qu'H 
prononça en 1667,^ luî vdat révéche dft 
condom : mais - ce difcours' n'était t)a$ 
iencor digne ^e krj^ & ri- ne fut pas'fttif 
l^rlmé, non plus que fes fermons. Télogè 
funèbre de la reine d'angleterreivWv^ 
de Charles i, qu'il fit en 166 ^j parut 
pfêfqu'cn tout un chéf-d'ceuVre. ;lp$ 
fujets de ces pièces d'éloquence fOiit 
heureux, à proportion des malheuts cjùe 
les morts ont éprouvés, c'eft en queflqu^ 
façon comme dans les tragédie, où -fcl 

Îjranijes infortunes des principaux pet?4 
bnndges font ce qui intéreflè dàyam^^^ 
ge. l'éloge funèbre de madânle) • enf^^yéâ 
a la fleur de fon âge & morte entre (ea 
bras^eut le plus grand & le plus rare dèi 
fuccès, celui de faire vetférdes larmes i 
la cour :;il fut ob^é de s'arrétèt af^rH 
ces paroles : i nuit difafireuftl; n^ït é^ 
froiabh où ntentit iefut à cottp,c^mmitfff 
éclat de tonnerre j cette' êtoHminte tÈOUbeflu 
madame fe meurt, madame eft morte ^ V'c, 
I^au^itoire éclata, cM(àngl0ts; & liyovi 
de Torateur fut' interrompue par fts fdti*' 
pirs& par fe» pleurs. ^iv.t 

Lés français furept lés feuls, qui rél^* 
firent dans ce gerire" d^loquence« là m^- 
me homme quelquc*tbtti$ aprâf «h m«< 

venta 



veataim nouveau^ .qui nb pouvait .gaère» 
avoir- de iuccèe . qu'entre Tes mains, .il 
appliqua l'art oratoire à l'hiftoire. même^ 
qui ^mble l>$xclure. iba difcourft'Air 
l'îûftoire uniy^rfelle, compefé pousTré*- 
duiCat;ion du àsiVf^rij n'a eu ni modale 
1^1 imitateui^ is le^fiitéme qu'il adopte^ 
pour concilier la. cbroDoIogie des-- juift 
^vec celle des .autres mtions^ a trouvé 
des cQot^adifteiirs chez iea- iavana,* Am 
ililie n*z, trouvé'que des admira^urs* <ui 
fut; é^ojaé de cettiç force majefteueufe^ 
dçiat il décrit' les mo^rS) le gouverne** 
axent, l'accroUIèmQnt & la. chute des 
gfaod^.empiresf & de ce» tr;iit» rapide^ 
d^uùe vérité énergique, dont il peint & 
4ont il juge les xiatiçns* 
^ Pxeique tous le& ouvrages qui hono- 
yçj^txc, {vèdcf étaient dans un g^ire 
jinGonnu à l'aotiquite. Je téiimaqtu eft 
iCfjçf^ QooiLbre, fenelon, le difciple, l'ami 
liq tioÇuet^ & depuis devenu malgré lui 
(t^n aval &foh eanemi^ compola ce li- 
vre, iwgulier) qui, tient à la fois du roman 
l^t.du ppëme^ &^ qui fubftituë une profe 
çMcncee^à ùiverfification. il femUc 
spHl^^t voulu traiter le roman, comme 
œonfieur de meaux avait traité Tbiftoi- 
' u^ fn. Jui dpmifint une dignité Scides 
fsfficiç[^es, I^copauS) ic iur tout en tirant 
^ çp &âian%i^ii: moç^e ucik au geqre 
iTAv.^' H 4 , : . bu-. 




^ribUo,xp6tfr t'édUcàfek)n dô fiioft&ignàiri 
mais fon neveu le marqâfi^dlB-féfielpfif 
héfhm^ et biifcitw 4é cet homme célé-^ 
hre^ & qui ii été tué à la baille àe ro-^ 
o6iH m^aafii^é le tonirarre. en efiet, il 
tê*4ût pasété<:onv€ffiadUe, que les amours 
de calypfe & d'eucbaris euâènt été les 
pi%fBiéFes leçons^ qu'un prêtre eût don- 
fiéesaux enfiùis de france. ' 

Il ne fit ceè ouvrée, que lorlqu^ilfiit 
lelégiie dans ftinardiévédté de cambrai. 
p]éii> de la leâure ^es^anciens, & né avec 
une imagination' vive & tendre, 41 s-é* 
tait faitttnftile)<qui n'était qu'à lui & qui 
emtluît dé fource aveo aboMance* j'ai 
vu (on tMMkrit (^iginal : il n'y a paa 
dix raturas^ idflrpiétend^^ qu'un domefti^ 
que luîen 4^0^sM^d&pkj qtt^il fit itài^ 
primen ficeb eftv l^itrehéyèqiie de cam^ 
brai dut à ottte infidékté toute ia réputa<^ 
tioa^'ile«t- ^n^ur0j[w; mais it lui dut 
au^d'âtsEê'pevdttçûur janÀis à ]a€o^% 

tique isa^gt&ù dû ]gMMe#IUtoieBidé )^uia 



ufflas^i vaille . ij^iir ^ ^ h^mtmvki ann^fséa ^oA 
- l^ajliie^i : qui d»ns. Ja^g^err€^, dr i^âa- 

t^ar. Tfsrçltp loas fesi voiûna^ . ces tiUxém» 
firent des impr^ffion^ jç^oSopà^s., à k 

p^^ ^'ûne m#mére ii}tèndfe la: modef a.^ 

^^liçais, jSQÊi»?, .J[affé$. «"de^.i (aoi du guer- 
re ^^irent ^«B uiieL c^pfohuon . malk 
gfï^y \kj^ ^Càtixe dw» ua livre Aiit poue 
«J3i(signeir. U veritt^ 1^ édm<»ts.csD fujjent 
jj|il99)ibrjabk$» j'en, ai vu-quatorseLcnJan^ 
8*6 ^gl^&* .il^ft.Y«û,>4qu'a{trèa IftimoriEr 
dsisp ^mui^rq^^jji! craint^ iiienvk^.^î 
fjgfpeâé de (Qju^ j&s Ji baï, 4o qudque^fi 
lW)iiiuandJft:fi)aHgniié buQ»aièeLa}CAfrô 
dA si'ia^mrir d«fcalui^aa:.pset6mliiësg|uft 
qE^^(gien^ fo.>.ço6duitei.iks.ijugfiaid'¥A 
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quelque rigueur» jb àot l>lâfnë les Irni^- 
gueure» les deuils,' les .aventurés trop» 
pjcu liee$> les . dercciplioh& trop répétée»* 
& trop * unifoiaaes .de 1» vie chaoïpëtre ;: 
mais le livre a toûjourséte rc^rdécôm-' 
xae i^n -des beaux monumens,d'ua ûécle 
fioriflant. 

. On peut compter panni les produc-, 
tions d'un genre unique y les iaraSint^ 
de la bruïére. il n'y avait pas chez les an- 
ciens plus d'éxeoij^es d'un tel ouvrage^ 
que ^.tilémaqui^ un iHle rapide» con- 
cis» nerveux, des expreffions pittoref- 
ques, un ufage tout nouveau de la lan-^ 
pie 4nais qui n'en bleflè pas les ré^es, 
fraperentle public; &les alkifions, qu'* 
on y trouvait en foule, achevèrent le 
fuci^. quand la bruïére montra fon ou- 
vrage maxùifcrit à malé&eux, celui-ci* lui 
dit : voilà dequai vous attirer beatuùup de 
USiiurs & beaucoup d^ermmis* ce livre baif- 
fa dans refprit des bommes, quand unei 
. génération entière, attaquée dans l'ou- 
vrage,, fut paâ&,^ cependant, comme il 
y a des chofes (de tous les tems tu do 
tous les lieux, il eft à croire qu'U ne (t" 
la jamais oublié. 

. Le têUmaquê n'a. point fait d ^imita- 
teurs ; les £araMin£s de la Wuïeré en 
ont pjro4uit. il. eft plus aif| de faire de 
courtes .peintures des çbofe^ qi4- nous 
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ftapené, que cî'écîrire un long ouvrage 
«nmagination, qui plaire & qui inftrui*' 
ftà la fois. Târt délicat rfe répandre des ' 
grâces jufquesMla philôfopWe, fût encor 
une chofe tiouVdîe, dont le livre des 
mâridesfvii le premier exemple, mais €-] * 
xemple dangereux, parce que la véri- 
table parure delà philofophîé éftVordfe, 
là da«é & fartout la vérité, ce quipour* 
râit empêcher CjBt ouvrage ingénieux, 
d*étrë ttiispàrla poftérîté au rang de' 
njos livres ctafSquês, c'efl: qu*îl eft fon- 
décn partie fur la chimère des tourbil- 
lons de descartes. 

lî feut ajoûfèr a ces nouveautés, celle 
due produifit bayle, en donnant une ef-* 
pecé de di£Honnaîre de raîfonnement. 
ç*eft le premier ouvrage de ce genre, 
où l*bn*puifle apprendre à penfer. il faut 
abandonner à la deftînéé des livrés ordi- 
naires,' les articles de ce recueil, qui ne 
contiennent que de petits faits, indignes 
à 'la fqîs de bayle,' d'uiî leâeur grave Se 
de * la'pofférité. au réfte,' en • plaçant Ici 
Kâylé parnil .les' auteurs iqùi ont honoré 
le*iîft:le de ioùïs" ^ir, qupiqu'il fût ré- 
fugié en hoUand, je ^ne fais eh cela que 
liâé confoi^mcr a l'arrêt dû parlement de 
ibUlôiife, ' qui, *én déclarant fon tefta- 
meht"valîd'e en ffariçe malgré la rigueui 
àtk Amij dît' cxprèffémëtit , qu'i/» ùl 
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,Qa : nç . 8*app^(ai)rHr^ ; ppinf^ . ici fitfil» 
fo^lf 4e9 boB§ liyiî^s quie.o^ fipde a fait 

de g[éïMe ftagi4li^rqs:&;wei«y99, qui lQ.ca^ 
ç^c^ifcpt ^ qui.l^.diôlngtfefttdcf au- 
tres fiéctes. réloquei^.dQlx>flrueAi& dti 
hçurdjilo^ë, .par «xe^ple, . lo'^twt & ne^ 
piHivâit être Celle d^ çlqérWn fi qiteiqoâ 
çhofe afproche- d^ |'or«tçiir .roisato,.cfi 
font le$ trois mémoires que peUfiôn com^ 
pofa pour fouqmc il^ font dao$ tenues 
ine genre que plufieurfioraifons de cicé:^ 
Ton un Ji^élan^, à*^me9 judiciairea & 
d^^ires d*etat) trajté Iblîdenoent avec uo 
art qui paraît peu,; & prné.d'un ékir 
quence touchante^ > > 

Nous avons eu dçs hiftoriensj mais 
point de tite-live, le ftile de la con/pirathn 
JU v^//r^ft comparable à celui de (alufie. 
on voit que l'abbé de faint-réal l'avait 
pris pour modèle | ^ pe^t-qtre Ta^t^S 
furpafTé. ;tous \%^, autrei^ écrits. dontofi 
vient de parler» iemblei^têtt^d'unecrear 
tlon nouvelle. c'eft.U.&rloul,. ce q\ii di- 
alogue^ cet âge illqilre : car pour <k6 &« 
van? & des comiT)eiît%^i«ni, k feiziéoie 
& le dixfeptiéaaue fiecle i^n levaient beau* 
iCQup produit! mais 1^ ^v»ï génie en aur 
<i» aÇMf.»'ctait.cj|(çpr4é\Klç5ï^ 
; ,. • : ^ ' Qui 



ji.x?roirkit^':qiie tôiïç c«i1)biié oWÎ^ 
ges en profe n'auraient probabh^eiié! 
jSMife éxifté,' <?iU n'^Av^âfettt^té^pr^èé- 
dés {Nirlapègfiei it'eft pboft^l >k <}efti> 
Aée^e-Pe^ivlliiiiiaftih dan^tout^léstià'^. 
t]&Mï i^ tmifi^jAi^nt' pftrioii>ll les pre** 
mierd 'eAfeiis dti géhié !& les (»refnier# 
ma!<rcfc d'ctequeiice; - - • ^ 

Les -pctiples fWit te ^u'çft draqué 
homme en partibuliér. platdh & 'irlè^-» 
ton cônmentérmt par faire des vers;' 
on ne p^vaii: 4inç6r ^itièr ihi pafiàgê no-^ 
Ue & fubitme^e ptofe françaife» qusind 
on favait par cœur )e peu d& belles ftatf^ 
ées:quelaiflà.matl)erbe ; Stily a ^/ideap^ 

Erance, que fans pierre corneille, te génie 
& pnoTateur&ne k ferait pas dévetopé. 

Cet homme eft d'autant plus admira^ 
ble^ qu'il ifi'était environné que de très 
maunds modâes< -quand il commença 
à doMer des tragédies, ce qui devait' en^ 
4CM' lui fermer le ^n chemin,' c'etl ^e 
ces mauvais modelés étaient eftim^s ; St, 
pour comble de déco^agement^ 'îil é^ 
«aient hvotité^ 'psrh caidin^ de richçr 
fteu, le* proteâeur des gens d^kttr^ 
te non pas du bon goût» H récompenfaît 
de mépritaUes éerivaitts^ qui d'cilrdiMâ!;-' 
tu Aat' remp^s $ 2ç par une liautetà* 
d'efprit A bien placée aiBeufs, 3 vou- 
lait $bàSkt ^wx efi^qul il fçntàît avec 
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qadtjtte dépît un vrai gj^iûe, qirt rare- 
ment fe^plie à là dépendance, il eftbten 
rare qu'un homme poifiant, quand il êft 
lui-même artifte, protégé fincérement 
les bons artiftes« ^^ ' 

Corneille eut à combattre fon fiécle, 
fo rivaux & le cardinal de richelieu. je 
ne répéterai point ici ce qui a été écrit 
fur le cid. je remarquerai feulement, 
que l'académie, dans leà jûdicieufes dè« 
citions entre , corneille & fcudéri, eut 
trop decoftifriaiËmce pour k cardinal' de 
liichelieu, en coftdannant Tambur de 
cbiméne* aimer le meurtrier <Je fon pcre* 
& pourfuivre la vangeance de ce meur- 
CTe, était une cbofe admirable, vaincre 
fon amour eût été un défaut capital dans 
Fart tragique, qui coniifte principale- 
ment dans les cônibâts du cœur, maïs 
Part étrit tntorihu alonà-tout le mon^' 

de^ hoi^ à hauteur. 

• Le <id ^ fut pia^ lé^ feu! oi^vragè dV 
èôrtiéille, que le orfdihal de- rTéhêlfeu 
rmdut ràbalÉfer. Tabbé d^aobignad noa^ 
tppmtiés tfôe^iâér mMtt défapprtltfVii 

Le f iV, â^rès tout-, ^ftaît une îttiîta- 
tien très embellie dé guitfàiridèéàftrb^ 
&' en piufieurs' endroits, lirtë tràduâiob, 
Wmitf, qui lefiiivit,- étaituntqne.^J^ki con* 
nu un anciendomcfl^e deWnriJKAide 

. • condé. 
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doQdë, qui dHait, que le grand conde 
à l'âge de vingt ans, étant à la premié* 
re repréfentation de cinna^ verfa des lar- 
mes à ces paroles d'augufte : 

Je fuis maitre de moi^ eommt de Funi' 
"vers-^ 

Je k fuis y je veux Vitri^ o fiicUs} S 
mémoire l 

Confervez a jamais ma nouvelle vic^ 
ioire-. 

Je triomphe aujourd'hui 'du flus ju/le- 
courrouxj 

ly^qui lefouvàiir fmjfe. aller jujqttk 

' vous. 

* • 

Soions anus y citma ; c^ejt moi qui fefi 
convie, 

c'étaient là des larmes de héros«. le grand 
corneille faifant pleurer le grand condé 
d* admiration, eft une époque bien celé-' 
htf: dansl'hiftoirede Teiprit bùipain. 

La quanpté de pièces' indignes de lui, 
qu'il fit plufieurs années aptè^ n'ei^pér 
cba pas la nation, de le regarder conune ua 
grand homme ; ainfi que les fautes cont^ 
fidérables. d'homére. n'ont jamais empê- 
ché qu'il ne fût fubUme. c'eft le privi- 
I%e du vrai génie & furtout du génie qui 
ouvre une carrière , de fair^ impuné- 
SRnt de grandes £uiter» • 

Cor- 



lowi?.;(;iM> çplbcçjt^ foflhoclçjc c^^gi-; 
d^, (çootribuérem,.X9JUi&â Iqrmer pcij^, 
ùneode, qu'il conipofa àjlâgpdedix, hir^^, 
ans pouf le mariage du xoi^ Jui attira ua 
prefent cjuMl n'attèndaî;, pas, . & le 4é' 
termina a lapoëfie. fà réputation c'e^t' 
açcriièiilè. jour' en jour ^' U. celle des Ofi- 
vjrages de corneille a un peu diminue^ 
la ralfqn^çn efi,. gue. racine' dajis toius £^ 
ouvrages depuis foa âl^qndrey eft toû-< 
jouM. clçgai^t, toujours çorreét^, toû- 

I'ôurs vrai ; qu'il parle, aw coeur ; &' que 
'autre manqué trop fouvent à Cous ces 
d^voica. racine. pa0a de bi^ loia & les 
grecs & corneille dans rifitelligence des 
paffions^ & porta la douce; harmonie xiç 
lapoëde^ ainfi que lès grâces de la pa^ 
roIpi...au pli,t$ b^t point oui elles puif^t, 
foM parvQiir* ces bompies erUeignére{)t. 
à la Qation» à pp3£^>,à fentir U à.s'c^*t>, 
primer, leurs auditeurs^ inftruits. pa^; 
eux feul^, deyln^f^nt çnfin des ju^ êr» 
yéroi pour çcuij Jmppcq^ ks ?ya«BBt. 
ccjaïxés» .x-j .• ' . ; . f ' " »..*•• 

^A'ï-^,^\y^^^. fJ^.J?erf<?nncç fi» 
franyçc^ du teinf^^ia ^çar/dyiniA) djj; . jricbt5*v, 
lieu^'.ç^abjks aê^dii<»raêr.lesxtéÊ^ du 
€îi\ ^ en^ 1 7Q;i,,\qu^; atb^U.ïç chef:- 
d'^œuyie dè^Ta jtceAç. % repréfentee^ 
dbex inadamc' la*. f{i»c^p^;^ç io^igogog^ 
,. , les 



lè^tAiatJtoifë^ crûrent 'âîfè& habiles f>dur. 
là ttbridartiier: 1è tèilh^^â vàngé I^aiitcuFi 
màfe 'cte grkhd hôàifhe eft' mrfrt ,' iaiii 
jdàJj- du'fucçfe dé i^'pluV admîrâblë'ô^^ 
vïafeie: . ixt). hômblrèùjfi parti fè çicjûà loù-; 
jôriw ^e 'ific paîs ne^dife juftice à ratinéf 
madame dé'févi^é,''lk wertiJéfiè' péri 
icmne de fonTi&le pDxn-;lé ftile €jî)îftôlâi- 
rc '& furtoùt ^Ktor conter des' bagatelles 
avec 'grâce, ci'oi'r toujours que raiine 
rtira pas htH. elle eh jugeait comme dû 
caSFé; ddrit elle dît' ^u*on Je defabujerà 
Uentât 3 faut du temS| pour que Icéré^ 
putatbns me^riflent. '■ ■ 

La fittgulîére deftinée de ce fiecle ren- 
dit mblicre côntémpotaih de corneille Se 
déracine. 11 li^éft pas vrai que moliére,^ 
quand il parut, eût trouve le théâtre àb- 
ibliiment dénué de bbtines cdrnédfe?! 
obmriUe lui-même aVait donné le menteur'^ ? 
plèbe tie caraâére & d'rntrigue» prife du 
théâtre efpaghol ; & mbliére h*avalt èn- 
<jd<t fôt paraître que deux de fes cbefe^ 
tfôétivrc, lorfque leT^tibRc avait k miré 
coquitte de quinaut ; pièce à la fois de jCa- 
rlM^éf-e & d^mttigne, & même modèle 
d*îhtrigue, eHëèftde*t66ijî; c'eft la prè^ 
mlére coméà'é,cyaKon Vit peint ceux que 
Ton t âppeflcs depuis îe5 marquhl ta pÎAV 
part des grands fetgriéùrs^'de là ctjùt- 9^ 
\wài ikîy- Voulaient ^4ihîtcr cet^^alr ^'iiè 
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Eandettr^ ë'éçlat & d<; dignité qu Vfki( 
ir maître, ceux xTun ordre înfçriem' 
copiaient la hauteur des premiers ; ^ il 
V en avait enfin, & mêm^e en grand qonv- 
P;^9^ qui poufiaient cet air avantageux.^ 
tette envie dominante de fe faire valoir; 
juiou'au plus grand ridicule. 
. Ce défaiji^taujralong-tems. mpliéreractr 
tàqua iouvent ^ & U contribua àdéfaiç^ 
le. public de ces Importans fiibaltenies» 
ainfi que de Paileâation des précieufes^ 
du pédantifme dés femmes favantes, de 
la robe ,& du latin des médecins, .moli.ét 
re fut, fî on ofe le dire, un légiflajfiujr 
$Ies bienféancesr du monde, je ne ptrlè 
ici que de ce fervice rendu à fon fiécle % 
on fait aâèz fes autres mérites. ,, 

. C'était un tems digne de Tat tenait 
des tcms à venir, quf? celui où les bér 
ros de corneille & de racine, les perfop? 
mges de moliére, les fymphonies de lulS 
toi4tes nouvelles pour la nation, .& (puii^ 
qu'il ne s'agit ici <lue des arts) leç. vpii; 
des bofluet & des boui*dalouë, fe faîfaljgp( 
çntendre à louis xiv, à madame il cëléf 
bre par fon goût^ à un condê, à un lu- 
renne, à un colbert, & â cetj^e foulc: 
d'hommes fbpérièurs qui parurent en tout 
g^nre. ce tems ne fe retrouvera' plus, où 
un duc de la rochefoucault l'auteur dea 
nujfximes^ au fprtlr de la convçrfàtioii 

d'un 
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<Pun pAfcuI & d'un amaiilJ, allait îti tfaéà; 
tre de corfieille. • ' 

Dcfpréàuîc s'élevait au niveau *de tant 
de grailds hommes, non point par feà 
premières fâfires, car les rêgànds de la 
poft'érité 'he s*arréteront pas Uir lés \m^ 
tarrias Je parts St fur les noms- des fij^/- 
gfiâ & dés cûtifi 5 niais il inftfùifait cet- 
te poftérité, par les belles cpîtres &fur- 
touf par fon art poétique, ou corneille 
eût trouvé beaucoup â apprendre, 
- La fontaine, bien ihoîns châtié dans 
fort ftile, bien moins correâ dans fon 
langage, mais unique" dans fa naïveté & 
dans les grâces qui lui font propres, fé 
ftiit, pat lés chofes les plus fimpJes, jj^ref- 
^'â^côté de ces hommes fubjîmes, 
• Quinaut, dans un genre, tout nduveau 
il d'autant plus diiEcile qu'il paraît pluà 
aifé,> fut digne d'être placé avec tous cei 
Hlûftres contemporains, pn fait, avec 
UeUe thjuftice boileau voulut le détrier» 
[ manqusiit à boileàu d'avoir f^crifié aux 
grâces, il chercha en vain toute fa vie 
à humilier un homme, qui n'était connu 
qtic par elles, le véritable éloge d'un po§^ 
té, c'eff qu^on retienne fes vers, oa 
fait par coeur des fcénes entières de qui- 
iiaut ', c'eft un avantage qu'aucun opéra 
â'italie ne pourrait obtenir,, ja'mufique 
françaife eft demeurée damr une ilmpii* 

cité 
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eit6 qui n'eft plos du goût cTàutune nar 
tion. mais la fimple & belle naturev^ui 
lis montre fouventdanâ quînauc avec, tant 
dk charmes, plaît encor dans toute reu- 
fôpei à ceux qui poiTédent notre lan- 
£iie 5t qui ont lé goût cultivé, fi on trou*^ 
▼ak dans Tantiquité un poème comme 
srmidi^ avec quelle idolâtrie il feroit re- 
Ifûf mais quinaut était moderne. 
. Tous ces grands hommes fiou-ent con^ 
nus & protégés de louis xiv, excepté 
la fontaine. îon extrême fimplicité, pouf- 
fée jufqu'à l'oubli de foi-même, Técar- 
tM d'une cour, qu'il ne cherchait pas. 
mais le duc de bourgogne l'accueillit; & 
il reçut dans fa vieilIeiTe quelques 
bienifiaits de ce prince. 3 était, malgré fon 
génie, prefque aùffi fimple que les héros 
de fes fable$. le pére'pu|et fe fit un grand' 
mérite , d'avôtr trait/ cet homme de 
moeurs fi innocentes, commes il eût par-*' 
lé à la brinvilfiers & à l^voifin.' fes con7 
tes ne font que céupc duppgge, de l'a- 
xv£tt &dela reine de navarre. fi la vo- 
lupté eft dangereufe, ce ne font pas des' 
plaiÛJRteries qui infptrent* cette volupté, 
on pourrait appliquer à la fontaine fon ad- 
mirable fable dis àtnmaux malades de la 
fiflty qui s'accufentde leurs fautes ; on y 
pardonne tout aux lions, aux loups & 
. aux otin^ & un animal innocent eft 

de- 



dévoué iKMir -avoir nangÊ un peu 

d'herbe. 

thins ricole dç ces génies, .^ui feroiU» 
lies 4élîces & I^fnib:u<£on des £éc]es à 
venir, il fe forma une f^ule ^eTpciûi 
agréables, dont on a une infinité de f^ 
tits ouvrages délicats, qui font Tamiàe* 
ment des honnêtes gens^ ainfi qu^ nou% 
avons eu beaucoup de peintres gmçieùji^ 
qu'on ne met pas à côté des pouffin^ des 
fueur & des le brun»^ > 

Cependant, vers la fin du régne de fioitû 
XIV, deux hommes pqrcérent la foule 
des génies médiocres,. & eiirent beaur 
coup de réputation. Tua était lamotKor 
boudart, homme d'un efprit plus fage & 
plus étendu que fiiblime, écrivain déU-* 
cat^*& méthodique en rprole, mais ntaiv» 
quant fouvent de feu & d'élégance dans 
fa poëfie, h même de cette éxaâitud0* 
qu il n^eft permL» de néglîgfrr qu'en f9r 
veur du fublime, il donner d'abord' de^ 
belles ftances pluftôt que de belles odes»' 
fon talent .déclina bientôt après: siaîl 
beaucoup de beaux morceaux» qui ifloua' 
reftent de lui en plu^ d'un genres ^cnpé*. 
cheront toujours jju'on ne le me(ie .a« 
rang des auteur^ méprifable^p W prou.-" 
va, que dans r^/d'ecrire, on pout être, 
cncor quelque ch^fe* ^u fécond psiig. . ^ 
V^utrç était f OHiTeauyvflui avoe jnojini, 

- d'cf- 



la 'motte, eut beaucoup plus de..tal00^ 
pour l'art des vers, , fl.jpe &% des odes 
cju'après^/ la motte ; pi^i^ iji.lo^ fit, plus; 
beiles,, plus variéesi pli^s r$pip}ie$ d'ir/ 
mages, ^1 ^gala 4afi5^ f^? pfcaumes Koin> 
^ion &c l'harmonie qM'o^i rçqiarque dans, 
les canti^^e^ .4^ racine^ fçâ épig^^iQoiM* 
font mieux travaillées, qjjç çt^lleç ,de4»a^ 
rot. i} ];éufSt. bien Jiio|p^ daps Iqs^ ppéca> 
qui demandent de la.fqi^b^iteA ^ dai^f 
les comédlies. qui y^i|J^t ^c^ Isk.gaïelé. 
ces deux caractères lui ,^^q\iai(?nt. diaii 
iî échoua dans çes.dçHX.gjÇfîfe»^ qui loi 
étaient étrangers, , .. • . - 

Il auf^it corron^pu l^ l^Mi^^. Çnaoçaini 
fe, fi le ftilç^ marotky^e, .qi^yi :^mj^iim^ 
dans des oi^vrs^.fecieuk^. aiV^i( ét;é Ltui-r 
té. ipais beureufemen^. c^ mélange dtf la^ 
purçté de |)otre langue; avec U diâprmi- 
té de celle q,u'on parlait, il yja deux-Qç^ti 
anç, n'a été qn^iinq nuxle' paflàgàre.^. 
quelques-unes dp fes epifre^ font àé», 
imitations un peu forcées 4P df;fpréauY»« 
& nç font pas fondqçs fut; jes id^ au^^ 
claires, & fur des vérités rçconpuëa: Its 
vrai feul ejl aimable. 

Il dégénéra beaucoHp dans le?, paîis,^ 

étrangers i foit que V^ii, les nialheHrs, 

euflent a&ibïi lop %èvàp% ffÀt qup • fpOi 

. principal niérit^ c<^n(i^nt idaMlcchoix 

. ^ ' ides 



^t^iots '& jfam lés tdurs heureux, me-' 
rfeepbsnéteffiire & plus rare qu'on né 
pt^t, ilncfut plue à portée des mêmes 
iëCôurs. â'pdovait) loin'^ dé fa patrie, côm-' 
pter pantii fes malheurs, Celui de n^a^ 
voir plus ^de critiques févéres. 

8es longues infortunes eurent leur 
Iburce dans un amour propre trop in- 
domptable, & trop mêlé de jaloufie & 
d'animofité. fon exemple doit être une 
leçon frapantepour tout homme à ta- 
lens ; mais on ne le confidère ici, que 
comhie un écrivain qui n'a pas peu con- 
tribué i Thonneur des lettres. 

Il ne s*éle\ra guères de grands génies 
depuis les beaux jours de ces artifies il* 
luftres ; & à peu-pres vers le ttms de la 
mort de louis xiv, la nature fembla fe 
repofer. 

La route était difficile au commence- 
ment du fiécle, parce que perfonne n*y 
avait marche : elle l'eft aujourd'hui, 
paite qu'elle a été battue. les grands 
hommes du fiécle pafTé ont enfeigné à 
penfèr & â parler; ils ont dit ce qu'on 
ne favatt pas. ceux qui leur fuccédent, 
ne * peuvent guères dire que ce qu'on 
(ait. enfin, une eljîéce de dégoût cft ve- 
nu de la multitude des chefs-d'oeuvre : 
&TeTiéde pafie atant été le précepteur 
du fiécle préfent^ il eft devenu fi faci- 
le 
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le d'écrire des dwTet m^ioerei» ^'oA 
« été inondé de lÎTres frivoles, & que U 
littérature a ttk autut de bcToin d'Être 
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Chapitre trentisms. 



Suite des Arts^ 



l'égard des art$ qui ne dépen* 
dent pars uniquement de 
refprit, comme la muii- 
que^ la peinture, la fculp* 
ture , rarchiteâeur ; ils 
n'avaient fait que de faibles progrès en 
fmce» avant le tems qu'on nomme U 
fikU de louis xiv. la muilque était ,au 
becccsau: quelques chanfons languiilan» 
tes, quelques airs de violon, de gui- 
turc ic de tourbe, la plufpart mime 
çomfoth en cTpagne , étaient tout ce 
qu'on connsdflàit. luUi étonna parfon 
goôt .& par fa fdence. il fut le premier 
en france, qui fit des baifes» des milieux 
Tenu IL I & 




^ des fugue$» on ayailt d'abord qii4qtue^ 
Pleine à éicécuter ies compo&tioiiSyiqiiî 

qui iavent la mufiqu«5;pour une qui b/fa-n-^ 
v^ du ^n»^ d^i lQ^i%:;cux i & . l'aro' eijb 
perfectionné dans.C:e<;te.prQgrei&i;)n. il 
n^.z jpom dç. gr^e villes qui n'ait <le9 
conç^ris publijça; &. paris .même alors 
n^en a\{ait pas. vingtiqu^a .idab>ns du 
roi étaient toute la mu(lq^e de h franôe. 
, Les coonaiiT^nces, qui appar tiennent à 
la mufique &: aux ar(s qui en dépendent, 
on fait tant de pr(>grè3> que, fur la fui 
du régne de loub.xiv, on a inventé l'art 
de noter la danfe ; deibrte qu'aujourd'- 
hui il eft vrai def dire, qu^on^ danie ^ U* 
ne ouvert. • • / •' 

> Nous avions eâ de tues gwï^^zrthi" 
te£bs, du tem^ de la'iég^ce de marie àfi^ 
médids, >«l|e iit élever le palais du ht" 
xembourg daosle gdût toican^ fjour* ho«- 
norerfa patrie. If pour embellir la aô*- 
tre. le même deabrofies, «dont^iious^avôns 
le portail de fainir^^aisy^ hitMefsMa 
de cette reine?' qui n'en' jouit; jamais» il 
s'en falut beaucoup ,r que le cardinal de 
richelieu reût ayoenautam «de grandeur 
dafisl'^fprit4| autant degô% qu?elie4 le 
palais cardinal), q^eftaujomrd'hai le 
l»lai$ roial) çn oft b «preuve- nous oan«* 
... ' i çu- 



dei ûtïu iq^ 

^iXies'ies plus grandes eTpérances» quand 
MHis vlsieséiever' cette belle façade da* 
lottvre^ que nous voicms aujourd'hui 
offierfquée, avec doideur. beaucoup de 
ckolens ont coitftruît'des édifices magni^ 
ftques; mais (dt» recherches pour l^nté^ 
rieur^ '<|tte recommfaindabks par dès de^ 
hors dans le grand goût ; v & qui- fatisfont 
ie luxe lies particuliers, èncor plus qu'ib 
.n^embeiliflènt là^vilk. ' 

• ^Soibectf ie mécène de tous les arts^ 
foltna une académie <l'archite£kire en 
a^7'i. c'eft peu d'avoir des^vitruves s il 
faut' que les auguAesiles emploient. 

# Il faut auffî qvEe Jes -magiftrats municî^ 
paux fotent animés par le zélé, & éclair 
res par le goût, * s'il y â^ait eu deux où 
trois prévôts des marchands comme le 
-pféfident tux^ot, on ne reprocherait pas à 
la ville de paris cet hôtel de ville mal con^ 
fltuit & ma) fitué ; cette place ii petite & fi 
irréguliére, qui n efl célèbre que par 'des 
*gtbeia ii 'de petits feux de joie; ces 
Yuës étroites dans les quartier^ les plus 
4réq«ent^; 5e enfin un refte de batba^ . 
*rie$ au'milieu de la- gt^ndeur & dans ie 
-fein de-tous lesaits. i 

;t "La peinture commença fous louis xiii, 
-avec /<tf ipûtiffim il' ne faut point compter 
4bsp8intre& médcecre^, qui l'ont précédé. 
*Mâs-^ilVOn& ràltoùjdurs depuis lui de 
•i> I 2 ' grands 



gcaods pdiK!rca;'non:pas^dans cette.pïP'^ 
itifian €^î fait une ide$ xîçbéilês ile l'Ua^ 
£e.;..matç fana nous amtèr à un fefunat 
qui n'eot d'autre Toahae :qu& lui-même ^ 
À vaa k hrun qui égala les âalieos àsass 
le déflèm < & dans~ la compoTitÔHi a mqits 
avo];is eu plu» de trente, ^peintifs, . qui 
ont laiflë: des morc^ux t^ès!dignes do 
recfaerdvsj Los. étrangers coâuneocent 
à nous les enlever, j'ai Vu chez ua 
grand roi. des • gaieriesr. & des apante- 
mensvqui ne font orna .que de nos tar 
bleaux, idpnt peut-être > nous ne voulions 
pas connaître ailez }e mérite» j ai vu ea 
îrance refuier douze-i^niille livres d!un 
tahleau'deyi»/^rr^; il n*y a point dans 
Teurope de plus yafte ouvrage de^pein^ 
ture, que le plafond i de le moine à vei^ 
failles i & je ne f^ s'il y en a dé plus 
-bezuK, . . 

Nous avons aujourd'hui un peintre , 
qui chez les étrangers même paiOè pour 
le premier de l'europe. non feulement 
colbert donna à Tacadémie ^de peinture 
la forme qu'elle a aujourd'hui ; mais en 
i6&7, il engagea. louis XIV à en ét4blir 
une à rome. on acheta dans cette mé- 
tropole un palais roù loge le direâeur. 
on y envoie les élèves, qui ont rempor- 
. té des prix à r:académie de paris, ils 
y font conduits & entretenus aux frais 

du 
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du roi.' ils j deffiàent les antiques». . i]$ 
étudient raphaël & micbel^ange. c'eft 
un noble bomma^e que" rendit à Tome 
aticienne & ntmvelfo le dâîr de PcnSâter*; 
éc oh vfz pas même ceiTé de rendre 
eet hommage ^ depiiô (pe les imrneo&k 
coiieâions de tableaux d^taUe 'amafiëes 
.par le roi *& par le duc d'orléans j k 
les chefs-d'œuvre de fculpture que * la 
•francè a pcodiiitis, hous onf mis en é- 
tat dé ni point chercher ailleurs des 
maîtres. 

' Ceft principalement dans la TcuptiH 
re que' nous avons excellé, & dans 
Tart de jettèr en fonte d"un féal jet des 
figures équefltcs cdoflâles. 

Si Von trouvait. un jour, fous des rui- 
nes, des miof<:eaTix tels que les hùût 
d^apoilon expoiiis aux injures dé Pair 
dans ks bolquets de verfaîlles / le topi- 
beau du cardinal de rîcheiicu itGç peu 
montré au public dans la chapelle de lor- 
bonne, la ftatuë équeftre de louis xv faite à 
paris pour décorer bt^-deaux, le mercurie 
dont k)uis x v a hit préfbnt au roi de pruf- 
fe, ^ tant" d'autres ouvrages égaux à ceux 
que je cite ; il eft à croire, qae ces pro- 
duâions de nos jours feraient mifes à 
côté de la plus belle antiquité grecque. 

Nous avons égalé les anciens dans les 

I 3 ma. 
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jïiédanies; Tariri fut lé' premier, qui tira 
cet art de la rhëdiocrité-, fttr là fin du 
régne de îouis Xîii. tfcft maintenantu- 
De chûfe admirable que ces pûinçonisr & 
ces quartés, qu'on voit rangés par ordre 
hîftoriqué dans Pcndroîf de la^lerie thi 
louvrc occupé par les artiftcs. il y èn'a 
pour deux-mîUions , & dont la plufpart 
font des chefs-d'œuvre. 

On n'a pas moins réuffi dam Fart dépra- 
ver les pierres ^récteufes. celai de md- 
tiplier les tableaux , de les étcmtfer par 
le môîen des planches en cuiv're , de 
tranfiriettre facilement à la poftérité.tou- 
;tes les repréféntatiotts de la nature & de 
Tart, était encor très informa en francc 
avant ce fiécle. c'eft uhdes arts des plus 
agréables '& des plus utiles, on le doit 
aux florentins, qui Tinventérent 'vers le 
milieu du quinzième fiécle s & il a été {dus 
loin en france, que dans.le lieu même de fa 
naiifance , parce qu'on y a ^it un phis 
grand nombre d'ouvrages en ce genre, les 
recueils des eftampes du roi ont été 
fouvent un des plus magnifiques jJréfens 
qu'il ait fait aux ambafladeUrs. la ciie- 
lure en or & en argent, qui dépend du 
deitein & du goût, a été portée a Ta plus 
grande perfeftion, dont la main de l'bom- 
, me foit capable. 

Après 
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, .Après avoir, ainfi parcouru . tous ces 
.^rt^, qui contribuent aux délices des par- 
ticuliers & à. la gloire de l'état ; ne pat- 
rons, pas fous filence le plus utile de tous 
le^ arts , dans lequel les français furpal^ 
fent toutes les nations du monde : je veu;c 
parler de la chirurgie , dont les progrès 
furent fi rapides & fi célèbres dans ce 
fiecle , qu'on venait à paria des bouts 4e 
l'euDQpe, pour toutes les cures & pour 
toutes les opérations qui demandaient 
une dextérité non commune, non feule* 
ment il n'y avait guères d'excellens chi- 
rurgiens qu'en france ; mais c'était dans 
ce feul païs qu'on fabriquait parfaitement 
les inflrumens nécefTalres : il en fournif- 
fait tous fes voiiins^ & je tiens du célè- 
bre cbezelden^ le plus grand chirurgien 
de londres, quç ce fut lui qui commença 
i faire fabriquer à londres» en I7i5> les 
inftrumens de fon art. la médecine , qui 
fervait à perfçâionner la chirurgie , ne 
^^éleva pas en france au deiTus de ce 
qiCelle était en ang)[eterre , & fous le fa- 
meux bœrhave en hollande ; mais il arri- 
va à la médecine comme à la philofo- 
phie , d'atteindre à la perfeflion dont el- 
le cft capable , en profitant des* lumières 
it nos voifms. 

Voilà en général un tableau fidèle des 

I 4 pro- 
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■ ^ogrès de l'efprit humain izTts et Ûé- 
cle. qui commença au tems du cardinal 
de ridiélîeu &c qui finit de nos jours. 
il fera diSicilc qu'il Toit rurp&ETéi il s'il 
l'cft,^ rcftera le, modèle ces âges^j^n- 
^r pîus fdrtiiiifsj qu'il aura ^ nai- 
ttt. " - ' ' . 
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l'état, le 

, qui eft 

jî qui 2 

Il fouve- 

I plus dé- 

:ràUfoîs 

foûtenir 

les liberté* de l'églilè gallicane qui font 

les drCHts de l'ancienne églilë ; favotr 

Ëûrc obâr les évêques comme fujett, 

Ai» toucher aux droits de l'épifcopat; 

. is i« 



!â02 Affaires 

les foômettre en beaucoup cle chofes i 
la jurîfdîftiori féculiére, & les laiflbr ju- 
ges en d'autres 5 les faire contribuer î«iux 
befoins rfe Pétat, & ne pas choquer leurs 
privilèges t' tout cela demande un mâari- 
ge de dextérité & de fermeté^ que louts 
XIV eut prefque toujours. • 

* Le' clergé en france fut remis pcu-à- 
peu dans un ordre & dans une déctn- 

* ce , dont les guerres civiles & la licence 
des téms Tavaicnt écarté, le roi ne fouf- 
frtt'plus enfin, ni que les féculiers poifle- 
dafTent des bénéfices fous le nom de con-, 
fidentiaires, ni que teux qui n'étaient pas 
prêtres enflent dés évéchea comme le car- 
tKnal ma^^arin qui avait polTédé Tévéché 
db metr n'étant pas nicmé fous-diacre, &: 
le duc de verneuil qui en avait auffi joui 
étant iêculier. 

Ce que païat au roi le clergé de fran- 
ge & des villes conquifes , allait année 
Commune * à' environ dcux-mîffions- 
Wnq-iient-millè livres ; & depuis, la va^ 
teuf des efpéces atant augmenté numé» 
riquement, îh ontfecouru l'état d'envî- 
ron quatre-mfllîons- par année , (bus le 
nom de décimes , de fubrentîon extra- 
oi^dinaire, de don gnltuit: té mot & ce 

prW- 

* Voiez l'état d« la AraMCe U puflbi- 

dorf. '- <■ 
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privilège de dtm gratuit fe font confervés, 
comme tine trace de l'ancien ufage, ou 
étaient tous les feigneurs de £éfe, d'ac- 
corder des dons gratuits aux rois dans 
les befoins de l'état, les évêques & les 
abbéesy étant feigneurs de iîêfs, ne de-> 
valent que des fotdats, dans le tems dé 
l'anarchie féodale, les rois alors n'avaient 
que leurs domaines, comme les autres 
feigneurs. lorfque tout changea depuis , 
le clergé ne changea pas; il conferva 
Pufage d'aider l'état par des dons gra- 
tuits* 

A cette ancienne coutume, qu'un 
corps qui s'afTemble fouvent conferve 9 
& qu'un corps qui ne s'afTemble poiat 
perd néceifairement , fe joind Tinmiuni- 
té toujours reclamée par l'églife, & cet- 
te maxime ^ que fm htm eft le bien des 
pauvres ': non qu'elle prétende ne devoir 
rien à l'état, dont eUe tien tout s car le 
roiaume-, quand il a des befoins, eft le 
premier pauvre : mais elle allègue pour 
dUe le droit de ne donner que des fe- 
cours volontaires; & louis xiv exigea 
toujours ces fecouxs, démantèle à n'è-- 
tre pas refufé» 

On s'étonne dans, l'europe & enf frat^- 
ce , que le clergé paie fi peu ; on fe fi- 
gure, qu'il jouit du tiers du roiaume, s'il 
' poflâjait ce ti^rs,. il^ eit indubitable qu'il 



{^ p]ioi)|crait:.^niifQ.jj»ipmw^ à prèadw 
trente-millions , indépendamment des 
^i>it^ . ^t les CQAfommatîon»^ «t^Ut 
ig^ip. cotpgdje I^, ^ÛTes iîijets ; mat».t>o 
|efaitdp$ i4ées vagu^ &.des.pr^iige3 
fur (OMt«.. pn dU >}ue l'é^fe p^de k^ 
tiers, du. j:oiaun^ «^commcpA dit au bat 
z^d.4|u'il y a.u|i ^siÙUon dthabitans daxtt 
paris* fi 0ft fe doonait feulement la p^^ 
ne de fupputer le c^venui des eVjécm»i 
on verrait par \è prix des baux fâifis il 
y ^ (:(iviron ckupiâÂtQ .losy que toua le» 
évéch^z n'étaieint ^v^luésa^s que fur Iç 
x>ied d'i^iti r)3vej^u, amuel de quatre-init- 
|i9iiS|,& ks :9J^baïe$ commandacaicà 
illaiei>t .à quatre miIlionfr:CÙKi^c«nt-miJ{- 
Je livres, il eft \ij^ qite l'énoncé de ce 
^rix des .)^x. f\it.4iii, tiers an.dcâûus 
«de ^. valeur; ^;& 90 ajoute encor Tauf^ 
mentation des Ke v^i}u« eh terres» laiooft- 
./i^e tptak; de3,;«ntèi de tous Ica^bénen- 
.ces^confiflorij^jUX.fera. pcot^ à envirôh 
/eize-/n.illipn$;,.j(i: il ne faut^pas oublier.» 
^que dejce; f&^^^ Û ^% va.tQU&les ao» 
à rome une iomtne confidéraisle , qiiiilje 
jçevjîeiy jaynaist.^qul eft^^n pure, perte. 
.f'e^ uive ^ande JibenAli^ du* roi envers 
.le £unt-^ege :, f^k di|)9uiUei'étA dans 
ji'efpafSfi d>P,^^.det)Wde«»ttf*iw^ 
,;^*Ue marcs d'^AÎ ^ ce qui mm k fuife 
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commerce iie' lépu^it faé abondaihmenl 
cette {>ette#- -' *•, '• «- -'•• • 

A ces beftéficei^ paient des anhatesr 
à Ironie., il fsrat }CiiiâPe\é^ cum»^ ;ie$ coa*» 
veost ks coUif^les, le& tx>nmHiitautÀ 
ic toua les aatres- -bénéfides eniemUe • 
nais s*ib ferit éfaliiés à cinqùanté-tnil* 
lioilB par année daàs «oute l'étendMe e^ 
tuêlle da rofaume^ oil ne ^éloigne pu 
^ucoiip de la véricé. * '. > 

' <3eux ^ onft é^gamiivl ^ttc matière a^ 
Mcdes y^HX:attffi* fi^i<cs qfi'a|etëiiti&; 
n'ont p^ porur les it^enuâ de t0ute 1'^ 
^fe gallMsane féoidiére &r régdtere; a^i 
d«4a de quaire^vingc-^tiiiUioÉis. ce ïi^^ 
ffls une îbmme 4x6ii»kanl€i^ pourPen;- 
tretkn de qùatt«rvmgt-dix-mille perfoUh 
4ies«Feligtei^i^ & ^enviioA cent-4bixane^ 
Hiille eosiéfiaftiqu^s^i qu^ l'on comptait 
^en t f 69w ' la ^mmt> répartie ftur çbaqtie 
tèbHf -donne ^itvwoitk tfôis-^cént livres à 
chasttii* il^radei nioines conventutb, 
^qui Me «aàcbn€ pfis deux-cent Wee pt^r 
an à loir ^monafté^é â il y a de» moines 
M^cs-régnàlkny qui jôuiflènt de deux- 
-oea^oiiUe linas^ de remas* c'dt <ette ;é- 
nomie xlirproporiims qui frap* &Âqui est- 
^cîtç ]è&9Biurftu«^'<^|p]s(i^ iin<^é ^e 
^^ campappi^ ^ dojrrtije^. tr^vatu^- péfi^s i)e 
lui procurent ' que & potrùonr^èngnië Se 
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trois, de quatre ou cinq-cent livres, tan- 
dis qu'un religieux oîfif, devenu abbé 
& non moins oifif, pofiede une fortune 
immenfe^ & qu'il reçoit des titres fas- 
tueux de ceux qui lui font fournis, ces 
abus vont beaucoup plus loin en ilandre » 
en efpagne , & furtout dans les états ca- 
tholiques d'allemagne, où l'on voit des 
moines princes. 

Les abus fervent de loix dans prefque 
toute la terre ; & fi les plus fages des 
hommes s'aflêmblaient pour faire des 
îoix, où èft l'état dont la forme fubfiftât 
entière? le clergé de france obferve 
toujours un ufage ' onéreux pour lui , 
quand il paie au roi un don gratuit de 
pluiîeurs millions pour quelques années, 
il l'emprunte ; & après en avoir paie les in- 
térêts, il rembourfe lé capital aux créan-^ 
ciers : ainfi il paie deux fois, il eût été 
plus avantageux pour l'état & pour le 
clergé en général , & plus conforme â 
la raiibn , que ce corps eiit fubvenu aux 
befoins de la patrie , par des contribu- 
tions proportionnées à la valeur de cha« 
que bénéfice.' mais ks hommes font tou- 
jours attachés à leurs anciens ulàges. c'eft 
par lé même cîprit, que le clergé, en s'af^ 
femblant tous les cinq ans, n^a jamais 
eu, ni unefalled'aflêmblées ni un meuble 
c[ui lui appartînt. * il eft clair ^ qu'il eât 

pu. 
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pu, en dépeniànt moins, aider le roi 
davantage, & fe bâtir dans paris un pa- 
lais, qui eût été un nouvel ornement de 
cette capitale. 

Les maximes du clergé de France n'é- 
taient pas encor entièrement épuré es^ 
âans la minorité de louis xiv, du me- 
lange que la ligue y avait apporté, on 
avait vu, dans la jeunefTe de louis xiii 
& dans les derniers états tenus en 16 149 
la plus nombreufe partie de la nation^ 
qu^on appelle le tiers état & qui eft le 
fond de* l'état, demander en vaîn avec 
le parlement, qu'on pofat pour loi fonda- 
mentale 5 „* qu'aucune puiflànce fpirî- 
„ tuelle ne peut priver les rois de leurs 
„ droits facrés^ qu'ils ne tiennent que de 
,, Dieu feul ; & que c'eft. un crime de 
„ léze-majefteé au premier chef, d'enfei- 
3>, ner qu'on peut déppofèr & tuer les 
'^, rois. ** c'feft la fubftarice en propres 
paroles de la demande de la nation. 
éHe fût faite dans un tems, où le fang de 
henri le grand fumait encore, cependant 
un évèque de francè né en france,le cardi- 
nal du perron, s'oppofâ violemment à 
tettc propbfitfon. Tous prétexte que ce 
n*était pas au tiers état à propofer des 
Tôîx, fur ce qui peut concerner ï'églife. 
que né fkifâlt-il donc avec le cierge, ce 
que' le tiers état vt)ulait Taire ? mais il en 

• 3 était 
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^tatt.filoiny qu'il s'emporta juiquTàdirerr 
9^ Hque la puiffaDCe dn pape éCsùt pkme^ 
,1 ^coîâune, ^dirède au i^iirkuel^ indif 
^^ rttâvaii temporel; fc qu'il avait cfaarg^ 
^ydu clergé de 'dire, qu'on excommu^ 
^y nirattceuxqiii avanceraient^ que le pa^ 
^, pe ne peut dépofer les rois. ^^ 00 ga«- 
gna là noblefie 1 on fit taire les tièré é- 
tat. le parlement ^reHOMvelB fesandau 
arritsy pour déclarer la couronne ind^ 
ipendante, & la pérfoone des rois faonee. 
la chambre ecclériaftîque, en avouant qtié 
la peiTonne était iacrée, perfifta à foute* 
nir que la otmroime était dq)endante« 
c^était le mente ' efyrit^ qui avait autre*» 
fois dépofé louî$ le débonnaire» cet ef«* 
prft prévalut 'au point, que la cour fiib*« 
jttguée fut obligée^ de faiie mettre çn V^^ 
fon rimprimeury qd avait publié Parrét 
du parlement fous le dti^de hifindomii^ 
Éali. c'était,, dtf»t-bn,' pour i^ bScndb 
h paixf mais c'était panîr ceuk qnî 
fourniflaiènt des armes défeniivet k Uk 
couronne, de tplles fixnes.nefe patiSûeiit 
point à vieni|ie ^ c'cftx]u*aiocs' h^ fniaiom 
craignait r(HDe# & que fomc xx^igpaaî 
la màifon d'autijcbew ^ ' 

. Xacaufc,\qikû fuccomhit éta^ telles 
ineiit la caule de .tour ke rois» qaè jao* 
;quès prâmier^ roî d^Angteterre» «cnvit 
'cçntrelé cardinal du perron, & c'eft le 
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meilleur ouvrage de ce monarque, c'é^- 
tàitaiifli la cauie des peuples^ tdont. k 
rcpûs exige que leurs fouverains Beide* 
ptndent^as d'une puHIance. étrangcrA^ 
f cu«tà«peu la fiaffan a.fcévàk ; .&. loui^ 
xir n'eut pas de .peine à bm écoi^or 
cette raifim fbÂcemië <ki poids de fx.pvir 
Ifiânce. 

Antonio paès avait jecommandé iuà^ 

cfaoiiss à bénri.quatce«: nmoi' comfija^ fis,* 

lagQi louis XIV eut ks deux dernières 

avec tant de fupérioiité» qu!il n'eut pa» 

bcibinile b promier^ il fut attentif 4 

conferver. PuËige de l'aippel comme d's^ 

bus au padementcfes mlonnaiices eo^ 

clefiafliques, dan^ tons les cas où cea or^ 

dbnnanceS'inteieilBnt la }urîfdiôioii.r<Âar 

lê. lé clergé s'en plaignit ibùvent, & s'en 

.loua ^elqucfeia. caril d'uh^eoté ce^ap^ 

pels foûttennent les drott^de VéWL contre 

r«ittorké épi&qpale y mes aûûrenf de 

l^autMTcette aiilqrijfié mêitie» en maint»* 

napt lsspriv.tliges.«de l'ég^fe gallicane 

contre ]]«$., preteimoDs» de k coi» de ro^ 

me:, défbrte qae ks év&qoea ont regftfw 

déks parkmens.coaimo )eur& adverfan 

Kê..Si comme k^rs défenfeurs) & k 

gouvernement eut fom^ qdema^éitoi^ 

teé ks qoerelk^-de rellgiai», ks bsons^ai-' 

féa^ à franchir, ne faSbntfiiSéeB-' de pant 

ni d'autre j^ il cii eft de la p'utfiànce dcjs 
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corpB & des compagnies, comm^. dfis 
mtcrcts.dcs villes com/nerçante^; c^eft 
au légiflâteur à les balancer. 

L'affaire de ^ genre la plus impor- 
tante H la plus délicate, fut celle de la 
Tegale* c-eft un droit qu'ont les rcis de 
fraiice, de pourvoir à tous les bénéfices 
fimpks d'un diocéfe pendant la vacance 
du fiége, & d'éconpnaifèr . à leur gré les 
revenus de l'évéché, cette prérogative 
eft particulière aux rois de frunce 5 mais 
chaque état à les fienhes. les rois de 
Portugal jouïflènt du tiers du revenu des 
•évéchez • de leur roiaume. l'empereur a 
le droit des premières priérçs \ il a toû- 
Joucs conféré tous les premiers bénéfices 
'qui vaquent, les rois de naples & de fi- 
cile ont de plus grands droits, ceux de 
^ome font pour la plmpart fondés fur 
Tufàge, pluftôt que fur des titres pri- 
mitifs. ,* 

Les rois de la race de mérovée confé- 
raîem, de leur feule autorité, les évé- 
chez & toutes les prélatures. ûl fembUit 
jufte, qu'ils confervaflènt le faible privi- 
lège de difpofer du revenu, & de nom- 
mer à quelques bénéfices (tmplesi dans 
le court efpace qui s'écoule entre la 
mort d'un évéque & le ferment de fidé- 
lité enregiftré de fon fucceflèur. {Ju- 
iicurs évêques de villes réunies à la cou- 
ronne 
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vottÉit feus la trotfilme race, ne voulu- 
rent pas reconuaitre ce droit, que des 
feigneurs particuliers trop faibles n'a- 
vaient pu faire valoir: les papes fe<)dcla- 
rérent pour les évèques; & ces- préten- 
tions reftérent toujours envelopées d'un 
nuage, le parlement en 1608, fous hen- 
ri quatre, déclara que la régale avait lieu 
dans tout le roiaume : le clergé fe plai- 
gnit! '& le. prince, qui niénageait les 
évêques & rome, évoqua l'afiaire à ion 
con^il, & fe garda bien de la décider^ 
Lés cardinaux de richelieu & de mar 

''Zarin firent rendre plufieurs arrêts du 
confeil, par lefquels les évoques, quife 

?di£uent éxennts, étaient tenus de mon- 
trer leurs titres, tout refla indécis jufr 
qu'en 1673 ; & le roi n'ofait pas alors 

rdonnèr un feul bénéfice, dans prefcjue 

tous les diocéfes fitués au-de-là de la 

loire, pendant la vacance d'un fiége. v^ 

Enfin, en 1673 le chancelier michel 

'le>teltîer^fcrila un édit, par lequel tous 

' les évéchez du roiaume étaient fournis à 

rh'iégaie, deux évéques, qui étaient mal- 
Beitréufement les deux- plus vertueux 

';lMtoines du roiaume, refuférent ppiniâtré- 

^ nient de fe foûmettre, c*ét?àt pavtilon évc- 
'^qued'alet,&r(!rtt/^ de pamiers. iisfedéfeti- 

' dirent d'abord par des raifons plaufibles: 
'^ leur en oppoià d'auffi foirtes. qi^uid 
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^€B hoïtfmés éclairés dliipufeAtl long'^ 
tèftîs, il y a grande appaiience ijue !a 
qaeftteft ii^eft pks claire. cHe était trèfe 
dbfcbr^V itialè il^'éiak ëvid^nt, que nr I^ 
]«l^mi nt ie h&R ordre n'éfôiënl inté- 
riKsI» ^pécftèr un rôi, dé faJte dam 
xfcfi]l£^^dièoéra) éè (}U^'fblfarit dans'tods 
le^ â^ffe?. cc^éndiatît li^ deui^ évê^^fine^ 
fuitiit irtflexîMés. ni ï'Uh tiî Tautre ti'a- 
«it feit enreglRrer fon ferment de *-' 
éélifê^ & le roi fe crolait en droit db 
poiirvdr atrx- caii^nicats de kurd ^ €^ 
ftèl - ^ - • ■" - " ' 

.Le®"-dcw)c- fyréfafti' excoirtmtinrérertt 
Ics^ pour^^ enf' régale, tous deux é- 
vAetk fôrpéAs^^éJimKnirme. ils avaient 
cû' confia eux- fe pape innoceht dbc'; 
ttiAny ^2ttti^^^ fe dédarérent contre lès 
l^iéc^idfi^ du rolî % eûrénf pour e&x: 
inrioteftt 01^ Mesealchi: cepope^Vel- 
tueifx ft epînîltw cdhtihe cux> priteti- 
t!&èméilt-!èut'i>àttt. 

Lé rdi fé tàfïttrêt3L d^aiiord d*éxllér lés 
pfîndpau* ofifcfets db ces évêques. il 
mëAtf* plus- de rtiddgratïon, (Jttedeuk 
IWftwntt <5pî ' Rï= ptqitefent de ftîrrtèT*. 
oti lalflà ttlonrll* paîfiWement Téviifit 
d'âîet, dbnt 6rt tefpeflîaît la grande vleil- 
IcfTe. Pévêqiie de ]^îers rcftaît fèul; & 
n'était point ébranlé, il redoubla fts ex- 
cottHtiumtation^ & periifta de plusà tie 



point &Iie .enregHtr^rif^ft liiirmi^ii^t^^Jt* 
délité, 4)csrruadé quf ^lam «ç ii^'iiif nliroit 

»ù Taifit. ioa toxoporQl. . jie ,p^ & Je$ 
janSmfte3 JedcdoiDmagéreHu U.g^ia 
à être .priv.é de (es rçvçnusi & U i^qu^j 
jrm.M.i<i&o, ,coQV;3mcii qu'il sM^^ic A^-7 
teaul» caufe de.Dieuçontrj» lei^f^i.jQi 
IBPrt ji'é teignit. p*$ la.qttçrçUe : .dep shi*. 
noines nommée par le roi yi^iu^nti^tti: 
prendre poiTeifion ; des religieux» qui fe 
pcétendaient chanoine ,&. grjiDd$-viç^-* 
res, les fonts. fortir de l-^^fe & k^^ex^ 
communient, .le méU:Q|x:iitain.mqnipé? 
(at archevêque .de jtQuloiife, .à qui jçe^t^ 
aâaire neilbrtit de droit. dQnoe j^n y^ 
dr» Centences contre ces puitjso^^s 
gcands^vicaires. ils eai^^pellent à XQi»^» 
félon Tubage de porter àila^our^e tç^ 
mêles caufes ecclértaftiques jug^^p^r 
les archevêques de fauice^ tuiàge qui .cço* 
tredit \<ç& libertés galUçaoes^; in^i»;tov» 
les goavexnemens dies ^lommc^ foat49« 
coQtradii^iQAs. . le jparileinent /d/pn^ « <i^ 
arrêts, un . moine Q0inm& c^rle, qui ép 
tait l'uade i:e;& g^caàds Kicakes^ caiTe & 
les fentençes du metropoUcaip Ut les aih : 
rets ,du parlement, ce; tribunal le ^n^ - 
damxe par contumace à ,êti:ç ;(<atpf iiuir 
une çUie, & à perdre la tête, on l'exé- 
cute en effigie, il iafiikç du fond de fii 

retraite^ 
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retraite^ à l^rdiéi4que &aufx>f$' &ie 
p^e le foôtient.' ce- pontife foit pkii^^ 
perfiradé coffiEfnefévêquedépàmiers^qfie 
tedvoit àt régate- eft uti^bu^dam Té^ 
glife, ^ t|iie le* TOÎ»n^a aucun droit <ians 
pattiiers) ' â €)^S& let or^mmances 4e l^ar-^^ 
chévêqutf de toutoqfe; il êxcôfiuiitinîe 
ks nouveaux grands^vicaired'que d^ pré^ 
ktanommés) &1e» ^pourvus en régale^ 
& leurs fautemiB. * 

Le rot convoque uite aflèmbtee' dtf 
clergé^ compofôe *d» trem-<:inq évê- 
ques, & d^sumt de députés au fécond 
ordre, le& j^f^iftes prenaiem pour la 
premérc fois, le parti d-un papcf & ce 
pape, enniefni du'foi, les favorifait fana 
les aimer, il fe fit toujours un honneur 
de réftftèr à ce nnmarque, dans tomes 
ies-occafion»; & d€«M»i$ même, eh \6%^ 
il $'unkavec les allés contre le mi jac* 
ques, pafùe qu^ buis xiv protégeait ce 
prince: deforte qu^aïons on dityque^poor 
mettre itn ausc^rottbl^ de Teunope tt 
de réglife, il falait que le roi Jacques ie 
fût hugixenot, &4e pape<atiiolfque. 
^ Cependant KafièmUée du cierge 4e 
i68r d'une voix unanime fe ^iclare 
poiir le roi. il s^agtfiair encor d'une aw^ 
tre petite querelle devenue importante : 
réleâfon d'un «prieuré dans- un iau<^ 
bourg dedans, commettait enfembieie 

roi 
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ipi&lqpape. leçontife romain avait 
cafle.un ordvonaace de rajcçhevêque de^ 
paris, & aanulé fajaomioaticaa'à ccprieu-, 
ré« le parlement avait appelé cornait 
d'abys. le pape iavait ordosiné par.uoe 
bulie, que l'i^iuifition fût brûler, l'arcêt 
daparlemeaf,& le parlement av^t or- 
donné ]a fuppreffian de la bulles cç$.çQnir 
bats font, depui»Jong-tems, les effets or- 
dinaires & inévitables de cet. ancien mér* 
langé de la liberté naturelle de ie gou- 
verner foi- même dans Ton païs, & de la 
foûmiflion à une puiffimcç étrangère. 

L'allèmblée du clergé prit un parti» 
qui montre que des hommes fages peu- 
vent céder avec dignité à leur fouverain» 
&ns l'intervention d'un autre pouvoir, 
elle confentit à Texcenfion du droit dâ 
régale à tout le roiaume ; mais ce fut au- 
tant une conceilîon de la part du clergé» 
qui fe relâchait de fes prétentions par 
reconnaifiance pour fon proteâeur, qu'un 
aveu formel du droit abfolu de la cou- 
ronne. 

L'aBèmblée fe Juftifia auprès du pape» 
par un lettre ians laquelte on trouve 
un paâàge, qui feul devrait fervir de ré- 
gie éternelle dans toutes les difputes: 
c'eft qiiilvaui mieux facrifier quelque cho" 
fi de fes dr$iU^ que de trouhUr la paix. 
k roi» rég}ife gallicane, les parlemens, 
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uelques libeiles. lefi|îefui; infléxtt^eï 
cawptruii breCtoules lips r^uttpns 
ie Tâjlèinblée» il. ipaiida iutc éve<|»es d^ 
fe réttvét^n. il y ^vaMà^equoi %Mr9C 
àr jamais Vé^k de ficatlec 4e celle de 
roiM, an avait parlé, fous Iç cardinal dt 
fichdiçu& iout rmmx'm^ icMtfi ^n pa« 
triarche. le vœu de tous les m{f(iiln^ 
était| qtt*o^ nç |)aïatplus â xomci le tribut 
des annates ) que romc ne noaimAt fim^ 
pendant fix.mbiau^e. rtfnnpe» auKjbenèq^- 
ces de Bretagne; que des évéqU<^>dt 
ibmcc na s*aop{]aflrenl; plus êvèç^^ts ^par 
ktpirmiffii^ii^w^ûm fi,le r^ftiV 

vait voulu, il h avait >i|iifà, dire ^nl nn^} 
il était mat^eMe ïfébieAAtt du. 4j!f fgè» 
& il 9v«it pi^ur lui la natioA> tpHi^^ ^t 
tout perdu par rinfl^xibiStci d*^n poiif^ 
fe vertueux, H||li feul de tous les papes 
de fe fiécie ne ftn^lt pas a*^^3cqmmpdjir 
au tems. mais il y a. d'anciennes bornss» 
qu'on ne remue pas fant^ dfe violentes 
iècouiTes. H falak de plus grands imérto» 
Je pkis gmnics pofl&cms .ife.p)ut4*a^« 
t^efcence dans, les «rptiti, jpîisfiir to^pre 
tout d'un coup aw;> roi^ i )fe il Mt 
bien difficile de faire cette fciffion, taa« 
dii qu'on voulait cqctirper le qdvûiiGne. 
on cTuajnêiiie ^irc un coup hardj»' lad^ 
qu?o»puUialas guatga fra^rib déâfions 

i . \ de 



éoot Mki là fiiWtanie. 

i« Dieu «l'a- dÉMié à- fdtrfg &àfi9i 
lAicecAm:*, «UMiMipuMàiice ni Jircâi 
lûkMiiraâB fiir les «hofet^tempocriks^ 

- 2. Vég]A gaUktno apptimfe. le co»^ 
tUtitm^miêe^ i\ut déchure les oonci^ 
liii gfiftértutfc- fufiÙBant au psq^ dj»s le 

-'.• 3;.' lés !r^% ItÈ^bgtBi Ifi pmi* 
«lues nÇMtè dms lo>roiaume te dans Té* 
'pifo gaUiotne^ 'doivoK demeurer ira* 
'liiankbks. . : . » 

'- 4. Ub décifiona du fipe» en mattÂ- 
les de foi, ^e foet fuMi^ qrfàpres que T^ 
i^Hie ki a mooepeéei. 

- * Touelet: utbMsux k tovtes les fah 
-tCidtBe de Ibéologie enregtftréi^iit ces 
-^pMlne^ jpiopâfit&inft dam toute leur ' é- 
'MHkië^ 'ic il fut détedu par un d- 
«dk,. 'de rien eideignir janlaîs dé con- 
.«•iie. 

Ckits îfenMlé Ali regardée à ronne 
. tmmmt tui attentat de rebelles ; & par 
*toiM ks . proteftana de> reutope» comme 
• un Adble effoied^une é^ifenée iiktty qeî 

- mrroi&pait que- quatre ^chaînons de iks 

' iihn '^uatrea outsimea furent d^fdKUid 
*fy(i\fiOium ^aireo endioufiafine dans la na- 
^mim ^nrintee ^.HK^rtovna ée. Tivacité. 
-- Tbjw//. K fur 



fur U fin du régne 4c lôuis ?fkv, ëHte 
commencèrent à devinir problâriâtiqùés ; 
& le cardinal de fleuri les fit depuis déf^ 
^vouèr en partie par une.afTemblee^du 
clergé, fans que ce defaveu çaufôt lé 
moindre bruit, parce que les efprîts n'é- 
taient pas alors échaufFés, & que dâiiâ 
le mîniftere du cardinal de fleuri rien 
n*eut dé l'éclat. , 

Cependant innocent onze s'aigrit pluà 
que jamais: il refufa des bulles à tous 
les évêques & à. tous les abbés commàn- 
dataires que le roi nomme 5 deforte qu'à 
la mort de ce pape" eh i^SSg, il y avait 
vuigt-neûf diocéfes en france dépourvus 
d'évêaues. ces prélats n'en touchaient 
pas mains leurs revenus \ mais ils n'o- 
faient fe faire facrer, ni faire les fbn- 
éiions cpifcopales/ l'idée de créçr un pa- 
triarche fe renouvela. ' là querelle des 
franchifes des ambafiàdeurs à rome, »qûi 
acheva d'envenimer les plaies, fit penfer 
qu* enfin le tems était venu, d'établir eh 
fronce une églife caibollque-apo/lolique^ qui 
ne ferait point romaine, le procureur-gé- 
néral dé harlai & l' avocat-général taîôn 
le firent afièz entendre, quand Us app^«* 
lérent comme d'abus en 1687 de la bi^*- 
le contre Iê{5 frahcbifçs, ^ qu'ils éclatè- 
rent contre jrppihfitreté du pape^^qiit 
laiiTait tant cTegUres fans pafltufs. mlié 



eccbfiq/liques. ai 9 

j^aîs Iq ro] |ie Vpulut cpnfcntîr à cette 
démarche» qui était plus aiieé qu'elle né 
oairaiiiait hardie. 

. La ciaiife d'innocent onze devînt ce- 
pendant làcaulé Ju famt-fiégè. les quatre 
propôfitions du clergé de franco attà- 
quaîeht lé fantôme dé rîhfaîllibiiiteV(qji on 
pè croft pas à rome, mais qu'bp y fou- 
tient. )^ le pouvoir réel attaché à cefad-- 
tome, aléxandre huit & innocent dpu- 
ze fuivîrent les traces du fier ôdeféalchi, 
quoique d'unç manière mo|ns dure : \h 
confirmèrent ta condann^fiori portée 
contre l'aflèiijblée du clergé : Jls refufé-^ 
rcnt les bulles aux évêquesjj' enfin îls'eii 
lîreht tropi . parce que louîs xiv n'en 
avait pas feît aflez. lés cvêques, lafleë dé 
i^'e^re que n^pmmés, par le roi '&. de fê 
voir fans fonctions, iJemandçrent" à la 
cpur'de france la permiflion d'appaifer la 
çpur de rome. 

^'Lè'rçi, ^ont la fermeté était fatiguée^ 
le permît. ' cTiaçuh d'eux écrivit féparé- 
filant, qu'il était douloureùfement a^igé des 
ft^cefîs\ dé tafjimhlêe \ chacun ' dccïarc 
dans, ia^ lettre, , qu'il ne' reçoit point conî- 
niçdécKiécé qu'on y a décide, ni cbm- 
li^^^.^ Qldonn^^^ ce' qu'on y a ordonne. 
PtmaUlli{^ innocent douze }plu$ conciliant 



ircnîpas îhoms* ciileîghéeà èri france Je 
temS èp 'te'ms. mars tes' armes fè rouïT- 
léréat) quani on ne comljatrit pTus ;- 5é 
îa âîlp;ate réftk coiivértè d*ùn'voîïe/'fttM| 
etfé'fletid^,' 'comme * il arrivé {ireftjàé 
toujours, dans iin état qiii n'a pas fur 
ces matières 'dés principes învarîabtcs & 
reconnue, âïrifi tahifît dn ^*éléve cohtire 
rome', tantôt dii' lui cédé, fùîvant les côh- 
jonâurès, '&*fijivant'Jés' cafaÔërèè' de 
ceux qui gouvernent»' & lés întcrêÉs paK 
ticulîérs oe ceux 'par qui ils font gouver- 
neV. ' -y ''■ ■''/'' ' '' •■'■* 
* Louis Xivd'ailleurà'h'cùtpoiht d'àif- 
tre démêlé écclâîaftique avec ràïhc, & 
h'efluià âùciïnë oppôfitîon duclcrge.tfà'iô 
les affales téiriporéWes. ' ' • 

Sous lui, ce clergé devîht refpcflàHd, 
*par qne (iécence îgn6i-ée daiis k baf Bâ- 
rîç'iîès yeux premières races, dàns'^ 
tenis en cor plus barbare du gôuVerrifc- 
inent féodal; abfolument lnéoAmië'M:it«p 
Ôant les guerres civiles & dans lei' ^gî^* 
tiotis "du régne de louîs kiii^ & fUÏtSAt 
pendant la fronde, à quelque.^ éxceptià 
ptes qu il faut toujours faire aaiîs''Tes*Vi- 
"ces coninfié' dans' les Vertus 'qdi àoirii- 
faerit. W " "^ • ; •'■'••-'"; 

CeftValôrisfédlemcnt/qiijB l^djrcoii- 
mença àdécil^t'Ies Veux dû pèu^ iTar 
iês fupcrfti\ionsîétû*4'a*fe*trfdj^^ & 

rc- 






ecclej^ifues. . ^2% 

mjç^^ d;?ix aii^lgrf Ip^, cariées, Aie .|ir 
lîoir qne k kz^,a, &, m^el^in n étaient 
Bgipt y^^\us.ep;prQyçi?çf,». .If^ bçne0iain? 

pagiteèût gQuverÂé.rçgiiÇç.dç parisjj |e^ 



noaaies frère du cardinarl, eut une piet^ 
i^i&z fy^J9^xi3^% ppur enleyèr eh 170a S' 
feircjetter unerelîque,, conftrv^c pxé- 
cidufement depuis plufieurs fiéclet ,dans 
Véglife de nôtré-darrié, & adorée fous, le 
nom .du fftfxn^r;'/ ^de J<f{b8-Chrift, tout 
çhâJons murmura ..contre r^vèque, pré- 
ficieiosi^conreUIerii^gensâu roi, tréforiers 
4e francs,, nûrch^ndsi jpotables, cha- 
noines^ curés, prpteft^rent unanimement 
Pftf,ua aâejfuriflique, contre. TentreprâTe 
ocPévêque, reclamar^t le faint nomjjril, 
U alléguant la robe de Jefus-Çfirift çpn- 

icryéc à argente^iU jTon mo^'^^^^î^^^?'*" 
xln & à lîÎQn^ .un des* clous de Hxxpixï, 

faint-denis, & (on prépuce à rome; mais 

M. 6gc.fjer,meté .dç Tév^quo remporta à 

1» J(ia fur Ta crédulité clùpiçuple, ^ 

<^cf<Jucfi autres, fupçrfiitîpn? » . at ta- 

* K'^ ' chéea 
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chées à des ufagcs rerpeûables, ont fub- 
fillé. les proteftans en ont triomphé, 
mifis ils font obligés de convenir^ qu'il 
n'y ibômt' ifëglffe cathoKq«, oùeèsS- 
buC^Lent irfârt^cqmin^'^ p)c&^^' 
prtfés qu'en fraoct., . ' r *" 

L'efprit vraiment philorûphïque» qui 
n'a pris racine <jue vers le milieu de ce 
ftéck, n'ftcignit point les anciennes & 
nouvelles querelles théotogiques, qui n'é- 
talent pas de Toiï xH&ît. oiT va parf«r Â 
ces dif^ncions, qui font la honte de la 
ratfôn humaine. 



• * 
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JD« calvim/me» 




h eft a^ç.ux fans doute, que 
l'^Bfeielîr^ienne ait tou- 
jours été -ï^échirée par fes 
qi|erellc5i/ &. que le fang 
ait. cbtilé pendant tant 
de fiécles par de^'tm^ qui portaient 
le dieu de la pah^; cette fureur fut. 
inconnue au paganiûne. il couvrit la. 
terre de ténèbres, mais il ne Tarrofa 
guèresque du fang des animaux } & ii. 
quelquefois chez les juifs ic chez les 
païens on dévoua des victimes humaines^ 
ces dévoûmens, tout horribles qu'ils- 
étaient» ne cauférenc point de guerres. 

K 4. ci- 
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civiles. la refigion des païens ne confif- 
tàît que dans T^ihoiiate &'&ins dès'fêtésl. 
1k morale qd èft irbmnrané aux hommes 
dfe tous ks tenu '&'de ioifô les ïléi»^, iK 
ïdr «tes --^'-'^^^^--^^ -^^^ -J^ -^tJi.,irtJ^ 

L'èrprit dogfnkd^^e 'apporta 'chez les 
honitees îa fiireùr dts guerres de tèïï- 
gfOrt. 'j'ai' reehétcïre long-tems , toni- 
meht & pourquoi cet' efprjt dogmàdgu^ 
qtîî'dhnra les ëcblés de TantiqUrté paièfi- 
lie fans cairfcr lé ïiioîndretroublei en a 
produit parmi nôu^ de ' fi bôfriblcs, ce 
n^eft pas fe ihll fattàtiAt^ (^"en efb eau« 
fe ; car les gymnoibphMïes & les bramir.s, 
les plus fanatiques des hbmmes, ne fi- 
mitjafhawdb mal'qu'à^ix^iSi^iSr, )£è 
pouitait-on pas «Couver peut être i'ôrw 
gine de eette nouvelle pefttf <]^f' aravar 
g$ la terre, dans Tdprit ' répoblitanP ^iA 
anima tes premiéresr églifes?*tes aifehr- 
blées fecretrçs ' qili l)ràva«mt- ti^aboiil 
dans des caves &; dand des griottes i^au^ 
torité des empercùn» tdtnd^nâv (6tmir€tà' 
peu-là^ peu tint éuf dans rétat (fêtait im<| 
république tÀch^ aïk* tf\{\^ de l'^mj^lr^;- 
eoniteitbi la- itttt ' de^ déffino tette; "^t 
1» mettre à cdté'du ttône;^ bientôt Tau^ 
tdrité' attachée ^ux grands ÛigàiH trou^ 
va cil oppcfftkiJit inr^c f cibler M^ 
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xzù- D». tûbmUmti^ 

cet^te religion, quç cjj|and ils fcîCoucreF^t. 
le JQug -de Te^pagUç/ genfvie devint un 
étfit/p9pu]9ire, çn dcY<efj^t calviolfte» 
toute JÛi jpptaiibn d'^ûtriçlbe écarta ces 
ieâe?' de fes états, autant qu'il lui fut 
poiBbk.. elles . i;i'appcp€)^erênt pre&i^^ 
point de regagne, on nele$vttpoiDft,f<;>u$ 
le régne de Irapçoisi pçeinier ^debenri u 
prinçu abfolus., caufer de grands trou* 
blés en^france, n)ai$, dèsque le gouver^ 
sienfent fut faible 2^ partagé, les quexel^ 
les ,d^ rejtigion furent violentes, les oon* 
dé ^ les, coiigni, deve;)u& calviniftes parn 
ce que Tes jguifes étaient catholiques, bou» 
feverférènt l'état à l'envî. la l^éreté ^ 
rinipéttiofité de. la natiîon , la nireur dé 
la nçuv^uté & l'enthoufiaTme, firent 
pend^ quarante ans, du, peuple le plus 
poli, .4in peuple de barbare». 

Henri i y» né dans cette feâe qu'il ajh 
omit, Jans être entêté d'aucune, ne put 
matgcé les viâpires & fes vertus,. régner 
£ips abandonner le calvinifoie ; devenir 
i;atbçUque, il ne 6it pas aifez ingrat pour 
vouloir, détruire un parti naturellement 
«nnemi des rojs, mais auquel il deyaik 
ia couronne^ & Vil avait voulu di^per 
f^e.iiajflioni il^n^l'aunait pas pu. . iÛl la 
içi^rit^ la jpf^tégejg^^ la, réprima. .... 

JUê»'^guçnau. içji iÇ^ançeiîaifai^^ tf^ 



Du tùMfikme. û,2f 

tk plt« al6rs'lâ'iÏ6t«iléîrifepartTe Je la na- 
tion, ttiih il y aviik pa^rtii cùX" des fêi-* 
ghedrs ^ilïaniî des vîHess entières é- 
teient proteftantesi îîs avaîérit-fhît la:* 

r^ rrc aài rbh : on avait étf contrabt' 
leur donner des' places de ItirttéV 
hentiriï léùf en aVatb accordé quatorze^/ 
dans k fçul dàuphirié; montauban, hi-5 
mes, danslelàtiguedoeî laùmdr, &fur-' 
tout la rochellé, qui fàHait' iine répubH-* 
que à part, &que lé tommerce & h'ft- 
vèur de Tangletei^ré^ pouvaient rendre 
pUiiTaf)! è. ënfiîi, ' henri i v fembîa fatis- 
fcire fën goût,- fa polrtttiUe& mcmefoh^ 
dcvdir, en àcccrrdaht au parti lé célébré 
édit de nattés en î 598. cet édit n'était ati 
fbtté' que là cohfirmarion des privil^s 
que ks piTotrfbns de frattce avaient obtéi^ 
liusxles rbîsprecédens'Ies'àiTnes à là main j. 
& que henri te grand affermi fur le trô^ 
ne teul^ larflà par bonhîr volirtté. ' 

.'*- Par cet édit ck Harttés', qUé le norti dé 
httiri quatre' rendit plùs^ célébré que tioui 
les autres, tout feSgnêtirdefiéf haut-ju^ 
ftteîfet* pouvait -avoîr^ dans fort' cbâteadi 
pléih'-éi^eTOCe de la rcKgîon prétendu? 
féfottnée: tout fctgtteur fàhs haute-jutti* 
ce' pouvait' àdinertre trtnte pcrfonncsà 
fert prêche. rentSîréjrereIce de cette reli*- 
gion étah aiitbKfé" dîsns tous tefilleuîc qui 
re<K>hâraient ImmédisKemcnt à un parle- 
taeiit. K 6 Les 



Vits^, fam .^xicff^r aux fiipéneiirs » itmok 
kwi. kvrcs5-jdfetn6 tojutes iqs . ville» ;0|à 
iBore^rèiUg^oii était ffemàSc^ ,..,... .... « 

les .cbmrgcs & drgaiics ^o^'olat; ^tedl^ 
pami^bien «a>6&t) );>acfqiielc]roifu4tiMf 
& pairs icsofeip ieyi i s de ia» trimowillç.^ 

: On déft mfe.'cbpmbre e;^rc8 aityfKirr 
Innent'de^parift, ctsaupoSét d'iui fïéfif* 
4ttit& d^ fcÛBcconfeillen^.hqu/rile Ju« 
^a tous les procès! des huguenotayjooii 
Aulemeiit dan&^lB di(bîâ.itt)BifDflf&'4vi 
l«»iibrtde>pans,.aiaÎ84}aos celui de siOf> 
piandie & de<bnccagn6»'. dle:fii£noqii39éd 
îa^chaiiibre^de l^édiL. ilsn'y ciit?îimi|Û0.à 
la véTké>'.€p!unJt\daivifaitc admis. fap* 
^i les Gon&itters de xxtte îarisdââaKvif 
. cependant, cott^me-dte était èdàjmeH 
empêcher: lesTTéiCatioii^ dont le paiti ife 
pbigokic^ &.'qiie^ les j^oainus fe çk^àmt 
loK^Diirs.de r«tnpitr im tlevoir quiilss 
ditfmgite ; < ostfiet .cfaxmbre compdce jde 
catholiques oreDditx-toû^iilHii^ aux hfigii^-* 
mm, ^ leur ^affrea .même, k juflic^tja 
pkjf iii|partia}e« . • .. :;t 

. I]s.avaisiit;uoe eipece de. petia paiie^ 
meuc à cadres^ : indépendaitt de c^ui. de 
touloofe» lil.yjeutjà gronoble & à bof* 
ilesttdc dite chambres ;mirpâroe8y .cêtbiiE- 
i • 3 ^ que$ 



Uaieot psrfjfiodeSjUGarailM'i^lÉk') gaHW 
caam en ptàvil^gos todbeimoMipi ^d^av^ 
tues incorpfirecéttt'nafiite céMM 
woks âobrmktiano c^àidltiàtlaasétitâbt--* 
tB<iheèdes>6niiènaiB^eii&inblo=^ «ov^isit^iH 

lûiv Jqirgnnriniieat peMba!iit'Ta(n»ie^n i r^ , -A 
Après la mort à jamais effmiàntei & 
défdorabte de^l^niti iqiiatiff ^; dàos. ifl Ëii-^ 
Uefe dfttiie 'jiiiqosilé ^iiÎNis^liinrrixoQt ^ 
^dJviée^'iUxétaiti J)ieit.:diffi6ii0 cpîe .^Kef^k 
vépubti&ainj desi œi»ri8éeinVbufôl»«kt,ie^ 
fbriWlégc&i : tit iqim t Ja sbun $ !3 toiititf ifàiblo 
qokUe' écAkv^nsUrottlât ^ lés^^^vteârainSre; 
:fe9iiiiguciiot»' avatonjl&d^i ét&bB «fi^fiso»- 
cexieB r^rair^i ^urimkatioii'de'lfailûina^ 
gor. les dâpitfis:3dè;t)esiCoiblâ8'oi|U6dt 
fiuimtefésbttaianç -A 3 jr. mirait dan^rie 
parti^: jdesL.iictfl;ihetUBST'pléss jl^alnbidon, 
j^ :(hiei de tjMkiiUoDvîÀ'^Aiîtàttt^ éocde 
TBOl^a; b < chnt Icf'^lasi asqràKté. del . ilti^ 
Canots ^c ^cifkéxa^Mcn&Ui^î^t h 

.Uée;géiiéttil^jdibf»rir qêi «lèsl isôi 5)|H{é« 
fentèr à la cour uil caïer ^ s^ ^le^aèl) > éo« 
treaudmi aitickft^îafiiEkitar^viic'deàian- 
*iiyfcip*on>i' <ft M iiwt Igiêonfeflidii >rok '- ah 
firirdiit^.lei'^afloi^ ^cni-xiaelques 'endroits 

:u . K 7 . nots 



nôCstiî joignant aux di^ilUms ~ 9e<*Hr 
coUf) à k baine contre M iarori9f£'1^ft4 
quiétude de }a nation j tout fîtt Idiig^ 
tMis éam k tPdiibkv c'était dei" (Sdi-» 
tioAè)- ^m infarigiieé*', des'iltlstlttêcsv^M» 
pri^ d'arme^, d6À fmitt &ites 'à là 4iàte 
& rompues d6 n^^èm^ i- c'isft c&^ui fkin 
fait dire^au célèbre caidinftl^bentiVâgUa 
alors inéhce en frarnoey^^Ei^il 'm'y avëitf • Vu 
que deft-oi^ge$^. * r *. •.îm; . 

Dans 4'^année 1^2 ï^ lee^^Kfts calvinî^* 
fies dd'france offrirent ^4esdiguiéf«&,^ <5èC 
homme- di^ fortwie devenu dtfHtis cbn« 
hétaUe^ le* genérttlat-de kurï atméds *&- 
CMt«-miUe éctitf p«r litois^ ^ ' fnàis.le&d^^âg^- 
r«6, plus éétàir^dat^S feu ambkiG^ qii^ëux- 
datis leurs 'faâbns , & qui lès c^àMisfif^*' 
lait pour>'les-'avoir comittandés^ aima: 
mieux' aiôrb ks combattre 'que d^étre^à* 
leur tête) 'éc pour réponfe à^ leurs tMtiSÈi^ 
it fe fit catholique, ies buguenocss'adt^OÎ' 
firent ^fuite aiu maréchal duc de totiiU^ 
ton, qui dit c^^il ctaît' txdp' vieux 9 &p 
enfin il» donnèrent cette malheui:dufe 
place au duc derôb»;^, qtn conjbfaitfô^ 
mentaveo fon- frérê ftubtTe > ofe (mWhi* 
guerreau m de francew >,iii:'.i 

- La mêmiB année, k^eonnétabledehlinea^ 
mena louis jcin de pro^rince en- prèfioc^»^ 
it foâmit plu^'d^ cinquante villes^ prefi^* 
^ne-^ne réfiftaâoet 8iafi$ilétsh^''de^ 

vant 



• • • . 
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v^ant jQonjtaiiban i k roi ^vXVmxùmiç 
déquxiper; oi| affiégé^ en vain la rochel- 
le; -elle.rériftait & par e}le::méme & par, 
les fecours .c|« l'angleterre ; &: le duc 4ef 
roban, coupaUe du crîxne <fe lézc-maje-r 
fte^ traita 4c la p^îx avec fon.roî» prcf- 
que dç courcinne à couronne. 

.Apre$ cette, p^x & spires la. mort du 
connétable du:.lviioeSi. il falut encor xt^ 
commencer la guerre & aiBéger de nou^^ 
veau la rocfaelle^ toujours liguée contre 
fçn fouveraia ayec l'angl^s & avec les. 
calwniftes du roiaume.-une femme (ç'^ 
tatt Ja mérp du duc ct9 . r^hsp/ défendit 
cette viQe pendant un ai9>: contre Tarmée 
rpiale, contre Tai^vité du cardinal de 
ri^l^Kîu, & contre l'intrépidité de louis 
Tmu. qui affronta plus d'une fois la mort 
^.ce fiége» la villç^ fouffrit toutes les ex* 
trérnÂtés de )a ï^^mi .^.on-pe dut la red* 
ditieix.cle )a place, qu'à. cette digue de 
cinqrcent pieds de long» que le cardinal 
4^. riçheliea fit conftruire, à Téxempld 
de celle qu'atéxandre. 6t autrefois. élever 
devant tyr/ fjyie fut .commencée par un 
fkimçaii nommé tiriotv & aichevée par 
pompée targon. elle domta la ntèr ta, 
les. jcgçh^lois* le maire guiton^ qui vou- 
lais s'enfevelir ^ous les ruijies de :1a rorr 
chellf , eut l'auduce ^^ ap3-è$ s'être rendd 

^^l^itim^ de; parailrie.avec fe$ g^rde» 
« % . de*» 
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à^a. Zte eàhlmintt, 

devant fe iènà\pi <|é richéj^i • Ic^^^-^ 
2:e3 des principales viliies des b|igueûi^t% 
en avaient; on dta le^ fieps à guiton , Sr 
les\>rtviieg^ à la tilfc* le duc, de robîn^ 
chef des hérétiques refcfeÔcs V Ç<9îriiiUîdt; 
tcnOljaurs la guerre contre fon roij'^oC 
abarrâonné tics' >mglàis'.qucnque jirote-^ 
ficns^ il iê liguait avec les efpagnols 
quoique catholiques, mais la 'conduite 
fermé du caniinsd de richiteu força îês. 
huguenots, battus de tous cotes ;,, A '^ 
^umettre. 

"Tous les ^dite, 'q[u*on leur avjut afrcor*- 
• àês jusqu'alors, .avaicr^t été dçs. traite^ 
avec Jçs toîs. ilcieliçu voulut qvje ce- 
lui qu'il fitrendte, fur appelé A^^ifif' 
^ff^. ' le TOI y parla en fouvdram qif} 
paçdonnc on j.ôta l'exercice .de la nou- ' 
yelle religion, à; la* roçhelle 5^ àrîïê.de 
té , àoleron, ' à privas , à pamets ; dij 
refte on laiffa. fabfiéer TWît de nanfe^* 
que Je^ c^lyimfles regardéreiit'tpûjopr^f.' 

comme leur loi fondaji^ntfle. ' "''* 

^1 "•.•*.* *■ . *• 




{fcu: i]e&iumi|tr9Sy jar/^ pan 

fa pçlitîquç/ .; fpn projet^éuit de §%iie|v 
des miniitreP) 4^ leôi: iau^^ £^Jaofd-Z9* 
vouer 9ue le çiilie qa^o^que n'^^aît-pa^i 
un crime deyani^.pjçu,. de Içs m^hr^ofty 
fuite par djçgréz^ acf lgj^^ppc^^,q«d^ 
qùeapoii^ta peu il[pp<^n$^:&,^€|^pl^«pftt^ 
tre aux yeilx de U cour de roipeMie^ i^ui^ 
avoir rien accprdé. il cûmpwt él>]oiuïf) 
iioe partie des» iréfoonés, féduire^Pautrê^ 
par les pré^s & paît les gcaces» &,4iv^ 
enfin îoutes les^ apparence de ié».3aiiain 
réunie à réj^U^, la^lEMM: Auiensoàjîiir». 
le refte, ât n'ieiivifi^teiiit quri^ «^^to 
d'avoir ,oii £;d^^ôu; ]^(^é;«e>.giao$i 
<^vrage V & de pâf&r j^oiir l^ovqif. fait»i 
le fan;ieux jpefejofephd^atii câcé,/.îc deux^ 
minières gagi^é$- (k^ Vd^tfCy intumémn^ 
cette negpciatioii. . nuûs il parait quek^ 
cardinal de, rkbelieu a^^it. trop, piâumé^ 
& qu'il eft plue dlAcile d'accorder deà 
tiiécnogienl, que- de ^e- des digues* 
ftir Pocéan. ._,-.... 

• Riebelieu rebuté fe pix^&.d'4<^rafer 
les calvini^^ ; d'autres Toins l'en eiiipe^^ 
cbérent. il avait à cot^attre- à la £ois les; 
grsuoçk du rpiau^èv Ja^maUbç. Toialey 
toute )a ^aifpA il'^ûixiçbp^ Ac^. /bu vent- 
lônis xin lui-meipe* , ^;|Q(p]arut enfin ^m^ 
milieu de tous, ces qt^ç&^' /à'uac^ foont- 
prémature, il. |ai4a. tpus fe& 4eireiw en^ 

cor 



^34 ^^ tahinhmi^ 

cor imçar&its, & un np^ plus ëdatant^- 

que. chèï & vénérable, ' ' ' ' 

tiependant, après ta prife de la rochelr. 
le & i'édit de gra<^e, lès^ guerres ceifê* 
rent; & il n^y eut plus que des difj^utesl 
on imprimait de , part & d'autre de ces 
gros livrés qu^on ne lit pllus. le cierge & 
fiirtoutles jéfuites chîerchaieht àcçnvçr-, 
tii* des huguenots. les minières taçhatenÇ: 
d\ttirér quelques catholiques' à leurs 'Ô-«. 
pinionsr le confôil du roi était occdj^ â^ 
rendre des arrêt$, pour un. cimetière qiieù 
lés deux religions fé difputâient dans ûfi 
yillagç, pour tin temple bâti fuf un fonda' 
appartenant autrefois à P^Iife, pour def , 
écoles, pour des droits de châteaux, pour, 
des enterremenSj pour des cloches; &;* 
rarement les rémrmé^ gagnaient leùcs 
procès, il n'yeut^plus, aprà tant ie êéf^ 
vacations & de ^câgemens» que'cesp^'-> 
tites épines. Içs huguenots n'eurer|t dliiâ'. 
de chef, dépuis q^e le duc de rohàh'^A| 
fa ^e rêtre,. & que là maifôn dé bouiHoiii 
n^eut pitis .Vedan.'^ lié le firent mêmcîTufi 
inérïté di^ VeAér tranqu^ts, au milieu 4é^ 
£^£liônè .de la ftôndëét des euerres â'-l 
filés^ que des princes, dés; parlemei^s^ at 
des*' évêqués extiférepi ^ Idrsqu'ila Pi'f * 
fendirent fervir le roi contre le cardiîial 
Oiazariii. ' ; ' ' } ' \ 

Il ne fut prefque point qùefljon ié.)rt^, 

lïgioa 
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Vu cûlvtmsme. îrf 

Iiglon pendaiu 'la vje'dc ce inînîftre. ' ïi 
lie fit nulle difficulté (de donner la pbcé 
de çontrpleux-général des financc5 àvun 
huguenot de race anglaîfe, nommé her* 
yard, tous les hugùeiiots entrèrent dans 
Ifip fcrjinès , d^ns léis 'fous-fermes , dans 
foutes lés places qui en dépendent^ 
. Colbèrt, qm rahinia rihduftrîe de là 
liatibn & ^u'ôn peu^t regarder comme le 
fondateur du comniisrce, jbmploia beau- 
coup de huguenots" dans: les arts^dani 
I^ mai^ufa^ures, daiis'Ia marine, tous 
ces objets utiles, qui les occupaient,! 
adoucirent peû-à-peu dans eux la fureii^ 
{pidémi^ué dç la çontroyerfe s 8c ta glôi;*'' 
tiq\xi envirjônna cinquante ans louis xir»' 
& puiflance, fon gquyernènient ferme & 
vigoureux » ôtérent' au parti calviiiU* 
ftci cûixime à tous les' ordres de Té-^ 
tSUï^ toute idée de, refiffance. les fête^ 
iqagnifiqùes d'une .cpûr galante jettatenjE 

Ïfeipqdu ridicule fur Je pédahtifice ^ei 
[yguçjjots. à mèfure qiic le bon goût fë 
S'effcfiipnhait, les pfeaUmies de'm^rpt Éè 
fi^iêié ne pouvaient plus infenfiblement 
mfj^ire^ que du degout, , ce; pfeaumes. 
qiii avalent cbàrme la bbùr de trzfï^oil 
fecpW,* n'*ctaien( plus faits que^poiir 1^ 
populace lous louis xiv. la lame philo* 
fqnhJQ, qui commença vers le milieu de 
çe uecie a percer un peu dans le nK)nde, 

de* 
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devait <înc;9F , ^^^y à .l^Jpff^Jç^ 

^hiftes,çç>ji«nç;njj^J; ^gw.a pajfijtrp avec 

?S? f^l'mf. »^g.«Plf?\iî»t »,k %p F069 

!C(î^-«l, r^jR^aicnf anjf.jan , , ,_^ 
â.?)f?ce |j:r|vajpî^^,cpfiftç «««{-«luJiaS 




mûflant ^" ne pouviif .'dcv«u£, "sg""^ 

Ijgipnair^es, pa,r Ijp. rccDontr^njccs. çoi^ 
PMclles de fon clèrgc,' par,,J^ inûnwJitîOf}} 
dçycfuîtçs. par la C9u^'de fpxçiç» $« i^f 

fon^hls , tous jtçjw enncjpis de. colt>çrtt 
K, qui ^ vpuî^ièn^ pecdç^ J,^8 rétorjB^çs 
ççinôie' i;çbel]esV , parce ijye. coll>ç?:Vlçç 



ay -fc'ur doftrmè; 'te %faair,ïiori iHtii 
quelque raifan, comme d'aticiens réVbl- 
fés Mmis' 'aVet'-^ehxr., îï's^fj^liijxtt' (fà- 
fcbrd à 'vtàn^ï' ^ix^akgrèiràt Cbiâ tÔtSi 
rfcfffrcié aëlétir'teKgit)H^*^Métfr ôtai^ 
ûtr^tèmyé fdfle tafdiiiciYè tiféce'xïe î oii 
lèui^ défendît ' <î*ép'ôffer^*dôs^filles' cktholli 
btieS*;'''&f eh 'tela on'^n'é fiit'paiyeuf-étilê 
âflèijk5HH^uèt c*étàif' ignorer Je^'j^ûi 
Vôtf dnih fé>i!e, qiie W côùf pôdhaiit cdni 
îiimf fi tien. îès îhtéh(&h/^&4es'êvêi 
Jfues Tâchaient,' far'lesùioiéfià les )?!(xi 
pfâûffble^, d^ênfcVer âû^'hu^uénôt^ leura 
cnfens;' cblberir éuifWfdfe éh xblii^ dcrné 

Î)îus rfecevoir aâcUn hofn'me de èettfe tésî 
îgîbfi 'dans 1^ 'fermés, '^ôn les' exclùti 
autant '^ti'dn le pût y deS tôftiniunautéS 
ifeg aftt fe'des méttfers; '^ le'roi' en leà tei 
iïânt* aJhff fousrîé jôûgy né ràp'pèf2[ntîC. 
ftlt/phs^tôûjôurs-.'-bn défeiiifit pkr des 
arrêts toute violence Contre eux.* *6ïi 
fêélVle^ Mriu'eation^ kk févéfitç^'; & a 
îî*f'&t'âîofs' (fé'tîgueiiV,. âTÏ*a*èc lès for- 

■««MA A'A.*^M^\\tfmé»*r^*'-' * ■*• *<** ^ .^V.i» • • • « • it» 



îîi%'*&n' he;^f!t'^is' ^(féi cPûTaleVde cç 
Vèîfdftrtiéffror^ftltmtfeg'àe'te rtfnlftê^ 
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?3? ^^.s^fm^m . 

^^ p?^ une éloquence plç^ ,d^*ahpn,-^ 
d^pcc, par fon'attaçhcme»'t,^ujurij)^c^ 
daiu fou^et^ dont il avait été lepremiej; 
çomniiS} le favori & la vi£Uine» ^^^i^t le 
bçdt^ur d'être, éclairé &. de..ch^er/de 

jnçrnt jiÔHvait lè mener aux dignités.&À 
ià fbrtiinip. il prit J'nabit éccKfiai^iqué^ 
p{)tmt des. bénéfices, & une place de 
maîtres des requêtes» le roi lui Coiifi^ lé 
revenu des^. abb^Kçs de faijot^erin^n 
des pre» &ac cliinî vers J'ahnee ÎAJJ^ 
avec les revenus du jtièr^ dés œcojopnîatS;^ 
pour être diftrjibué^ à ceux qui voudmçât 
fe convprtir, lé fi^rdin^ }é cânius ^,* evp,- 
ç[ue de grenobj^ç».. s'.çtait déjà. Sifyx .dç 
cette méthodêl péliflbn , chargé de ce 
département, enyoiait l'argient ,dans jcs 
provinces, on tâchait d^ôpererbéaucpw 
dé converlfbn^ pour peu d'arêenir de 
petîtçs fouime^. (JLi^ribuées à 'des, in^* 
génsi!.enflaient j^a Ùî^e que pélîfloii jjV^t 
ientalt.au r5>i, toii^s Içs trois mois^ ^]h^ 
pérfuadanit q;ie topt cédait dans 1^ jnp^- 
de à ÙL pûîflançê qu à lesTjiftpfaits.,^ ,^^^ 

Le confeiU, en<;ouragé j^ar cçs.^jpetiÀ 
fuccès qiie le téms'eut rçiidus plus /^m^ 
ildérabks, s'eoèarditèn i.68i à dbmér 
une àécUxafiojx». pat Joëlle les enâns 
étaient reçus, à renoncer a leur rcGgio^ 

.4 « 



Du iâhinisfhi. ^^39 

tt ééclaratbn, on prit Uns les protin^* 
ces beaucoup d'enfafts pour les faire abr 
jurer, & on logea deS gciis de gud^rè 
chc2 les. paréns. :/ ; 

Ce fat cette {irécîpltàtioh ^ù diancé- 
lier le teUier & de louvbis. foti f&à , ^l 
fit d'abord défertèr ert 1 681 beaucoup 
de ianriUes dû poitou,.de la fUntônge 
& àes provinces voifmes. les étrange' 
fe hâtèrent d'en profiter. 

Les rois d'angletefre & de dane-. 
marck, & fartout la vilib d'amftenlani, 
amt^rent les calvîniftes dé f|-ance à fe 
réfiigier danâ leurs états*^ '& teurailliré^ 
rent utiè Aibiiftani^e^ amllerdam, s'enga- 
gea même à bâtir mîlle maifons pour les 
fugitifs. 

Le confeil^ vit les fuites dangereufes 
de Pufage trop prompt de l'autorité, & 
crût y remédier pàt l'autorité même, on 
(entait cbmbien néceflatres étaient les 
arti&ns dans un païs 6ù le commerce 
fieurifiaJt, St les gens de mèr dans un 
tems où Ton établifiaié une puiiSmte ma- 
rine, on ordonna la peitie des galères con- 
tre ceux de ces profefliôns,' qui tente- 
raient de s'écbaper. 

On remarqua, que plufieurs fionîlfes 
calviniftes vendaient leurs imttieubles. 
aùi&tôt parut une déclaration, qui confis^ 

qoa toiis ces inàneubles» en cas que leà 

yen- 



•flûe. 'akiiRsHbr févéHté redoubia contre loi 
mMftres* ^mt intbnfifait leurs temples 
(m la plus légère contravention» toutes 
4e3 rémce^ faMëë» isir teftametit aux 
con£ifdireS) ftiretit appliquées aux hô- 
pitaux du rcnàame. 

On défendit aux tnaîtoc^ d'écoles caL- 
vii^ftes ' de tecevoir des penfioniNMrea. 
on mit les miniflresâ la tailk. on ô«a ki 
tioblefiè'aux maires proteftans» les offi* 
tiers de la maifon du toi,. les lecretaires 
du roi) qui étalent proteftans^ eimm oi^ 
~die de *fe dé&irc de leuii diarges* on 
-fi^admtt phis ceux de cette rêItgion>) ni 
^fKtmk les notaires » ni parant tes {Vrocii- 
reun & les avocats. 

il éodit ei^otnt à tout le clergé itfak^ 
te des fMielitos ; & tl était défendu aux 
WiniAres 4*eii fwe, ibus peine de ten- 
lûflèmem^ peffénuel. tous ces «rets 
'étuent p^iiquement'firilicités parlecler* 
^gé de france* c'était après tout les ert- 
-Ikasde k matfim, qui ne voulaient {KM t 
-et paitage avec des étrangers introduits 
fsrlbree» . 

Péliilbn conUMait d'acbeter de^ con- 
vertis^ matsoMdame hervard veirve du 
contrâkM-géiiéral èes finsBcet^ animée 
devoir «âe de religion qu'on a remarqué 
detOIttf'tftai^dins-LBslaBimesy^ envoie t 

su- 



vorfioas, ^ue pcâiffiiii fKNir en Aîw, 

-Snfin les hiiguenoti ofimit ^iéflobétr 
en quelques encTroks. fis s^afiodUmlit 
•dans le vi^^rès & dans lé daupUiié» 
près des lieux où Y^ ^iv$k iémibU tann 
temples, onlesatàiftti b kééko^^. 
rept. ce vfétik qu'une tAà légère éëii* 
celle du feu des ancietiiiei gueites civile* 
dçux ou trcÀ-^ent^cnalheiircuXt tuis Cbéf> 
iaas places & même fims defleiflSf fyrelkt 
diirperfésen\iilquart4*bèuré, kifupptieet 
fuivirent leur dé&ite. f intendattl du da«i* 
]>hiaé4t rouër le ped^ffls du minière 
charnier qui avait drefle Tédil it nantie, 
-if eft au rang des plus femeuitmart)^ 
4e la fy&c $ &<:e nom de dnmier A été 
Joiigtems en vénération di6ft les proSi!^* 
talis. 

' ^^l'intendant bâvilfe» en langvedoc fk 
vdH^ vif 'le fliiniftre chomel^ on con^ 
^danna trois autres wk-atèBa^ fup(dfoe, ^ 
dbe-'à^tve pendus :- h'fuîfeoqtt'ils avaient 
prife les fauva i & ils ne furent éxécufé^ 

.' -Tour-âa-faifptraît b terreutv Scen me*- 
fxie tems augmentait Tc^iniâtreté*' on (kit 
'tropy-que lea^lieilid]0s^tâittaehe9t à leur 
iieltgioii à «leAire qu'ikyfouffiFenc pour 

' Ç^^kst alofl. qu'on perfuada au- roi, 
\lt9mIL • lé qu*a- 



242 Dit calvinîsnii. 

<|u'après avoir envoie des miffionnaires 
dans toutes les provinces, il falait y en- 
vdier des dragons, ces violences paru* 
rent faites à contretems ; elles étaient les 
fuites de Teiprit qui régnait alors à la 
cpur, que tout devait fléchir au nom de 
lous XIV. on ne fongeait pas, que lés 
huguenots n'étaient plus ceux.de jar- 
nac, deinoncontour& decoutras; que la 
rage des guerres civiles était éteinte; que 
cette longue maladie était dégénérée en 
langueur i que tout n'a qu'un tems chez 
les hommes; que fi les pères avaient été 
rebelles fpus louis xiii, les enfans étaient 
fournis fous louis xïv. on voiait en an- 
^eterre, en hollande» en allemagne, plu- 
heurs feâes» qui s'étaient mutuellement 
égorgées le fiéde paiTé, vivre mainte- 
nant en paix dans les mêmes villes, tout 
prouvait, qu'un roi abfolu pouvait être é- 
gaiement bien férvi par des catholiques 
& par des protefians. les luthériens d'al- 
face en étaient un témoignage autenti- 
que. 

Louis XIV, qui en fe faififlàntdefbas* 
hourg en j68i y protégeait le luthera- 
xiisme, pouvait tolérer £ns fes états le 
calvinifme que le tems aurait aboli, com- 
me il diminue chaque jour le nombre des 
luthériens en al&ce. pouvait-on imi^i- 
«r, qu'en %ant un grand «Hwnbre de 

lujets 



ftijets on n'en perdrait pas davantage, 
qui malgré les édits & maigre Ie$ gardes, 
échaperaient par la fuite à une yiolehce 
qu?3s appellaient une horfiBle j^eiiecu- 
tion ? pourquoi enfin vo^Ioir faire haïr 4 
un million d'hommes un nom cher ^ 
précieux, auquel & protcftans & catlioli* 
ques & friançais & étrangers avaient alors 
joint icdui de ^rand? la politique même 
femblait pouvoir engager 'a conferver les 
calviniftes, pour les oppofjèr aux préten- 
tions continuelles de la cour de rohie, 
c'était en ce tems-Ià' même^ que lê t(À 
avait ouvertement rompu' avec innocent 
xi^ ennemi de laTrance. mais louis xiv, 
conciliant les intérêts âe fa religion & 
ceux de fa grandeur, voulut à la K)is hu* 
roilier le pape d'une main, & écrafer le 
calvinifme de l'autre. 

II envifageait i3ans ces deux entrepri- 
fes cet éclat de gloire, dont il était ido* 
lâtre en toutes chofes. les evêques, plu- 
lieurs intehdans, tout le confeil, lui ^er- 
iuadérent que fes foldats, en fe niontrant 
feulement, achèveraient ce que fes bien- 
faits & les miffions avaient commencé, 
3 crut n'ufer que d'autorité ; mais ceux 
à qui cette autorité fut commife, uférent 
d'une extrême rigueur. 

Vers la fin de 1684 & au commence- 
ment de 16859 tandis que louis xi v> 

L 2 Cou- 



^44 ^^ càtuinismn» 

toujours puiflâmment armé, lie crargnirit 
aucun de fes vpifins, les troupes furent 
envolées dans toutes lès villes '& dans 
tous les châteaux, où il y avait le plus 
âe proteftans ; & comme les dragons, af- 
fés mal difciplinës dans ce teins-la, furent 
ceux qui commirent le .plus d'excès, oa 
appela cette éxecution la ârûgonade. 

Les frontières étaient auffi foigneufe^ 
ment gardées qu-on le pouvait, pour 
prévenir la fiiite de ceux qu'on voulait 
réunir à r^glife* c'était une efpëce de 
chaâè qu'on âifàit dans une grande en- 
ceinte* 

Un évêque, un intendant^ ou un fiit^ 
•délégué, ou un curé, pu quelqu'un d'au*» 
torifé, marchait à la tète des foldats* on 
aflëmblait les principales familles calvi* 
.nifles, furtout celles qu'on croiait lor 
plus Ëidles. elles renonçaient à leur ic- 
ligion au nom des autres : & les obfB- 
'nés étaient livrés aux foldats, qui eurent 
toute licence excepté celle de tuer» H 
y eut pourtant ^plufieurs perfonnes fi 
cruellement maltraitées, qu'elles en mou^ 
jurent, les enians des réfugiés dans les 
païs étrai^rs jettent encor des cris foCr 
cette periecûtion' de leurs .pères, ils h 
comparent aux plus violentes, que fouf-^ 
frit l'épie dans les premiers tems. 

«C'était un ^Cn^e cOnttalfte^ que du 

feio 
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(ëih d'une cour voluptuqide où régnaient 
la douceur des mœurs» les grâces, les 
charmes de larociété, il partit des or- 
dres fi durs & fi impîtoiables. le mar- 
quis de louvois porta dans cette aiFaire 
rînflêxibilité de fon caraâére ; . & on y 
reconnut le même génie, qui. avait vou- 
lu «nfevelir la hollande fous les eaux, 
& qui depuis mit le palatinat en cendres. 
il y a encor des lettres de (à ma|n de 
cette année 1685, conçues en ces termes : 
^ ta magei^ veut, qu on fa^Te éprpuvei; 
y» les dernières rigueurs à ceux, qui ne 
M» vQudront pas £e faire de (k religion \ 
), & ceux qui auront la fotte gloire dç ' 
,, Youlôir demeurer tes derniers, doi^r 
^) vent être poufles juiqu'à la. dcri^i^r^ 

3^, extrémité. 

, P;^is ne fut point expofê à ces vé^oir 
tioi^ : les cris fe {braient f^t enten^fç 4^ 
Ifpbpiiès autràne^ 

Tandi3 qu'on i^if^t ^nCl tomber p^- 
fout les temples»^ ic qo^'f a d^Wai^ 
4anii lc9 orovinces des ^juiationsi a nm^ 
armée, 1 édit de oantes fut enfin cafle au 
mois d'oâobre 1685 > ^ ^^ acheva de 
xuiner l'édifice, qui était déjà miné dç 
toutes parts.- 

La chambre de Tédit av^t déjà été 
fupprimée. il fut ordonné aux confeillert 
calviniftes du parlement, de (e défaire de 

L 3 leurs 
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leurs chargesi» une foule d'arrêts du con- 
feil parut coup Jur coup, pour extirper 
les refies de la religion profcrite. celui 
qui paraiflàît le plus fatal, fut Tordre d'ar- 
racher les enfans z\3X prétendus réfor- 
més, pour les remettre entre les mains 
des plus proches parens catholiques ; 
ordre, contre lequel la nature reclamait à 
Q haute voix, qu'il ne fut pas exécuté. 

Mais dans ce célèbre édit qui reroqua 
celui de nantcs, il paraît qu'on prépara un 
événement tout contraire au but qu'on 
s'était propofé. on voulait la réunion des 
càlviniltés à l'églife,dan8 le roiaume. gour« 
ville homme très judicieux, confulté par 
louvois, lui avait propofé, comme on (âit^ 
de faire enfermer tous les miniftres, & 
de ne relâcher que ceux qui gagnés par 
des penfiôns (êcréttes, abjureraient en 
pubUc, ic ferviraient à la réunion plus 
que des miffionnaires & des foldats. au 
lieu de fuivre cet avis politique, il fut 
ordonne par l'édit à tous les miniftres 
qui ne voulaient pas fe convertir^ de ibr- 
tir dû rotaunie 4ans quinze jours, c'était 
s'aveuglérj .c^ué de' penïèr qu'en chaflànt 
les pattèufs' une graA'diè partie du trou- 
peau liç fuivrait d;\s,, c'était bien préfu- 
mer iàeTa^jiiiîfiancc & mal connaître les 
fcommev dêVroire^que taht- de coeurs. 
ulcérés !S tant d'iriiagihations' échauffée^ 

par 
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par ridée du martyre, furtout daiis les 
païs méridionaux de la France, ne s'ex- . 
poferaient pas à tout, pour aller che^ les 
étrangers publier leur confiance & la 
gloire de leur exil, parmi- tant de nations 
cpvieufes de louis xiv, qui tendaient les 
hras à ces traupes fugitives. 

• Le vieux chancelier le tellier , en fignant 
Fcdit, s'écria plein 4e joie : nunc dimîtth 
fêrvum tuuniy domine^ quia viderunt oculi 
met falutare tuum» il ne favait pas qu'il 
lignait ua des grands . malheurs de la 
fi:ânce. 

. Louvois Ton fîls fe trompait encore, 
en Groîont qu'il fuffirait d'un ordre de fa 
main pôujr garder toutes les frontières ^ 
toutes les côtes, contre ceux qui fe fai* 
fuient un devoir de la. fuite, l'indufirie 
occupée, à tromper lU joi, eft toujours 
plus forte que rautorité. il fufEfait de/ 
quelques gardea gagiiés, pour favoidler 
U foule des;réfiigies. Lpwjde ckiquante- 
mille. familles en trois ans (le teois for- 
tifient du Foiavime, & furent après fui- 
vies p^r d'auttes. . ^lles allèrent porter 
chez les étrangers les arts, les manufa- 
âur^, la richefle. presque tout le nord 
à^ r^Iemagne, païs encor agrefte iac 
dénué d'induflrie, reçut une nouvelle! . 
face de ces {nultitudeâ transplantées. el*< 
ks pci^plQrçnti.0es ,y ilj.e^ entiçjre$. les é^ . 

* L 4* tof- 



tôficstes gidoii$9 les chapeaux, le» bas 
c(ti'on achetait auparavant de la. francc^. 
furent fabriquée par eu?^. un faubourg 
entier de londres fut peuplé d'ouvrier», 
français en foie} d'autres y portèrent 
r«rt de donner h perfeâion aux criftaux, 
qui fut alors perdu en fiance, on trouve 
efiÊçr très cciminunément dam PàUema- 
^gne l'or que les réfugiés y répandirent, 
ainii la fiance perdit environ cina-cent- 
inlUe habitans, une quantité prodtgieufc 
d^efpécesy & ftrtmdi des art» dont ks 
ennemis s'enridiirent. la hoQande j ^àr- 
gna d'êxèeBettS tttàen & des fiudats. 
lé prince d^orange eut des régiftieii» en-' 
tiers de réfugiés» il y éd' eut qui s^établi^ 
rené jusques-ven Is capde bonnè-efpé-^ 
rance« le neveu du «élébre du qutoe^ 
lieiitenant-généiral 4e k marine, ii>iiéi 
iHie colonie à tetttf èxtttmité de h; terre« 

Ce fut 6n vuin qa^on usttiplit les |»îr* 
fous & les galéf <ë de ctfoic ^'oA aryiét& 
dans leur fuiteé que kifc de tant de n»l-* 
heureux, zl^gftiûé dan» teoff éfésMee^ par* 
lés toitriâ'éns ? comment taiffêr at^i ga- 
lères des gèn6 de loi, des vieillards umr- 
lites î on en ik émbiirquer quelques cen*^ 
tàmeâ pour Tânllériqiié. enfin le ccMlfeit 
imagina, qué quai^ la fortie dd roiaume 
ne ferait pluà Hftiiitièf les efprits n'é^ 
tant plus anîfibÀ' par U plaifii fegtâ.do^ 

• ' 1 dé- 
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défobéir, U y aurait. cioTiis^df^^rUf^ 
on k trompa enc^ ;' j^'aprèi ^yDa,^f^ 
vejt les pa" ' " ' ' înf^tiji^ 

ment une , „,, '. ^^ 

Tous )< ^-^ 

ininiftrcs 1 ■tÇS'W 

«lans la ci %' fî^ 

qui avaient |ai ^r, 

crainte, il r^<çpt'^ . 

mille dans :.eb%^\ 

d'aller à la^^içlTe ^ (^ communier. . fud-'; 
qucs-uns» ^ rejett|rent J'bp^ie 3W;cs, 
l'av^r reçuci ^lir^t condaqnéf ,à, Etre 
bnilée vi^ les coip9 (le ceux qui ne vi>u- 
laient pas r»:cvojr Ip Ëcreonens î Ej 
noit, étaient tnûi^-Jur'jB duc 2t jCt:- 
tfsàla voirie. .^ ,'" "' , ,, .' 

Toute perlëcùtioqi ^t [l^t fioiw^ei^ 
quand elle frape pen^jm^ la dnaj^^r ^ 
icnthoufiasmç. le^calyii^fles s'^allèmblé- 
cent partout pour chanter leur; pfcaumes^ 
jpalgré la peine fie .'mort det^m^e con- 
tre ceux qui tiç^df^ent I^ ,^m^ées. 
il y avait au£, peine ^ ^«rt c«>ntre les 
mtniJlres qui fcntiref^ent dans le roiau- 
ne, & cinq-mill<ç-çim>(^t Jiivies de ré-, 
compenfe pour qui jesqénonccf^^ , ^,. 
^ revint plulie^rE^, .qii^^n ^^ ,p!Énr par la , 
corde ou par (â Jroi^^ ...ï," ,. ,, , 

L» feue fiil^fiar^pa^j^t ^cfwge, ;, 
elle efpéra t& ^h dàiu a 'euerre' di; 
L5 1689, 
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a68i;^''t]uv le roi giiillaumei qui avait dé- 
fiîSné^'îoii bc4u-pérç 'catholic^e, foûtien- 
draitrjett ftztk^ fe *calv^iHi3nié, niais dans 
il guerre de i'7Qi la rébellion &*Ie'fana* 
fitoé éclatèrent .en lângucdoc. ' 
y\ï yaV$jît^^ja4png»^teins, que dàfîs les' 
môntaênéS *des ccvehnâ- &'dû vivarès Ù* 
s'éferat'desinrpirés'& des prophète^, un 
viéil^ijio^ënui:, xpmméJe/erreSj avait te- 
iip ^edlr'd0 prophétie: il nipîitrait aux en*^ 
- Éuls'ïes'^t-ol.es de' Técrlturç; qui dîfcnt : 
),^ ^uaiid. troi^ oti quatre {bnt'allbmblés eh 
,', 'mdiî inibm, mon efprit eft parmi eux 5 & 
,^i ivcç un gniîn de foi ï>ii transportera de^ 
. iy moptagnes*^. enfiiite H^ recevait Vtf' 
,prit: il étaît hoirs de lin*iiême: il avait 
des qoiivuliions ;^.il chapgeait de voix : H* 
fclWlt^î^Àîôbile^ égarë^- les cheveux hé- 
fifl^^y fçïoji r^Cien u&ge/dè toutes les 
hatîôhs, & félon ces régies* de démence 
tranfmifes de (lécle en nécle.. Jes enfans re- 
cev^ent ainfi le don de prophétie j & s'ib 
ne transportaient pas des' raoAtagries, c'eft 
qu'ils avaient affez-de fci pour recevoir 
Fèfpm, & pas îfflez pour faire des mira- 
f les :^ ainfl ils redoublaient de ferveur pour 
obtenir ce dernier dom 

Tandis' que les- cévennes étaient ainft 
l'école, de rembou(ïasme« des miniftres 
Çu'on appelait apôtres^ revenaient en fe- 
cr^ prêcher les peuples/ - - • 

■'8' Clau- 
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Claude brouflbn d'une SunlUe de nimeç 
confidérée, hpmipe élpc^çnt & plein de 
^te, très cftimé che» \c$ éjtraoger», . re- 
tourne prêcher ^i'^ns ^far^ ps^trie en 1698 ; 
|l y eft cpnyaincui iv)ï\'feuliçnien^ d*airoic 
lempii iion miniftére jmiffé le3. é^i^» 
mais d'avoir eu dix a^^.jiiipars^vant des 
intelligences, ,avec Içs çnoeâiis de l'état» 
r^nt^idant baille lë^Cojgjdaïuie à la ix>uë, 
U; meuft coiiinie tnouraiji^nt )es ^premiei;; 
martyrs. ' toute la (eftpj . tous les ctran* 
gers, oublient qu'il a^^técciminel d'état^ 
& ne voïent en lui qii'^n Jkint, qui a 
iceléfa foi de fon^açg. ^.ri : 
. ; Â]ofs les prophètes iejjnultiplient, Si 
)fefpnt-5l^;fureur redouble» il arrive mal* 
heiir^fment, q^'e^ I^O^ un f abbé de 
la maifoa du ch^jkt^. 'y^fy^ew des mife 
fions, obtient uiitprdre^e la. cour, de&i«- 
re enfermer dans un . couvent deux fiU 
les d'un gentil-homn^e, nouveau conver-* 
id. au lieu de les conduire au couvent^, 
.il lest mené d'abord ^s fon château, leâ 
calviniftes s'attroupecEt :. . 00 enfonce ks 
portes:, on délivre lesdçux ÔUes & quel» 
aues autres prifonni^rç. . les jCéditieux fairf 
menif. l'abbé du chaila^.; JJs lui offrent li| 
vie, s'^ veut être de hiff religion^ . il \^^ 
irefuîe* un prophète. lui crie: meurs dûnc^ 
i'é/prft te condanne^ ton pêehi^ejl contre toi h 
h il cftûié.à coup^. dafûfil. au^tôi 

L 6 après 
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itâfh^ihkS^Hknt W rébeiléursr de la» t»- 
l^itatten^ & leà ptni^t.tiifec leurs rèàei 
au coi!. ' ée^i» ft jettent fur les prê« 
très ^u'ifo féh^nltentifc les maflàcrent» 
iù^ les péuifuk : 4kl4ib fuirent au miUea 
éésboi^^dlàfââièirl^. leuf nôtnjbre s^ac*^ 
ît»éit léKâ» t^lb^té^ & khin ptophétef^ 
ft» kur «itfiMUttflt 4e là ]^ de EHeu le 
réf^Iiiteiâic»! et jéirufideui & k cfafte 
ée hàk^iotièi - ^m ^M»é de k bouriie ^ 

TÉlit tôtft â^^bilp ^ mUléu^ètâc d^is leuri 
f ètraites fiM^li^^ ièlt\x)eûppùné^¥9S^ 
gent&dteârifiés* 

C^était te fils 4éI Mir<}uiii de gtliâcavd 
f&ifi^^t!emi»u'du^i, rûh des ^ (a-^ 
M hommes dit tebÉ^ht. le fils itsSt bien 
«idigned'uiltHpirèi l^éfugié eiy^ifollaii; 
de pour m tntiM»f il tti ektitei' tes té'^ 
venues à U i^^e. oft k vit quelque'^ 
»efli>ttpiè& pâffè# à fendrez, dùil ftlt^^ 
fété^pôutdSftait traK'k itimffifére aMglaîs> 
^pris 4Vdir trahi -^eA pâas. amène ^vant 
leconfeiW M p^it'tolé table ^m dèceà 
ioàgs 4S&tÈk^ ttvec tM^uela en peut <t6m^ 
Htetfpe «n meiWCt^; it eh firapa lé piM 
tfiéMcr h^hfr & <>tt le .conduiiit é& 
f rifaû dwtfe lie;ftî%. H^w'wttoh^p^ 
pJioe en fe â^lttftit k xhert h/i^nêiii^. 
ç» ^ ^donc' ^ hointne» <|ili ' au nom. 
des an^ak, ded^ boRateiais & du dliç 
de ïw^iey vihs 'enei^iùa^r les ^£iliati« 

ques 
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Une gian)A^|Bnitté cU^ |»iî»bles ifsm»^ 
bat ftcnxtetaàïtà ^hafncmjie ^«rrd^é^ 
ta^: point Mn^x^\iib€rltàiàâSMffiik^ 
ce cri (ëdttilripafifbiae ihi^pQ^ 
leurs jul)ifbDKfi:xle defl^in;! a(|u%vait d^i 
louis xiVy ^e9itiilpt»^>lènGaMimme;?ttt^ 
fims la sévQcaeiûbi^Fédk; li&vt!»Meif^bfti 
ti^aorait pto^éû'l àiiÉbflittre cef ^ffaitiÂs;;»)^ 
' Le Foi eiwbkf'dflrixirdrje. nâiiédta&>de 
mont-7evel'iiY%evG^!)43qiiK8r>«ii^^ 
k guêtre à ces mif&aUcscomnieib'MS^ 
ritaient (^u^oâ htletir 19^. M téxsè^^ brô^ 
fe les ptifonniér^;.' ftiafa aiiffif*4ea &idft«$^ 
qui tombeiA -^ntiei %ek: maôDs ^ de»' rêM^ 
tê$> pértflsnt ' ^ . des^rfttof ts ^ctodle», le: 
roi, obHgé;de iMÏtBint'èatguervepcaiioirit^ 
De pouvait eitroti^ ttÉHtm- e^x^que^^Mi 
ée trotfpeSi tb'fittdt iàifSHie ic U:s"mê^ 
pteodre, dans; 'des! rèicfatxs i • iprtstfete infac- 
cefiMes' sdors, - dansn de» cssvemes) dansL 
des bois ott''3s?&:ireadatecit ipar^ des che>^ 
minsnon âaiés^ 'aidant ils. defeaidinent. 
tout à copp ctelinr: des ^bêtes fétàem^ 
ib dâfofearin&ixitf' da&s m cob\lNit téglé 
le t^6g^iM»t^fdef:k^tiE»i]iei 1»^ em^Idj^ 
cohtre cfti». faccHSvement litcrfs^ imré^ 
dieaux-de.francetiiffi/ffnatécha}. ^de mamt* 
revél 'iuCieédâ:inr'tr7t04^ ^ lOaritehat de 

L7 Cona- 
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Comme il lui était plus difficile encor 
de les trouver que de les battre, le 
maréchal de villars, après s'être fait craia- 
drc, leur fit propofèr une amniftie. queU 
f]ueS"Uns d'entre eux y çonfentirent, . dé* 
trompés des gromciTes d'être fecourus par 
laf^^oie; . . - . 

Le^ plus accrédité de leurs chefs & lé 
feul qui méri^te d'être nqaimé> était cmja^^ 
lier, je l'ai vu depuis €n hoEande & en 
angleçcrfe»: c'était un petit homme hlond, 
d'une phyfionomie douce & agréable. 
.on. l'sppel^t david dans fon partie de gar* 
jçoa boulanger,^ il étai^ devenu chef d'une 
ailèz' ipnde multitude, à l'âge de vingt'!- 
trois ans^ par fon courage & à l'aide d'ù*- 
Jie prophéteilè qui le fit reconnaître fur 
un ordre exprès du iàint-efprit. on le 
trouva à la tête de huit-cent hommes 
.qu'il enrégimentait, quand on lui pro-> 
pofa l'amniftie. il demanda des otages^ 
on lui en donna, il vint fuivi d'un des 
chefs 4 nîmes, où jl traita avec le maré- 
chal de villars. 

. B promit de former quatre, régimens 
des révoltés, qui ferviraient le roi. fou^ 
quatre colonels, dont i] ferait le premier 
U dont il nomma les trois autres* ces ré-r 
gimens devaient avoir l'exercice libre 
de leur religion, comiçe. les troupes 
(Btraîigéres à la folde de france. tx{ais cet 



éxcr- 



Du cûhÎKlswe: cfj,^^ 

exercice ne devait point être permis ail- 
leurs. . 
On acceptait ces conditions, quand des é-y 
ftiiffaires de hollande, vinrent en. empêcher 
Keftet avec de rargenpj& des promofTeâ». 
ils détachèrent de cavalier les principaux, 
fanatiques, mais aiant donné fa parole aa 
maréchal de vîllars, il* la voulut tenir. îL 
adcepta le brevet ' de colonel, & com- 
nlôR^'à fbrmer fon-i^é^iment avec ceot*^ 
trente hommes^ qùt l\À rébient affecr* 
tionnés«. - ' .i . •• 

• J'ai entendu fouV^nt de; k bouche >dtti 
nia^ihU de villars, qu'il avait demandé- 
à<^ejeunc homme, 'cdtn&ient il pouvait) 
à • fou - âge avoir eu tant ' d'autorité furi 
des^ hommes fi féroces & fi indifciplina^ 
blés, il rèjbondit^ que quand on. lui dés-» 
o^éiflak, fa prophéteife^. qu'on> appelait- 
ta grànde^nmriey, était fur le^ champ infpi«» 
rée,. & Gondânnait à mort- les. réfraébi- 
res qu'on tuait fans rsâfonner. * aianfa 
fhit depuis la même qiieftion tl cavalier y 
j'en eus la- même régonie». 

• * Cette 

« 

k 

• Ce trait doit fe trouver dans les véri- 
• tabler mémoires du maréchal de Vil-* 

lars. lé premier tome eft certainement 
' de lui : il eft conforme au manufcrit , 
que j'ai vu r les deux autres ibnt.d'un6: 
• main étrangère & bien différente. 
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Cette ncgocîatîon linguliére fe (àiikît 
après la bataille de hochftet. louis ^iv, 
qui avait profçrit le calvinisme avec tant 
de hauteur, fit la ' paix, fous le nom. 
d'amniftie^ avec un garçon boulanger ;, 
il le maréchal <le villars lui pré^ia le 
èrévet de colonel & odui d'une p^nCioAt 
de douse-cent Hvtes^. 
* Le aouvean: colonel aUa à verfai]Ie$,, 
Je lOf ut les onlns dUf miniftre d^ la gu^or- 
re. le roi le vi^ lehaiiflà les épaules. <tf- 
vaUiF^ obibrvé par le miniftére, craignit 
& fe letifa en pàtoMt* delà U pafià en 
hûUuide & eii ang^enr. il fit la giier^ 
9f en efpagne, & j «omoianda un régi-^^ 
flocnt^ il m tàcrt officier général U gou» 
vqrneur de llle de. g^uiie?ay, avec une 
grande réputation de valeur, n'aiant de 
fet praniéres fureurs conièrvé que fe 
«ourage, flcaiant peu-i-peu fulrflitué la 
prudence à un faiiatifme qui n'était plus 
foûtenu par Péxemple. 

Le macécfaal de villara^ rappelé da* 
bnguedocy ftit reniée par k iMréçbal 
dé barvick. les malheurs des armes du' 
roi enhardiilâisnt alors, les fanatiques du 
hnguedoic» ipii d|iénneiit je» lecpvis xtit 
eiel & en recevaient des alliés» on leur 
fiâ&k timdier de l'argent par la yote de 
gjenéve. ib attendaient dea officiel^, qui 
devaietit leur êtee envoies de hdbuide & 

d'an- 



dL'kngleteiart. th avaient des iâteUigen-- 
ces dans toutes les villes de la pn>vince. 

On peut mettre au rang des plus grandes.; 
confpirationsy celle qu'Us forn^ent; de, 
fajfir dan» nîaies le duc de. barvick &. 
l'intendant bâville» de faire révolter le. 
languedoc & le dauphiné, & d'y intro-^ 
dttire les ennemis» le fixret fut g{udé par 

g us de mille conjurés, riadiforétion d'uiv. 
ul fit tout découvrir, plus de deux*cent. 
perfonnea périsenf dans, les fuppUœs. le 
marédial de barvick fit eadermiiler par 
le fér & par kl feu Mit ce qu'oii' lenccm*» 
tia de oes maBicuKUx* les uns stuntm* 
rent les armes à la main \ .let autse» fort 
les^rou& oadans les flammes., quelques^ 
uns» plus adonnés à la prophétie qiL'àuxi 
armes, trouvèrent moien d'aller en bol- 
lande, les réfugiés français les v reçurent 
comme des envoies céleffes» ils aUérent 
au devant ^eux» chantant des pièaumes. 
& jonchant I)siu[ cbanm et branches; 
d^arbres. ces prophètes allèrent enfuite 
en angtsteri^^ tCMt trouvant ooe l'égjife 
épifcopale tiuiak trop i/t r<%life romaine», 
'us voulurent faire dominer la. leur; leur 
perfuafion était fi pleine, que ne doutant 
pas qu'avec beaucoup de fol on ne fit 
beaucoup de miracles, ils offrirent de. 
Fefluscitèrun mort, & même tel mort que 
l'ca.. voudrait choifir. partout le peuple 
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eft peuple ; & les pKsbjrtérwns pou- 
vaient fe joindre à ces fanatique! contre 
le clergé anglican, le ininiftére anglais 
{»-it ie parti qu'on aurait dû toùjours- 
prendre avec les honunes i miracles, on 
leur permit de déterrer un mort dans le 
cimetière de l'églife cathédrale, la place 
fut entourée de gardes, tout Te paiTe ju- 
ridiquement, la fcénc finit par mettre 
au pilori les prophètes. 

Cependant en france, le temps, la pru- 
dence du gouvernement, & les progré» 
de la raifon ont rendu les calvinilles 
tranquiks : leur noii^>re eft diminué avec 
l'oitiMulîasHM, 
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B caMnîsme devait néeefiaire» 
ment enfiiAter des guerres 
civiles,- &^ébtanler les fon<« 
démens j des • états, le janfé^'i' 
nisme nt ■ -•- pouvait exciter 
que d€S «{ucFelles • thédfegiqucs & .des: 
guerres >de plumer eau les réforoia-. 
ters du quinxiéme fiéde aiant déchire 
tous les liens par qui. l'églife romais 
ne tenait les hommes^ aiant traité dV- 
dolitrie ce qu'elle avait de plus facré^ 
aiaiitouirert les portes de fes cloîtres^ ia 
-- •- remia 




26q Du janfimstM;^ 

s. ' 

Eemis fes tréfors dans les mains des fé^ 
culiers^ il falaît qu'un des deux partb. 
périt par Tautre. il n'y a point de païs 
en effet., où la religion de calvin & de 
luthèr ait paru», fans faire couler le fanç*. 

Mais les janféniftes n'attaquant point 
Féglife, n'en voulant ni aux dogm» fon«^ 
damentaux ni aux biens, & écrivant fur 
des queftiona ^biiraites^ tantôt contre 
les calviniftes, tantôt contre les catholi- 
ques & contre les conftitutions des pa- 
pes» n'eurent enfin de crédit nuUb part \, 
U ils ont fini par voir leur feâe mépri* 
îècy qnoiqufelfe ait eâ plufieura perti»!^ 
très mpeâabks par leurt talena & par 
l^iira moeurs* . , . . 

< ^ Dana k sem^oitaie ot^ les huguenot»^ 
attiraient une attention férieufe» le jan- 
lënisme inquiéta la france plus qu'u ne 
tft trùiiUai ocsî dîljputet étaient vemièl 
dîaiUeiirs comme bien d'antres, d'abord 
uii( certain doâeur de louviiA nommé mi^ 
cbd bi^, qu'Isa appelait baius félon fan 
«ofitmne du pédantbme de ces tems-Ià; 
•faivifii de ioAteiàry veral'an 1552» qudf» 
ques propofitioot fur la grâce &; fur I9 
prédeftinatbn% cet queftion, ainfi que 
prefi]ue toute la métaph^fique» rentre 
pour le fend dans le kbynnthe de la ft^ 
taUté 2r de la liberté, où toute l'andqui^ 
té s'eft %tfée, & où l'hooime n'a Kuèn 
lea de â: qjû le oonduife. L'e- 



; tr^)rit de curtdfilé donit^e de Dieu i 
'I^hoinme^ cette fmpulficm'iiécefiàiis& pour 
mous inflraire» nous ^empoite ikns oeflè 
an itÀÈL du but, <oiniiie tous4es autrâ 
ttfibrte <ie notre ame, ^tti, «s'ils ne poU=» 
^vaierft nous pouflêr trop loin» ne fiotn 
«xdteraîeiit peut^trejamais afiè&. 

Ainfi) on a difpute 'fiir tout ce ^'oa 
^(Muisut & fur tout 'ce qù^on «e connak 
pas. mais les difputes des anciens philos 
ibphes furent toujouis paiftbles; & cel- 
les des théologiens^ fouvent fanglantes 
ic toujours turbulentes. 

Les cordelieis, qui n'entendaient pas 
çkis ces queftions que michel baïus» crû*» 
rent le libre arbitre renTerfé & la doc- 
trine de fcot en danger, iacliés d'ailleurs 
«ontre baïus au fujet d'une querelle à- 
t'eu-près dans le même goût, ib dâéré^ 
rent Tdxante ic feise propofitkms de baïus 
^au pape pie v. ce fut fixte^oint» sdors 
général des coideKers, qui dri^ la bidle 
•*dc eondannation en 1567. c'eft, je croî, 
la première bulle» dans laquelle on ait 
'Cenfnré des opinions en général, fims les 
^dfiér en particulier» 

Soit crainte -de fe compromettre, foit 

-éégio&t d^xaminer de telles AtiMslités» 

Ibit indiffârenoe & «^ris pour des thé- 

les de louvain, on coikte»aa're(jpN^v»- 

"ment tes^firixanie^ feîmpropomioMs^m 

gros. 
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r, comme hérétiques, lentant l'hère* 
mal fonantes, téméiaires & furpec*^ 
tes. les doâeurs 4e louvain furent tré» 
«mpechés :en recevant la bulle, il ' y a- 
vait furtout une phrafe, dans laquelle u- 
4ie viigule, mife à ,une place ou à une 
autre, çondannait ou tolérait qiuelques o- 
.pihions «de michçl baïus. l'univeruté dé- 
puta -â rcfi^t pour favoir du faint-pére 
où il falalt mettre la virgiile. la cour de 

' xome, qui avait d'autres aiFalres, en- 
voia pour toute réponfe à ces flamans 
un exemplaire de la bulle, dans lequel 
il n'y avait point de virgijJe du tout, on 
ie dépofa dans les archives, le grand vi- 
caire nommé morillon dit, qu'il fallait 
i'ecevoir la bulle du pape, qtéand même \il 
y aurait des erreurs, ce morillon avait rai- 
ibn en politique ; car aiTûrément il vaut 
mieux recevoir cent bulles enonnées, 
que de mettre cent villes en cendres, 
comme ont fait les huguenots & leurs 

«adverfaires. baïus crut morillon & fe rer 
traâa paiilblement. 

Quelques années après, l'efpagne, aus- 
fi fertile en auteurs fcolaftiques que fté- 
jrile en bons écrivains, produifit. molina, 
le jéfuite qui crut avoir découvert pré* 

• cifement, comment Aieu agit furies créa- 
tures & comment les créatures lui rcfi- 
iteot. il diftingua l'oidre naturel & Tor- 

<lre 
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dre furnatiurel, laprédeftinatiohàlà grâce 
& la prédeftination à la gloire, la grâce pré- 
venante .& la coopérante, ii fut l'inventeur 
du concours concomitant, de la fcience 
moienne & du congruisme. cette fcience 
moienne &c ce coh^uisme étaient furtout 
des idées ]:ares. Dieu par fa fcience moien- 
ne confulte habilement la volunté de l'- 
homme, pour favoir ce que l'hoaune fera 
quand il aura eu fa grâce ^ & enfuite, félon 
Tu&gequ'il devine que fera ie libre arbitre, 
il prend fes arrangemens en conféquence 
pour déterminer l'homme ; & ces arran- 
gemens font le congruisme. 

Les dominicains efpagnols, qui n'en- 
tendaient pas plus cette explication que 
les jéfuites, mais qui étaient jaloux d'eux, 
écrivirent que le livre de molina était le 
précurfeur de rantêchriji. 

Lb, cour de rome évoqua la difpute, 
qui était déjà entre les mains des grands- 
inquifiteurs; & ordonna avec beaucoup 
de iàgefiè, le filence aux deux partis, qui 
ne le gardèrent ni l'un ni l'autre. 

Enfin, on plaida férieufement devant 
dément huit; & à la honte de Tefpnt 
humain, tout rome prit parti dans le 
procès, un jéfuite, nomme acbiUes gail-' 
lardj aflura le pape^ qu'il avait un moien 
fur de rendre la paix à l'égliiè, il propo- 
& ^vement d'accepter la prédefiihation 

gratui- 



^gn«utté» à toodilim ^ie»émiBkdBA 
admottmieot k-içione^ imàenas s iSâqu'«- 
><«i;fl}iifterak ices^deitx> fyfteines coame 
Mi^p^ucraît 3lfis dominicaû» iràiiexait 
r^MX^eBiiiiodçmeat^'athîlks gaiUaad* Jair 
^lSke.hm$s {aùàxA leiK^mcoura piéve- 
faÉDt;& Je£oaipléaMxit^4e .la ^vertu aSiv». 
ics coogCBgatieos & mulcyiliéranl^ fiuis 
jqHe.perfooneLs'etÂsiufic. 

XSément vi|i?iiiosiait avant d'hoir {m 
teduîre lesiaiguracos ipour & coBtw !à 
lin fens clair* paul ¥ ureprit le procès. 
>inak contfnc .liii-raéme en eut un xpHn 
'important avec la r^ftblique de vernSp^ 
jL nt ceflèr toutes les congvégitîojis^ qu'* 
tm a|q)da^&.qu?an.ap^»dle'ehcor.ife auxi" 
^iis* on ieiiradcmnait ce xiom> auffi peu 
^laûr par jHi-jnéme que les queftions 
qu'on a^tait^ parce que ce >n30t iigp^e 
Jicwrsyic qu'il s'agiffîdt,. dans cette dif- 
^pube^' des mours ^queJDieu donne â la 
iV(do9te faible desixMnmes. paulv. ikiit 
;paruicdoniièr^ax:deu8c.paitis detvivxC'en 
.paix. 

«Pendant que ies jâbites établifiatent 
/leitr^ fiaàenoB.'moienne ^& leur congntis- 
ume» . eomeiUe jaifftmusi évcque d'jrpises, 
.teooirtelait qndquea idées de banis^iaps 
jun^gros livre fur iàintrauguftin^ qui ne 
vAtt^nqprimé iqu'apièsqià moft; de lerte 
fu'a detmti cbefiJ^ibâtey fiMfHma^ »*en 
■ i ■ douter* 

8 
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douter* préfque perfonne ne lut ce livre, 
qui a caufé tant de troubles, xn^s du 
verger de haurane $d>be de iàlnt-cyranj 
ami de janfênius, homme auffi ardent 
qu'écrivain diffus & obfcur, vint à pa-^ 
ris & perfuada de jeunes doâeurs te 
quelques vieilles femmei. les jéfuites .de* 
mandèrent à rome la condannation du 
livre de janfénius comme une fuite/ de 
ceHe de baîus, & Tobtinrent en 1641. 
mais à paris la faculté de théolo^e^ de 
tout ce qui k mêlait de raifonner, fut 
partagé, il ne paraît pas qu'il y ait beau- 
.coup à gagner, â penfer avec janfénius 
que Dieu commande des chofes impoffi* 
blés, cela n'eft ni philofophiqoe ni confo- 
lant. mais le jplaitir fecret d'être d'un 
|>arti, la haine contre les jéfuites, l'envie 
de fe diftinguer & Tinquiétude d'efprit» 
formèrent une feâe. 

La faculté condanna cinq pFopdittons 
de janfénius à la pluralité des voix, ces 
cinq propofidons étaient extraites da li- 
vre très fidèlement quant au fens, mais 
non pas quant aux propres paroles, foi- 
rante doâeurs appelèrent au parlement 
comme d'abus ; & la chambre des vaca- 
tions ordonna que les parties compaïaî- 
traient. 

Les parties ne comparurent point. 
jnais d'un côté^ un.doâeur nommé ha- 

Tm.IJ. M bert 



i)ept fo\4çvaU les efprus contre jais^ntii^; 
:<lê l'autre, lefamçu^cariiauid, dirci{>lede 
faïntHqrran, qéf enduit le jân(tnism« avec 
rnnpetuofité de lô^ éloquepce' il haïf- 
iaitles jéfuites eiicor plus iqû'il n'aimait 
U' grâce effcace, & il était encor plus 
^aï d'eux, comme né d'un pér^ :^ui , s'é- 
tant donné au barreau avait violemment 
;plaîde ..pour Tuniverfité contre leyr^a- 
oliCemeni Tes pacens^ s'étaient . acquis 
beaucoup de confidératioQ dans la robe 
& dans i'épée. Ton génie, & les^ cirçon- 
fiances où il fe trouva, le déterminèrent 
âlajguerre déplume^ àre'falrejdief d^ 
parti, eipéce d'ambition devant qui Coû- 
tes les autres difparaîfient. il combattit 
contre les jéfuites.&, contre les réformé^ 
jùfqu'à^ l'âge de quatre-vingt ans; on 
a de lui cent-^quatre volumes, dont pctf- 
qû'aucun n'eft aujourd'hui au rang de ces 
bon^ livres claffiques, qui honorent le 
fiécle de louis xiv ic qui font la biblio- 
tbéçpie des nations* tous ces ouvrées 
eurent ime grande vçgue de fon tems, 
& par la réputation de . l'auteur, & par 
la dialeur desrdifputes. _ cette chaleur s'eft 
attiédie ; les livres ont çté oublLçs. il n'cft 
xefté que ce qui appartenait Amplement 
à la raifon, ùl géométrie, la gratfWttûre 
xaifomiée, la l^que^ ausquelles il eut 
J^eaucoup de part» perlbmie n'était ne 

avec 



iTiwèc *nf -dprk plos phnpfbp^ maïs 
h, phîlofopme^ùt corrohipuë en liii par 
là h€t\on qui rènthâna, & qtii plotigài 
fotxattte ans dans demtfét^bles difputeâ de 
VititAci & daiis les malhetirs attachiérà 
r b{>iitiârf ecé, Un ef^^rit fuit pbur édair^: 
les hommes. ' 

>i/ui^ïverflfeeëtâht pàrts^ farces xiînq 
ftmetifes {N'opofitions, ks évêques lê fd- 
Tentauffi. quatre-Tingt-huit evêques de 
ftaiicé écrivirent en corps à innocentée 
four -le prier de décider, & onzé-autres 
'éeriMireht- pour lé prier de if en' rien faî- 
te; IHïiocent X jogea ; il cohdanna Cha- 
€iiAe-des cinq propôfitionsà part, mais 
tdâjburs fans citer 'les pages dont elles 
étaient tiiées, ni ce qui les précédait & ce 
quilles fmvait. 

Cette ômffBon, qu'on h'attrait pas fd- 
te dans une affaire civile au moindre ies 
tribunaux, fut faite & par la' forbonne 
•& par les janféniftes & par les jéfuî- 
tds^A' par le fouveraih pontife, le 'fond 
•des cinq propoTidons condannées y ' eft 
évidemment dans Janfénius. il n'y a qu'à 
ouvrirle troîfîéme tome à* la page 138, 
édition de paris 1641 ; on y lira mot-à- 
mot: „ tout cela démontre pleinement 
^, St évidemment, qu'il n^ rien de plus 
„ certain & de plus fondamental dans 
9) la dodbine de faint-^aoguftin, qu'il y 
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,, a certains commandemens impoffibles, 
9^ non feulement- aux infidèle»^ âfiix a- 
^^ vcugics, aux endurcis $ mais au% fi- 
9^ déles &rattx jufteSt malgré^ leurs vo* 
'^^ lontés. & leurs efforts, faon les forces 
\j iiu'ils.ont ; . &-que J;i ^r^^, (qui peitt 
9, rendre c^ commandmneiis poffibk^ 
^, leur œanqueÉ. ^^ on^peut auffi» à h pa« 
ge 165, Uise ^i^> ,, Jé(u5-Cbrift ;ii'eft 
9, pas, rdon ikiikS^augLiftin, mort poiff 
5', toua les honmnes. '^ 

Le cardinal kmzarin fit r^^^evoiriin»* 
himement la buUe du pape par raflëm^ 
blée^ dér^ il était bien alors avec le 
pape; il n^atmaicjfiislesjanféniftdi, &il 
haSSbSm avjsc rai£»i les faâîons» 

hà pake fembkd^ retuhië à Téglife et 
france: mais ks janienifles écrivirent 
tant de letti^ ; on cita tant iàint-au^ 
^»ftin ; on fit agnr tant de femnaes, qti^^ 
après la bulle acceptée il y eue plus de 
JanfénSles que jamais. • 

Un «piietre de faint i- iîilpke s'aviik 
de refiiier l'abrolution' à monfieur tfe 
liancourt , pacce qu'on d^ait qi^^l ne 
croiait pas f^t ks cinq .pi^àpo&tions fera- 
ient dans janleniites ;& qu'il a\iait ^klns 
ia maifon des h^tiques^ ce fiit un-ikm- 
veau fcandale, un ikHivcau AijeC* d'é^ 
cite. le doâeur amauld fe fignàla $ & 
.dans une nouvdte^ teCtrt à im. duc & 

{MUT 
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pair ou réel ou.imaginatre» il foûtlnt que 
le$ proporuions de janfênius condaniTeç9 
n'étaient pas dans janféniu^ mais qu'el- 
ks fd trouvaient dam iaint-auguftin & 
dans ptufieurs pépes. il ajouta, que Jaint-' 
pierre était un JHfie^ à fui lûgract^ fam la* 
qtulk.on ne feut rien^ avait Manqué. 

lieftvrai) q4ie6int-augiiflm&faint<^jean 
cjftcyfoftôme avaient dit la même chofe; 
mais une parole de plus ou de moine, & 
les Qonjmâures qui ctkangent tout^ ren- 
àmnf, ^mauid coi^ble. on di£ik, qu'il 
fillait mcttce de l'eau dans le vin ,des 
faiittSTpéfes ; car ce-^ui eft un objet fi 
férieux pour les tuis, eft toûjoure pour 
les autres un fiçet de pkiftnterie. la fa* 
cidié s'a^èoibla V ]^ chancelier féguiery 
vint fflénqe de la pai$ du roi. amauld fut 
condanaé & exdus de la forbonne en 
1654» la psefetice du chancelier parmi 
des théologiens eut un air de defpotisme 
quit déplut au public ; & le foin qu'on 
eut de garnir la fale d'une foule de do- 
deurs moines mendians, qui n'étaient 
pas acscoûtumés de s'y trouver en fi grand 
nombre, fît dire 3 palcal dtms fes provin- 
ciales, qu*H était plus aifé de tr&uver des 
tmine^^ue des raifans. 

La plufpart de ces^ moines n'admet- 
taient point le CQ|igmifn)e, k fcience 
moienne, , la grâce verfatile de molina : 

M 3 mais 
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mais ils . foikenfierftun^ grâce ib^â^m»^^ 
à laquelle la vokgité ^ pgsut oàn£mti«L &' 
ne ccmfçQt jamais,! aine jgracei:efficaoe 2 
LaqueUe 'on^> peuC riïiâèr & 'à> >kqii6Béiaii;> 
ne réfifte pas^' âriiis expilqu^uene^ffcia^ 
cLairementy en difant qu^oà j^uvait té-* 
iiftèv à cette gcàcerdàns^ie &lis^)3dm£i< ^ 
non tpas dans Jc' (ms€ibmpoCéi:' . : ] ; « 

Si ,fes chdes^ fyhVmtB ne iontpas^trop' 
d'accord avec la raifQniiuiiiaiiie^.Jelbiv* 
timent d!arBaiad Sc^ ào^j^BaeààBS tenr^ 
blait trop d'accord Avec fe> pitr toabms-^ 
me. c'était fmXémmtlc fG88k:de bt^ 
«merelle des gotnarifies & de» armittœns; 
eUe divifa la- hcdiaitée^^^Hrooims le jadén 
nifme divifa la fiance ;j maisrsile denntr 
en hollande une fiiâû«n. politique,, pli» 
qu'une difpute de.gens;oi£i6;' elle «fit 
couler fur, un âzhafaud le iki^ diii pen- 
fionnatre barnewelt. die .ne poodtrifitioi 
f rance que . des nnndetnensi^ . des > bnUes^ 
des letters deç cachet :&; des inxichurcsj. 
parce qu'il y avaif alors«djea querelles fdiiB- 
impoitantes. .^ ■ '^ j:/ . )n» • 

Ârnaqid fcu dpnc feul^ement exdm de 
la faculté, cette?, petite -peF^cutionriittî .at«« 
tipa une fôulq^d^amis : •nuiiq'lui & 'ies^jj^ 
féni&eà éiÊïaai jtoùjçhiàs oontvo 'tak.iKoH. 
gliâ 61 h ^papç. ame^de^ prenxiésca.dé» 
mâxxihâL (j'aléxsôxiîie V!iJ, &icceilbur d'in^.. 
npcent x, fut de renouveler les* œn-- 
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fûres. contre les cinq propofitions. les é- 
yêqucs. de francc, ,qui avaient déjà dref^'^ 
fé un /fi^rmaluir-e, en firent encor un. 
nouveau^ dont h fia était conçue en pes 
tarnies'w)^ je condannc de cœur & de 
9^. bouche la doârine des ciiiq propofî*^ 
^^. tions contenues dans le livre àc cor-* 
,» nélius janfénhi^y laquelle doârine p^eft- 
»i point; cell^ de ^nt^augufiln,' quç jan- 
\y fê»Iu$ a mal expliquée^ ^* il falut de- 
puis fouscrire cette formule; & les é-^ 
yéques la préfeitérent dans (éurs dioce-*^ 
ftss a tous ceux qui étaient fuTpeâs. on. 
Il voulut faire fignér aux jreKgisu(es à^^ 
port-roial de. paris & de port-rdial des 
champs, ces deux maïfons étaient le 
&nâuâire. du janfénisme* faint-^cyran & 
arnauld les gouvernaient. 
7 Ib avaient établi auptèa du monafiére dé 
pDTt-roial des champs, une maifon ou s'é-« 
Calent retirée^ plùdêurs favans vertueux» 
mais entêtés, lies cnfemble par la confor- 
mikf dâi fentimcns^ ils 7 inftruifaient de 
jeunes gens choifis, c'eft de cette école, 
qu^eftfprti rcirm, Je plus pur&leplus élor 
quent des poètes, p^ical 1^ premier des iati- 
rrqMes, car despréaux ne iui que le fécond, 
était intimitmânt lié avec ces îliuftres & * 
dangereux folitairés... on préiènta lé (ot^ 
mulaire â iîgnèr aux fiUes de port-roial 
de paris & de portiroialdes: champs ; elles 

M 4 rc- 



répondirent, qu'elles ne pouvaient ^ft 
côtifdendc âvouèf aprèô te pape 5t lest 
évéquéà; qtte les <:inq • pr0pofitiorts fuf- 
fent daiis le livi« de jinféftiufe, qu'elles n'i- 
vaîent pas là ; qU'âffiirément bn n'avait 
p^ {»rfs Ta partSie; qu'il fe pouvait faine 
que CCS- cinq, propôfittoni fuflcM crrtf-' 
nées, màU f^ci jafiiféniuB n*2lvott pas tort; 

Un tel'entéten^nt imtâ la eotir, te lieu^ 
tenant-<ivîl d^adWai (il n'y avait p^iift 
encor de fieutonant de policre] alla à pbrN 
roial des clûftip^. Mre fortir tous les (b- 
litaires cpitVy étaient retirés, & tonslea 
jeunes gbns (|u^ife élevaient, on menaça; 
dé dètruins les âeâx;nK>naftéres : un mi^ 
racle les fâuva. 

Mademoifelte pérrt^ penfionnaire de 
Ik)rr*royaI de {^is, niécedu célébl-e paftat, 
avaitmal à un osuiL on fit à porC-roial lacé- 
rémonie de hûftt Une épine de la couron-* 
ne qu'on mit autrefois fur la tête de Je(îis«' 
Chrift. cette êpîne était depuis long- tems^ 
àport-roial. il n'eft pas trop &ifé de. prou- 
ver comment elle avait été confervée- 
fttranfportée de jérufalem au faubotirg^ 
faint^jacques. la malade là baifa ; elle'f^ 
guerre quelque tems après, on ne ma#H 
qua pas d'affirmer & d'attefter, qu'elfe "îf» 
vait été guérie en un clin d'œuil d^une 
fiftule lacrimale déferpérée. cette fil- 
le n'eft aiort;e qu'en 1728, des perion^ 
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iKs qui ont loQg-teim vécu vwi ^Sk% 
m'ontr affûiié <|uq fa- giiçrîfen gvaitjiété 
fon Icmgu^s &c*eftrce q«i fft; biç» vflû*. 
feflfiblaM^. mai» ee <|ûir:Jie Feft^èro^». 
c'eft ^ite Oie»^ rqiiii of^^t point ^e mi- 
nM:Ie$ pour s^nenèt i ;n0lrp i^gik)0 ks^; 
trois quarts de )a t<^re à qui çeUrreli- 
gmi cft ou inconnue <)iu eh borr^^K «ât 
eneffec interrooipu Pon&e ^eJâ.nfttUre 
«R fftyeur d'une petite ââe^'^pour juftifiàrt 
uA douzaine de religieuiè^s qui préiceiir.; 
datent que eoméUua - janfêoius it'avjiit> 
point eçrk>une douzaine de. lignes q^i'on- 
lut attribue, ou qu'il ks stvait écrites dans » 
ittie aiilre «fiCentioQ-que eeUe qui lui eft. 
imputée. 

Le. mirade lit iut fi gratid éelat, que 
ks jéfuites n'ofifrent le mer. ib prirent» 
k parti de £we auffi des miracles^ de leuff 
côtî^s niais ib n'eurent point k voguet 
ceipcdes janféniftes étaient les feul^ à la 
mode alors, ils firent encor quelques an* 
nées après lui autre miracle, il y eut^ â 
pqvt-«>ibl une fœur ^ertrude guérie: d'u-/ 
ne enfiàre àja jambes ce prodige-là n'eulf. 
poÎBt de fuCcés : k têpss était-pafle ; le 
ibs^r gcvtrude n'avait poiflt ttn padbd pouf 

' £^ jefiittès^ qui avaient pour euxka 
popes & les fois^ étaient entiârenieiit: 
déoieadaïur T^it des peuples^ on le^ 
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ay 4 -^^ jànfinisme. 

nouvclalt contre tùx lès anciennes hi- 
iîoirss dç rafiàffinoiiide henrjr le-^and, 
médité par :^^7nif>>^éxéc»ité pM ir^/^/ 

l^iuf, ^a9niflibnaieiiit;dê^6amJe •& de venMt. 
^< C^nl^it (Qtttes.ilct voiel' 4e iés fendre 
QctieiiXé '. pafcal. fit .pltib r il fes^ rendît ri* 
dicules. fes kttns provinciales^ . qui< paraif-* 
Àket alors,, étaient un modelé dTélo- 
quence ic de pbifaRCsriie. les m^lieui^esb - 
çgaié4ie9 de moliere a'mit 'paâ^ pluâ de 
iâ que les premières lettre» pzovincîAlt».^ 
boiruee n'a rien de pkis (ublime. que le^ 
dernières. 

l\. eft vrai que tout le livre pcMFttk -ftur 
un fondement faux oo actribusiit adrot-> 
tement à toutç la fodété, des opinions 
e^travagantessde quelques jéfuttes efpa^- 
ffioh îc damans, on les aur$iît délerréesi 
a^j^blçn chea&dcsoafuiftes dominicaim & 
fcancifcaina^ mais cf était AUX feuls jëfuites- 
qu*on, en voulait* , on cftchait dans ces 
kttres de prouver^ qu'ils avaient un dcf-^ 
fein formé de corrompre les hràmn^; 
dejllètn qu'jtucunc. &Sb^ tfu<mne fodété» 
n'a jamais eii & ne peat avoir, hié» Û- 
vf^ s'agifiâit pas d'avoir raifoA 5 il Vtn^^ 
bk de divertir k publie* 
, Les jéfMites». qai, n'avuifeiit ^AM;s auâttn 
l^^icrivain» ne pocent ^aoer lé jidicu<-t 
h^ 4cH>t^ les coiiTiit i» )v?re le mlçM é^ 
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Çïi^.q«ic0ût eiKofff pacu'<« franèe. mafe 
vIjeMr 9Jrr^\^:âia^ leurs queirelkir le tri^' 
me ç^i6?^- peu-pirès t^ix^ cardÎBâl tnasa^ 
rij?;-: jes Wot$, les marîgfti àr -lies terbaït- 
çon avaient &U tire touee^k frat5<^ à fes 
déçoahiU i} fut Jé^ipilâtrè de la fnn* 
ce^ • •■■••"' • ■ • ' 

P^ enleva les principales relî^î^es 
de. r;ibi»4e de port-roiâ! de paris avec 
d,éux:^ent<*ganies9 &on'k8 difperik dsns' 
d'aqcrps couvens : on ne laifià que cd- 
les, qui voulurent figner lé formulaire, la 
difperfton de ces. religieufes intéréflk 
toqt parist Utat ^ârdrbau & fieur paf- 
iàrts qui (ignérent Se en firent fignèr'd'àu* 
tr^ Âu-ent le fii^. des plsQ&nteried & 
dès. çhànfons,' dont la ville fut iiiondée 
par cette efpece d'hommes (ûfifs, qui ne 
voit jaqials dans les ohofesque le cote, 
plaifan^ & qui fe divertit toujours, tan-- 
d^ que les perfuadés gàniiTent, que les- 
ftiôn^euFs dédamedt &' que le gouverne* ^ 
ment agit. 

"^ Les janfénifbfi s'àfinnirent par la per-^ 
ifcutioo. quatre .prélats, iàmauld évoque 
dHtogers frère du doâèur, iuzemfal de 
bcauvaisy pavillon à^àkty & tàobi àt ptij'" 
np^ le. ffueme ffiÀ> depuis réftfta à Ib^is 
XIV iW la rég^^ fe dcdanerent contre le' 
fQrouilaire. c'était un ncmveau formulaire' 
cçuqpofé par le pape aléxandrt vu lur-më-^ 
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itne, ftmbitablo^éit tout pour kf^toai-mac 
premiers, reçu en france par les évécpcs 
& marne par h parlefflent» s^xandre 
Vli&digné nomma' nieuf évêcpics ftan*- 
çai% pour iklre le proèès atix^quaCrç );^rë- 
UtB refraâiilras. aJofô îcôtfefpiritB B^a^- 
rent plis que jàtnafSb >. 

Mais lorsque t6fiit4titit en ftu, {>ow&- 
voir fi les duq^prop^fi^ons^ itsaiat .oa 
li'étaiem pas; d^H |àâfëâias) rofpi^ia&, 
devemi pâpè (bus lô ûom de dâneat 
neuf, pacifia tout pour qtierque tem^. 
il engagea Us quitte évoques i - figncr 
finciremem le fermulaicç, au lieu çle fèarp^ 
* mê}it ff^ Jimptimmh ainifi il fémb]a peroiûs 
de croire^ en concEannant les cinq pio- 
fdfkionsy ou'eUes n^étatent point extra- 
ies de janleiÛQs* les quatre éVêques'joO'c 
nérene /quelque petites ex^icatioiis. 
Faccortifç italienne calma la vivacité 
françaife. un mot fubflitué à tm autre o- 
péra cptte'paix^ qu'on appela la ùaw^de 
élément muf & même la 'fcàx dérigUfey 
quoiqu'il ne s'agît que <hu)e difpute i- 
ghbree ou f^priféé dansi le refte du mon- 
dé, ij parait, que depuis le Cems de baîus 
les papes eurei)!! toujours pour but^' d'é* 
iouSer ces cofitroverfês dans lesquelles on 
né s'entend pokir^ & de râtiiMK' les 
deux partis à etifei^er.li même morale 
^ue tout |fr ioettde tbl^« iien n^était 

plus 
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phis^fidibcÉiabb^ umai»; qu; audit: «fiFai/^â^ 
des hcmunes^ r; .... ., ... 

Le gouvernement. /ni£ w Iib($né ks 
jfljsfémSçss qiéi itmntjff\Ç^>wmf^ i J^ b^- 
fiiUe^ & entifi 9,MU:M^fiici mûm, de.Jsu 
vor&on du teftandent . m 'ik rev^ii: Jes * 
religieufés exilées ;> .(dSfi^.figlii^reeC jî»^ 
ntment^ ^ cnirent Uiac^içi:' imr>«;ef lïiot. . 
arnauld fortit de la^ r^r^ oà il s'ét^t . 

* cacher^ f ut pns&mé m roi» pQi;u»iUidu\ 
nonccy regardé pac I«.paUîc.cpnM3a& un 
psre de Téglife^^ & E s'engagea dès^Jors ^ 
à ne cQnj»£tre qu^ Ja.c^v^niAea» .car îIk 
£dait qu'il fit ta guerre., ce tooiadetran- 
qiiifité prodùiilt. Ton livre de la perpétuité 
df lafit,à»xi9]àf^l,il fut aidé par xiico- 
Je ^ & ce fut le iutjet de la grande contr^o- 
mfe entre eux ii ^/««^^ le miniitre» con— 
tronrerfe dans laqt^Ile cka(}Ue parti fe crut- 
YÎâorieux» feJbn rû&gc« .. 

, La paix de: dérncnt . neuf, aiaoA été 
donnée, â de9r«fgriti.jpeiv pacifiques, qui 
étaient tQU3 enmouYeoicnt^ ne mcqu'u- 
. ne trêve . pafl0^éjre> le$ cabales ibvrdpe» . 
ka p«titea înirigim & le^ g^»ndes ix^'ui^s 
cohânvéreot dâ.deijix <9tés»< 
. La dvuùi^Q..id, hrtçwiiSit Jjbnir du 
giBaÂd CQiidé^^lIi connue. par les. guerres 
civiksi&.par feganunliai devenue vieille 

• & fiuisxxXtt^etioo dsLfitdévcM.; &^cokn- 

: AClcUci Iuûw^J»â»ji:»a&4u'ilWÊ^ 
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^^^'^ Du janjenisme, 

de ri'ntrigue, elle fc fit janféiiîfte. * "éîTe 
bâtit un corps de logis à pott-rôjal des 
dmmps^ où. elle fe retifaît quelquefois 
avec les folicaireé, Ce fut kur tértis le 
plus flbriflànt. leè arnluldj les nicôle, les 
lé maîti-e, le^'herman, Itis fad, beaucoup 
d'hommes apxi quoique moins célébrei^ 
avaient poujcant beaucoup de mérite & 
de.réputa^ôn, s^àflëmblaient chez elle, ils 
fubftituaient au bel elprft, oue la ducbef- 
fé de longuevill^ ternit de rhôte! Ac ram- 
bouflliet; leurs-' 4îonveîfâtions folides & 
ce tour d*efprit mfâle^ vigoureux & ahi- 
mé, qui failkh te câraâére de leurs Tivres 
St de feurs entretiens, ils ne contribuè- 
rent pas peu à répandre en france le bon . 
goût & la vraie éloquence., mais mal- 
hêureufement ils étaient encor plus ja- 
loux- d*y répandre leurs opinions. il'S'fem- , 
bJaient être eux-mêmes une preuve de 
ce fyftéme de là fatalité, qu'on leur re- 
prochait... on-^Ût dit, qu'ils étaient en- - 
traînés par une détermination invincible 
à'8*attircr des perféeutiôns fur des chjmé- 
res, tandis qu'ib pewaient jouïr delà 
plus, grande confidératioo & de lâ vie^* 
la plus faèureùfe, en renonçani! a ces v^i^ ; 
nés difputes. 

La ^âton des jéfhltesf toujours irritée., 
des lettres provinciales, remua tout con-^ 
tre Je pàrtii madirttïe ût tonguçviHev né " 
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p<»ïvant;plûs cabaler pour la fronde, ca— 
bala pour le janfénifrtie/ il .fe tenait des., 
aflèmblées à paris, taiOtôt chez elle, tan- 
tôt chez afnauld. le roi, qui avait' déjà, 
réfolu d'extiqper. le calvénifme, neveu*, 
fait point d'upe nouvelle fédlç* 'il mena* 
ça i éc enfin arnauld^ craignant des enne« 
mis aroiés de P^utorité foùveraine, pri- 
vé de Pappui de madame de longuevillcr 
que la mort enleva, prit le parti de qui* 
ter pour Jamais la france, & d'aller vi*- 
vre dans les païs-bas, inconnu» fans for- 
tufl/?, noeme faïis domediques^ lui, dont le 
nçyeu avait cté miniftre d'état; lui, quE 
aurait' pu êtr« cardinal, le plaifir d'écrire* 
en liberté lui tint lifeu 4è tout.: il vécut 
jusqu'en 1694, dans une retraite ignorée 
du monde & connue à Tes feuls amis,., 
toujours écrivant, , toujours philofophe,^, 
fupérieur à la màovaiie fortune, &*don-' 
nan^ jusqu'au^ dôrniv moment l'éxem^. 
pie dune^ame purç, .fôrte & inébonr. 
laUe. 

Scm parti fut toujours pçrfécuté dàhs.> 
les^ païs.Thas catholiques, pais qu'on nom* 
me â^Qheài.encr^ & . ûù les bulles des papes 
font des loix fouVerames^ il le Ait encçr. 
plus en france. 

Qe. qu'il y ^ d'étraitge, -c'èft que la 
qurnion^ fi , Z^ o[;rj[ prppffiiims fi trm-^ 
vHtent^en efftttlanf jànfiniuSy était toiî-»' 

jours 
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ipuw le ^ pi;ét;ex;tq (k ce^q pet^e mgr- 

r'e iatpftiiie. ^ JtPr^^ft^î^JW;^^ /W' ^ 4w 
^r<?zY occupait les^efp^its,, aa prop9% f^- 
fin .ei^ i,70,J[ un .grobl^e^iiiéologyiue, 

'^«$^ ^.P<>«^va^t-w4wncr Jes^.^ 
.99 a un homme qui aurait figné le formu-^ 
9, lairçp,. e{> crpiaot d^i^ ^/oad^c Ton 
^ cœur, .que le pape & ix^êcoe réglifi; 
„ peut fe^tromBcr fuf lc$v-6u$? ?" q\i;anin* 
te dpoeursfignérfQt» qu'on pouvait, don* 
ner rabrolûtion àun tel hommei. 

Auffitôt la gjuçrrç. rçcommçnçc. le pa^ 
pe & les evêques voulaient qu'oyalescr^t 
fur les^ faits. Tarchéveque.da paris, noail-r 
les, ordonna qa'on crât le fixait d'une fo^: 
divine ia le fait d'une foi humaine* I^- 
autres,.^ fneme l'arçhévêque de cambrai, 
fenelon qui n'était pas content de monfi^ur^ 
de noailles, exigèrent ]^ foi 'divine pour 1^ 
fiait, il eût mieux valu peut-être fe àfMif^r 
ner la peine de dter lespaflàg^».4lu,lwxe it. 
c^efl: ce qu^on ne fijt jamais. . 

Le pape clQmentxj: donna une bMlIe. 
en 170^1 la bulle vineam dominij par Ifi-. 
quelle if ordonna ide çroine le£ût^,.i^,ex«< 
pliquer fi c'était d'une foi divine ou d'119^ 
foi humaine. 

C'était .u|9e mure^uté jntrodoitp <49n» 
régjiifet, 4^ ^^ ugn^ 4^ balles^ ài.tdc^* 
fiUou 09 fit eacor c^ J^woeur aux. re- 
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Bgicûfe/3è port-roîaF'dç» çhari»p$/ lè 
cardinal d^è rtoaîHès' ftrt'ô/bKcé htMixt 
feire jpdrter cette' bôîley- t)ôtir lès* cpK)u« 
Y^r. elles fîghérent, fains dérogèi* ii' 1^. ' 
paix de cîémertt tietif,; &*'fe' rctrahch'ant: 
dans îe; filciîce rcff^eStleil* à ?êgard dàV 
fait. ' ; ••' *" • • = ' • • 

Oh ne felt ce qui' cft- pks fingoîierî, ■ 
ou TàVeu qu*6n éemisindait à des fiHes. 
que iSiiK^ propo(itîon$ étaient daJfô un U* 
vre latin, ou le feKis bbftîtié de ce^ re- 
Ogieuiês. 

Le roi demanda une bulle au pape». 
pour' la fuppreflion de leur monaftére. ' 
te cardinal de noailles les^ priva dea facre- 
mens. leur avocat fut mis* à la baftille. 
toutes les véligteùfes furent enlevées Se. 
mifes chacune dans urï coyvent moins 
désobéif&nt. le lieutenant de police fit. 
démolir en 1709 leur maifon de fond em 
comUe; it enfin en 171 1 on déterra les 
corps quF étaient dans" PëglîTe & dans le 
cimetière, pour les transporter ailleurs/ 
les troubles n*etaîent pas détruits avec 
ce monaftére^ les janféniftes voulaient 
toujours cabaler, & tes jéfuites fe rendre 
xiécefikires. 

Le père quênel prêtre de Poratoîre^. 
amî du célèbre arnaùld •&* qui fut cotn- 
pagfîon de (z. Retraite juftju'au dernier' 
moiiient', avait dès l'an i5^i compofe- 
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un livre de réflexions pieufcs fur le X^iAt^ 
du nouveau tefiamqnt. 

Ce livre contient quelques maximeSjquî 
pourraient paraître favorables au jaiifénis- 
me ; mais elles font confondues dans une iî 
grande foule de maximes fàihtes & pleines 
de cette onâioxv qui ^gne le ccçur^ que 
^ouvrage fut reçu avec un àpplàudiâ^- 
menit unlveri^]. le bien s'y ihoritiie ik tom 
côtés ;^ i8& le m^lil f^iU le chercher^ pltM 
fleurs évêques lui donnèrent lêspiùs grands- 
éloges dans fa naiâànce, & lea c6i:mniié«' 
^ent quand té livre eut reçu ençor 'par 
Fauteur (a dernière perfeétion. \ je ''iac 
même que l'àbbe renaudot^ rundes|;j%ii;^ 
fàvans bomnies de france, ^nt à rpme 
la première année d^ pontificat dé ^èr 
ment onze, allaist mi. joue chez câe^papÇ; 
qui aimait jês (dvans;&qai l'âsiitim^ihé^ 
me, le tmuva lîfànt lé Jivredu péijc cjucw 
néL W^,Jui dit iépape, tm linire exàd^^ 
lent, nous, n ^atàns . perjkune \à- ronit^ ijui- 
foii capabie ^êàdrt mrtfiz je voudjaisitath, 
tirer routeur auprès' de moi ^ c'efHé"Bûêf' 
me pape^ qui depuis eo^dannale liv-re^ * ^ 

Il ne faut pourtant pas fegarderfco^élo* 
gesde clément cinze & les cenf^tt:k qvi. 
ftivit'ent les éloges^ .comme une oôotK?» 
diâiom QR peut être très touchéiëans 
itne leâure: des. beautés frapantes d^tta* 
6uvjragç, &« en condancèf enfuite^ks 
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dofouts cachés* ua de prélats, qui availx 
donné en france l'approbation ia plus. 
âutcntiqu€ & la plus fincére au livre de. 
quênel^ était le cardinal . de noailiës ar- 
chevêque de paris; U s*en était déclaré. 
fe'proteâeiir, lorsqu'il, était ëvÊquc de. 
chàlons y il le fivie lui était dédié. ' ce 
cardinal. plein de vertus. & de fciçnce, le. 
plus doux des4icmiQieS) le plus ami de la 
paiky protégeait quelques jaaféniftes fans, 
r-étre» & aimait peu les jêiuites &ns leur 
nuire &. ikns ^ lés craihdm. 

.Çérfiéres çonunençaient â jouir d'un: 
grand crédit, d^is que Je père dé là 
<3b«ij^9 gouvernant ^ confeience de louis. 
xiY,: éta^ ea efiet à M tète de l^églift. 
gadlkaiie. Ib pane quend, qui lés crau- 
gim/^ iétak retire à hruxdks avec le.fô^ 
vaint bénédiâin gerbëron,^ on prêtre nom* - 
né'httgpàt. &^plaftâms autres du même 
parti; ilxn* ets^it-devcnu le xhef après la . 
mort du fameux arnauid,> & Jouifiàit 
comme lui de cette gloire ffatteufè, de s'é- 
tablir Un empire fecret indépendant des. 
fouveratns^de.r^ineF fur des conicien* 
œsv ^xCéteex^amed^une &âiôn compo- > 
fêr djefprits éolanâes» < les jéfultes, plus 
répandus ^pe & faôion j<: plus puiflans, 
djétdrrérent bientôt -^ênel^ dans fa. foltr; 
ttide, • ib Içperfécutérént auprè$ de phV. 
lippe V, qui était *ehcor maître dès païs^ 
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bas^, comme ils avalent pourfuivi amaulS: 
fon maîtrç auprès de louîs xiV*. ils ob- 
tinrent un ordre du roi d'erpagqe^ de 
faire arrêter ces folitaires^ auênel fut 
mis dans les prîfons de ràrchevéché de 
malineé* un" gentîl-honune:, qui crut auc 
Je p^rti janfénifte ferait /a fortune s'ilûé— 
livrait le chef, berça les murç» & fit é-. 
Vadér quënël: qui fe retira à apiAerdaaiy 
où il élt mort en 1719.^0^ une extrême 
vîentefle, après avoir contribué à former: 
en hoUàhdé quelques egtifes de j^nféni-. 
ftes,. troupeau faible qui^dép^ric tous, les> 
jour*.. 

Lorsqu'on farréta, on'&iAt tpus fçs pa-. 
pÎÉirs ; & on y trouva tout ce, qui cara^âcr 
rife un parti forme.-" ' il. y avait une cppîe 
d'un ancien contrât fait par les janféxHtfcs 
avec antoinéttq boùri^oon^ câébre.vîil^ 
onnaire, femme riche ex, qui avait acbet^ 
ibus le 'noiii de. j(bn direâeur, Tilç de- 
nôrdflrand près du holitein,. pour y-raCr 
fembler ceux qu'elle, prétendait aflocièr 
à une fe£{é de myftiques,, qu'elle ^vait 
voulu établir. 

Cette bourignon avait imprimé à fc$ 
fraix dix-neuf gros volu|nes,de piçMl^ 
rêveries, &. depenfé la moitié dç iast 
bien à faire des profelites. elle n'avait 
réuiS qu'à fe reiîdre ridicule^ & même 
avait eUuïé les perfécutions attachées à 
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*toutC'innoYatîon. enfin defefpérant de s'é- 
tablir dans foh ite, elfe l'avait revendue 
aux janféniltes, qui ne s^y établirent pas 
plus qu*etle. 

On' trouva encot 3ans les mariufcrit^ 
àe qtiênel uri projet plus coupable, ^'Ù 
n'avait été îrrfénfe, louis xiv aiant en- 
voie en hollande ien 1684 le comte d*ar 
^àux, avec plein pouvoir d*admcttre % 
une trêve de vingt années les . puîflanceis 
•qtrî Voudraient y entrer» les janféniftes» 
ibus lé* nom des dijcttles de falnUGUgusr 
.fin, avaient imaginé àé fe faire compren- 
dre dans cette trêve, comme s'ils a«* 
vaient été en effet un parti formidable^ 
tel que celui des calviniftes le fut fi long- 
tems; 'cette idée chimérique était demeu- 
rée fans éxécudon 5 mais enfin les propo- 
fitimis de pai5c des janféniftés avec le roi 
de france, avaient été rédigées par écrit* 
H y avait cû certainement dans ce projet 
«me envie* de fé rendre trop confîdérablesi 
.&: c'en était aflez pour être criminels* 
on i!tai(ement croire ^ louis xiy qu'ils 
étaient dangereux. 

Il n'était pas afièz inftrttit^ pour (avoir 
jqtiê de vaines opinions de fpéculatio^ 
totuberaiefit d'elles-mêmes» il on les aban« 
ddnnâit à leur inutilité* c'^était leiu: don-» 
ftèr tih ^ds qu'ellies n'avaient poin^ 
qued^eâ fidré des maitiçmffétax* Une 

' fut 
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Tut pa3 difficile de feine re^d^r lé Iwrt 
du .père quènel comme coupdbto^ ^rès 
que Tauleur eut .été: traité en féd^iéux* 
les jéfuites engagèrent le roi l4/^ttlêtn<s â 
Êûre demander à romélacDnldannatiôD du 
livre, c'était en effet faire condâtlAër le t^ 
diiul de xioailles» qui co aVak- été je pro* 
teâeur le pli» zélé, o» ft flattait avec 
raifony que le .pape dément onsie marti«- 
'fieraltrarchéirSque de paris» Sfattt&von^ 
que {quand déineat onze étak le cardiojd 
:âbani, il avait fait -ioiprimàr 4in Uvre 
tout moliniAe d^ fbn ami le cardiBal 'de 
sfroodàte» & que xnonfieur de nôaillûa 
avait, été le denondateur de ce livre* 3 
ietaît naturel de penfer^ qu'albara devenu 
pape, ferait au moins oocicre les- approba* 
tions données à quêncl^ ce qu'on av%dt 
fait coptre les affxrobations dûnirfeft-à 
sfrondate. 

On ne fe ti[Qpipa paa^ . le pape clément 
ente donna vers Pan 1708 un déciet 
contre le livre de quetioL. mais alors les 
affaires, tempordles enq>écbéreiit 4]ue'Cdt- 
te affaire fpiritudle» qu'on avut folKci^ 
tée^ ne réuidit. la cour était méeonten* 
te de clément onze, qui ayait reoomm 
l'archiduc Charles pour roi d'eTpagneaprèt 
avoir reconnu philippe v* on trouva dee 
nullités dans foa décret : il ne fîtf jpoint 
lecu^en france ; & les jque^tes mrtnt 

8 af- 
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iflpiipies ju&ti'à .la. mort du. père .de la 
tfhaâfe coiîkfeueur du roi, 'homme doux, 
^T^ec qui les voies de 'conciliation étaient 
toûjotir3 CHi't^ertes^ &.qnî mârageait dani 
le cardinal de noaîUes YzUlvt de madame 
de. maintenons • 

Les jéfuite$étaient en poâëfSoade "Aùti* 
nèr.un çonfeâèur auroi^comme àprefipie 
tous les princes catholiques. : cette pféro* 
^ativeçflilefruitdeleor inftitat, par lequel 
lis renoncent' aux dignités ecdéfiaftiques. 
ce gue.l^f fondateur établit par humili- 
té, eft devenu un pricrcipe de grandeur, 
plus louis XIV .vleilUiraft, plus la place de 
çonfeirevu>devenait 'un miraflére a>nfidé«' 
ralde. pepofte fut donné au pére'/f teiïier 
iils d'un procureur de vire en baflè nor* 
mandie» honune fbmfare, ardent, impétu- 
eux & infiéxîUe, qui avait à vanger fes 
injures particulières, les janféniftes a- 
vaieot (aitcondannér à rome un defes 
livres fur les cérémonies chinoifes. ii é- 
tait mal perfonneUonent avec le cardinal 
de noailles; ,&il ne favaitrien ménager, 
il remua toute l'églife de franc!», il dreila 
en 171 1 des lettres "& des mandemens, 
que oes éveques devaient figner. ces ma- 
nceuvres furent découvertes, & n'en ré« 
i^ent pas moiiis. 

.La confdence du roi était alarmée 
par fon CQ^eflèur^ autant que ion auto^ 

rite 
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rite était blélTéé par Tidée d^air «{lani-teh 
belle, envain te paràinàl <lfl nqattles.Iui 
demanda jufttce dé M mi/féns Jiniigmt^ 
le confeflèur perfdàda qo'il s'écaitlëtviidQi 
Voies humaines, pour Aire TéuflSrte^dho^ 
fe$ divines; & cotiUne eh effelildéfimdaît 
I'autonté'& pape, 'CeHe dé Vmété ioVé^^ 
gUfe, tout le fbôd (k l^'afeirê lui âait 
'^voratile. lecaHii^ ^ttldreflâ^àù^ai»^ 
phm duc de bourgogne; )' mais il' te troit 
Va prévenu par M lettres & par ks aiaii 
de rarchevêque de cambrai. la-ftâAeft 
bumaine entre dans tous, ks cœurs, fil^ 
^elon n^était pas encor alTe^ f^ildf^flMi^ 
;four oublier que le cardinal de noailka 
avait contribué à le faire condaimér^ 
& quênel païait alors jpbur' madazpe 
jguion. 

Le cardinal n'obtint pas davantage da 
crédit de madame de maintenofk cette 
fevàe affake pourrait faire connaître leca» 
•raâéré de cette dame^ qui n'a^iiic gue^ 
res de fentimens à elle, & qài ù'éoit oc- 
^cupée que de fe conformer à ceux' du 
Toi. trois lignes de ia main au cardinal 
de noàilles dévdopent tout ce ^qu'il ftut 
nenfer & d'elle te de Pintrigue du pàe 
le tellier, & des idées du roi & de la 
conjondure. „ vous-meconnaifiêz affis, 
5, pour favoir ce que je ^enfe fur la dé- 
jf couverte nouvelle | mab bien des rai- 



,r i£m.4<Mmt mb retenir de paiiar. ce> 

9^;itîdL.pcttnt:à'|n0t'àijugèr & à condan-»- 
,y ^ nor.; Isn'ai qu'à me taire i& à prier pour 
,^il!cg^e^.'poiir le'.rQÎ ($c ^pw^ voiu.. j'ai 
9f idpmiérlK)lre lettre, au .vqi^. elle- a été 
,y.Jiiëft'</€ftlout ce «que. .je. puis .vous en 
^f dimy fltiuit qJ^attuë: de. triftefiè. . 

yLe.càrdiaal- arcb^éi^e^ opprimé par 
ueb^fuitci!^ If9 poi)V(ûr3<jde.prédièc 5c ^ 
àmttéïAsSit* à. toualea^jéftticcsv excepté-. 
ào^el^iiHifl^ dea^jik^'iages & de$. plus 
modèles*, fa fkce lui donnait le droit. 
ctangereus d'ejBDpécberi le tellier de cqnr 
faite le.mi... maia.il n^'ofa pas irriter à ce' 
pâint.foaifoQyoraiiir, ^& ii-Iel laiiHiavec» 
r«Q)eâs enlace iea maing de.ibn. ennemL. 
^% jetliaini»7.éçri«it^iii4Badafnedemainr« 
„ tenon, de marquer au roi. trop de ibu^l 
fy ioiffioa-en donnaat lei.pouYioira à celui 
vr^^^ Jeft mérite Iq moins... JepdeDieu 
fCiiÎ6lm£aicecoiumtre.iepexil qU'iLcourt» 
9i;.:^n: confiant fon ame. à.un bomoiejde. 
u cecarad^e^:^ ' ' .. 

On^voil.daasfiufieuis; mémoires,' que 
h père k .telUer dit», qu'il fallait qu!il- 
pe^dit. fa place qu.U cardinal la, fiennç. 
ii-eft<trè9jvcaifemblablè; qu'il le penfa» & 
.petf qufili'ait dit. quand Içs efprits fontt 
at^n^y^'lea deux partis.ne font plus que des^ 
démarches funefies* . j 1 . . . . :> 

> Dos partiiàiM du part Je .tellier, der 
Xun. Il* W évc- 
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éfimcBipîv dpcraîont le cbapèaÉy ^^^ 
ploierènt rautorite rqiàle pour enflammer 
ces edncelles qu'on pouvait, étqiivlfe* 
au' lieu d'imiter ronpie, .gui avait p&f^ 
iieurs fois ImpQfe filence aux deu2;:iNar-' 
tiai au lieu qe reprio^èr un religie^X9 & 
de conduire leàinSnal; iii lieu ^4^«> 
fendre ces cqmbs^ <x)mxnjs Ie$ duëls, & 
et réduire toiis les ;pr^(es -ciQVQiiie tous 
les iêigneurs à être utiles' fans itre éatk^ 
gereux ; au lieu d'accabler enfin les deux 
partis fous le poids de la puiflànce i^prè- 
me, foûtenuê par la raifon .& par tous 
les nîagifirats ; Iduis XI V crut bien &iie 
de folliciter lui-mêméà rome une 4ecla* 
radon.de guerre, & de faire venir la fa* 
meufe^orratution» ^ui remplit Je jcftc de 
ia vie famertume. 

Le père le tellier ir ionpsvtienvoié* 
rent ijroine cent trois proportions àcon- 
dannec. îe (âmt-officè en prôicrivit cent 
H une. !la bulle fut donnée au mois de 
feptembre JJJJ* elle vint^ & finUeva 
contre elle prd^ue toidte la france« le 
rbi l'avait demanda pour prévenir lia 
ichisme ; U elle fut prête d'en caufôr un. 
Il clameur fut générak* parce que par- 
mi ces œnt ic «une propofitions il y ea 
avait, ^qui paraiflkient a tout le monde 
contenir le fens le plus innocent, une 
#ombreuft aflonUce À'ivcqiies iiit con- 
voquée 
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vèotée i paris. ' «quaracitâ wccépttiBÛt U 
l)uue pour le bien de la paix^ mais ili 
ai donnéreiat en itiême tetiù dés èx- 
|»licstiàaà, poaf calmôr tes (crùputes d$ 
fmblic. I^etitaticni pore & fim^ie itit 
^mrûiée su p^fe ^ 4^ m modifications lue 
rert; pour les ' pei^eit jls piétendtaîeht 
j^4à &isiairè i h fi^ts te pontife, 1^ 
•rot Se la multitude; m$b le cànfiiTal 4% 
^RoaBles A: fept autres éveques 4t ¥4^ 
ibnblée qùî (b joignirent à lui^ ïâ voir*^ 
lofent mdrlàtidle Aidé feç correaifs; 
ib' jecririrént atf pane^ pour dén»uidet 
ces correâ% même kùiyànteié. 'c'était 
^ a&ont qu'Ss lur lUfaient refpefteea* 
&ment. ' le rd ' ne'lè fôuffrit pas : il em^ 
pédia fjàt la lettre ne ' parût, ren^èîà le^ 
«rêqiœs dans letirs dieiîCéfes^ dâendît ail 
^tàrdinai^de paràtb^'à la cdioiî. Iafperie« 
<cution donna à cet archevêque une nouveU 
Irconfidérstkmd^ Irpublic. tept autres 
ârâques fe^ignirent èiicèi' à lui. c^étàii 
une iréritabfe ditdilôn da[na l'€pfc6pat^ 
dkns tout le dei^i, dàds les ordres >i£^ 
gieux. tcut le làonâe avount, qt?!) né 
^amffiut pâ$ dés peints fbhdaniéntmiat 
de la religion ; eèpeiid^nt il y avait urié 
guerre civile dans^ les efprits, comm^ 
riî efit étéx^ueftiom du renveifeinent dd 
ditiftiaiifine'; Sroff fita^r dés deu^cô.^ 
ta toui^ Ics^ fefl&rtis de là politique^» 

N 2 com- 
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çDf||(n%r4.^s l'affaire là . plus profa* 

. Cç§ je^rts turent emploies pour faire 

tccQpfer-l^. cooflUution par la,ibrbomie. 
^^.{HI^Kf^i^'^ ^sfufFraoes ite ^paspôuf 
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très 4e çaichçt) qui .c^voiaient en pfifon 
Ou en exil les oppofans/ i - 

; Cett^ bulle avait été enregiftrée au par« 
lement, avec la réftrvè 'des <lroits ordî- 
naireç de-la couronne, des libertés de l'é* 
glifegallicaiie, du pouvoir & de la juris* 
di(Stion des é vêtues; niais Je cri public 
perçait toujours à travers robéifTance. 'le 
j:^dinarde biffi, Tvnrdés plus ardens 
^éfenfeurs 'de la b^lle». avoua dans unQ 
de &s lettres, » qu*elk\n*aurait pas été 
reçu^ ayec plus d'indignité à genéve qu'à 
paris. ;, ' 

Les efpritf étaient furtûut révoltés con- 
tre le jéTuite le tellier. rien ne nous irri- 
te plu% qu'un religieux devenu puiflànt* 
fon pouvoir nous paraît une violation tle 
-Içf Yp:ux i mais s'il ^ufe de ce pouvoir, 
jleft eh. horreur, le tellier ofa préfumer 
^e fon crédit, jufqu'à propofer de feïre 
dépoler le cardinal de nôaillês, dans un 
cqncfle national, ;. ainfi un religieux iâl^ 
ÎTait (êrvir à fa vangeaiice ion roi, fon pé*. 
nitent iSc ia .fi^igign j ^ avec tout ceTa, 

J ai 
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j'ar de très fortes raifons de croire, qu'i) 
était dans la bonne foi: tant les hommes 
s'aveuglent dans leurs fentimens & dans 
kur zélé. 

Pour préparer ce condle,- dans lequel 
il s'agifTait de dépofèr un homme devenu 
l'îdde de paris, h de la france, par^ U 
pureté de fes mœùrS) par la douceur 
de fon caraâére, &plus ehcor par la 
perfééutioni on détermina Ioui& xxv à 
feireenregtftrèpau' parlement ime décla* 
^caiion» par kquelle tout évoque, quî 
n'aurait pas reçu la bûlle puremni i^ Jiinr 
pUmenty ferait ten\i d'y foudrirC) ou .qu''il 
ferait pourfuivi à la requête du procureur-' 
général,' comme rebelle* le chancelier 
voijin fecrétaire d'état de la 'guerre, dur 
& defpotiqué,. avait drefle cet édit. le 
procureur -général d'agueflèau, plus yerfé 
quekchankeiier vdlfin dans le^loix^.du 
xoiaume» &. aiant.alors.ce coiirage d'«f- 
prit que donne' la jeunefiè, refufa. abfo* 
lument de Te cTiarger d'une telle pièce» 
le premier préfident en remontra au roi 
les conféquences. on traîna l'affaire er\^ 
longueur, le roi était mourant* cts malr 
heureufes difputes troublèrent & avan* 
cérent fes derniers momens. fon^impi- 
toiable confeflêur fatiguait fa faîbleflè, par, 
des exhortatrons continuelles à cphfom-* 
mèr uti ouvrage, qui ne devai( psis f^9 

N- 3 cihérir 



miliÀiRài Ivî refirféireiifi deux, fins* If ooih» 
pée dt u chifsèff |. & enfin jih kcDo**^ 
jarimot de ne point (>arièr au xcr dmcon-« 
^IMiUl* .;ce:prîiioc nourars: & tout 

.:. ht '4iiQ):d'afléu)9^égrill ifai ^mankaie^ 

taîrfi$.d'«ttf, (QM4P0&! un omflnl de:fiQè^ 
igAngik.49Bt i^ cardiml 4e^É)mQlB»6{ft 
Jepré&itQli <)Ooib>^ père, ieldltcq^ 
(hMSgéde ki.kakip. puMiquc.fc pra-ané 
d^res^cofifréceaky .... -a .• > /; 

Ifiiiuit.à tttt' fittuit concile^ «ttt^il ne fti.tov 
iik JMllM* I k.forboiui»,,fai. furàt.di» 
diocéfe de paria» des corps enlitft. 4b 
idyigiotiK9.firimtfeaaâQieiqipel; fe^ofio 
b eardîoalde iioaiU«»fitie4ie0 tsn x^i^*^ 
nsûa il. ne voulut pa» d'abord le fçndte 
puUic. ûnl'impirinaiBidgréJui. Pcg|i% 
de. France. ncfla dirigea dt^ hSàdlm^ 
Jics acceptans il les ré/u/ans, Jetacotptan» 
iuitntis$amt évcque» qui aitiiest'^-*^ 
faérribua louis xiv .avec Je& jo(tûae8 ic 
kscapmm. lesjrefiifiKit étaient quimir 
évêqnes & tout». lai aatkm. IcsacoefU 
tansfeprévataient defoonei les aiiiii|%xle^ 
«mifiemtéa, des pademeniF fie da çmtio^ 
... * / on 



•en ikdpmhiit'Voitkme Air^^tàmie, lettres 
finrlèfitréi^^'^on fe trattW'Eâc^^rdquinneiil^ 

Un archevêque irile iteims du nom de 
ftiaîllyv'grafid ^ heurAigt-pirtifan de^nmies 
avait mis fon nom au bas de deux écrits 
<piefef»^lânéitt:6ribtiâter pat letyôurreau. 
Farohéveqtte, ^i'-Mam &, fit chanter uii 
^«tfi?fl9iiy]>ôitu' KfnAmièr Dieu dfavotr été 
0iicragé.|^r des^fehifmatiques. Dieit le 
-eécaup eiiù' ^ Jte > ftYot câtAhala- unévê^ 
^piet4e.fiHffom afant '«Suie le* ineme tn^ 
4tBmttit4u')(KMde<hem, <& atant fignifié à 
«crctApaqiift ^^Mfl fût à lui à iejtêgêr^ 
nûnu four un crime dg Ihoi'tntjéftér il fut 
4bndamié & dij^-anUe* tivt«8: d'amende. 
«ak le fi^gcsit «e n^odut pas qu'il les 
foiàtv -ib finir, dithil) qu'à ne devîm car^ 

1 nfijomeiedataiten^Aprodiestoflfccûn^^ 
fotiait<en négociaiîoiis ; on vgféait, ou 
tâipfelait >' Je txmt cela pour quelques 
fMi^îgts aufosT^hot^MUiés du livnrd'ua 
^rtuat 4iftngjmaîrey qui vivait d'aum&ms 
«•ainnsiidaift» 

'-'lAidàtèm fyftéme des imanoes cf>n*> 
ttibua, plçs-^qu'oB ne croit, 1 rendre la 
infaubl^ié^îfe; ls:puUîc fi jetu av^ tant: 
ite-4asriir.dans le c cmimcu o e dss aâtonsf 
ia!c8|MAfté 4ies iiomines^ exoitée par c^^ 
ce amorce, l«t£giÉoérale, f|ueceux qui 

N 4 . par- 



pstléi-ent ren^oriife jatifàf îMfife^'^Sr Ijle^fkff- 
^Jrç« i»Érouvà3snii; pcrfonnâi^iifa^'^oâ^ 
lîàtè noiis ii'y^fenficos; p^s pkis'i qu'alla 

-d !dj|figne^ Isi âortuiies rapides & iricroi- 
^blcsûqu^on ïaiûk lïaldrs, le tdixe & la 
jtokipté. portai jait^ornik ^cès, ittipcjft* 
•jBttit iiicnce iDUK^di^uteS' eodéfiaft^œs .; 
ife/le phifir iit.o6^qut louis xiv- n'avait 
•pu:&iie« " i' ' 

Le duc d*oriéait»'ùàSit cesrcoiçoilâi»- 
ses^ursréuniH^églifede iraiioe«. * ;fe'pQ^> 
iteiquéy était incévciiec^'i) craignait des 
tema, où S aundteû contre lut itHneyPei^ 
paene & cent'JOisêqiieSé 

Il ^latt engager le ^cardinal denûaillcs^ 
mm feulmnenfe à^rrecevoûr cette c^ifti- 
ttition <qa'iL regardait jcoonne ifcaitdalottfr, 
piais à retraâar fi>n appel qufil'^regtfir* 
daît comme l^itîlne» :il mit obtenir 
de lui plus que iom xiv: fen/lxen^ 
tsiâeur ne lui aw4}. en vain dcnatidéi 
k duc d'orléans devait' -trouver, le^ fkm 
grandes op{iDltti»nsi.jdans .iè paricinenii 
qu'il avait exilé à pontoife ^ ^cependant 
il vint à bout de tout, on compofri «f 
itr^ Âètlvélrim^ quicontenfia; pÉ:icsqttt le$ 
deuxpaEtis./ xitàtkz. pauiok Ait mk aài- 
«{WiAfin. d) 9cceptsndu<^.cle: duc^fiASaiia 
al]R kii*jnen»J9UJ3gnind»confeil'.'ai(ee* Jei 
•princes & les pairs, faire énregiArèr^n 

> . :^ ' . édit. 



^t^-qiilojsAoafttUd'^ccispfatiQn ib là bu|- 
t^^ filpprfiffîoac dos^-tkppdby /iSunaniQÎié 

.iBOFtiiiéen portent am ^rând^cooieiLdiE^s 
déobratÎQiu.tiu^itofBit'ai ^iTeffîos 4e.re- 

d^.pPfttoife/i l^ob^ienrjegtftnDfaeii^.iê 
gç%V¥tHMf(èîl)av«}t oàiregiflré^^ mais. tsâ^- 
jmuns »v^ les ttfbnrM^ dkj^&Bo^xfjcft^^ dtc6^ 
le maintien des libertés de Péglife gaMioar* 
|ii038(-idcè loix dunroJftiuBr. : j : oi f^'jS^ 

misik fe.relraâarJ^iiflfidsle'.psrlsinant 
OlNSimi^/e'Yitîichfiniobligéide tenir paro^ 
le; & on afficha fon inandemenc doTe«» 
WK^iiilba le :A03«QÛt 17:20.' . ..; * . 
.jr Le nouvel; asvJiévéque deiffaipluiai i&4> 
Mi» fils d^un apottcaîre de brive la gatla 
Ulà?»:dopuîs CMt^DaihprmàKtTnm&se^ 
^t i^iuijqm eut le {dus:dâ pactùàxettb' 
aii&iife, iidan^Maquelle Jn'.^piii&tice de. 
W9 Xijr axak iéehoiiff.* perfonne; nfig^i 
a0l9 <|«eUer était/ Is.^ceyfiduitiB». l^^mantérbi 
^tptfifer, lea.inc^ra.ide.ce^jDniniftm^ 
Witlicenpfuxî.dHrhQis ;iRÛ9izgâ.il(s.>pieuip; 

On fe fouvieût, 3irec qnd^im^riy.ltf^ 
dW'âkfleans Sttm^msnàte parhkiit^ 
(fiMràlBà qtt!Ua^ppaifi|«n( i>^iidrs|dBÉi4 
)c)jls»>jettâviit AÉt^àttoqpierrduittuioûUi 

r-iLJ.i N s Ce 



Ce mépris &r ce nÀcuhr iie.lei«i^&>Mf 
pas. peu à la psax. "^on- fà' \àSk eÂfift -dd 
cûmbafttre, pour "des qncreUt» 4ont'4b 
, mondé rit. ,»..... j . 

DepiQs ce teipSy toitè ctr qu'M- aiipcv 

bit eti fmmxf janfâiSË^ lliA- 

kB, q^crellert)védôg{<iii6^bÉîflif€M 

Biene. qudquesf {Teq^tv âpibebtti» rdl^ 

cent opiniacrénieiit attadbâ a Ifluftfeit* 
cimeàs; ' • ^ . . «. i.. .. .;,.. .•; • 

Sous'le imnifiéroidifr caidifid de flèurt^^ 
oavoiflaregcttqper Ks^reftes du^«lti^ en 
d&ofimt im des pâat» d«si^ {dut 'dbftl-^ 
lia» on chcilM^ 'poiir' fins' tpx €xeillplé^ 
le vieux ydtfim évicrà de UpirtkevBW 
de fénès, hotmne c^ptaietit pietDt;^ 
inflexible, d^dBeikr» fim para»} -ffiî» 
crédit. 

. ttfuticoni^néwrtepttitcDfîc^ 
«iodalfâVuiihÊAfi en S7ii8> Aif^endii Se 
ftàfanâSau^ d'Arêcpse & de {vêtfe, Bc 

fjîtk et yattse ^ f li J ^i ' a ns;. cette fif«te» 

ibtfjtft qiiekpieanttter piô^ îlii^y'a 

|M>mt ^u^ou^Pholde fàtion, qui mvMrmiunr 

'^us ^lela ftançaile, qui t^âfe fllikittr 

' Uti icfte de^ftpatlliiie finnli dsnstiM 
>iâttpsatk^rfj»i^4etilâi. dèi^ciH 
tteiifiad&e& Vii^i^^ qu^HUdlÉac 

'^' '-^ ment» 



dai^^le. ciiQetiére de f^inMnédaid» df- 
Irak £ûre dfis . muaclesy quçlqu(^$ petTon- 
net du parti, qui allèrent priée fut ion 
JUMnjbeauf eurent l'jnv^ifiarciofi. Ji frap- 
pée, <|Ke kurs^.oigsiiiea.éEi;a^^ doi>- 
fl^onttleilqgeres CQQVMlfîoiiSki j^JJlffitôt Ig 
tombe {lit eovirounéc; de peMpIi^ : la foji^- 
le s'y.pieflàît four 2^. jouit.,; !ceux qui 
montaient fur la tombe donnaient à leurs 
Cioqii ào iéoc^uflês» ri)u'ifa*{mi^ eux- 
-v^jBinm fÇMJ^ dés pfi9<%ps« le» fauteuls 
Âcrists lUi payti œqwinigfalent cette, fr é- 
n^UK.. :oa faàait êà^^hx^tf^ vj^ire 'hu- 
<ourd4tt ipoibc»u;, ^ ne padatt^que 4e 
ioivrds qui avaient i^ntePflu 4oelqwe« pa- 

.jpoles, d'aveiigles qui avaient entrevu, 
d'eftropiés qui avaient marché droit quel- 
ques momens» ie . gouveinement aban- 

- donna jpendant un mpi^ cette maladie ^-* 

;,.pidemi4Ue à dUe-niême* nm& le coj^* 
cours augjmemait^ |es ,ipii;acles redou^ 
Uaient f & S îalut-etii^ 6;nner le dmér 
tiére, & y mettre une g^de< alors ][|s 

r mêçoesenthoufiaftes allèrent faire Icup 
^nicacles dans les œaiibns. ce tombeau 
du diacre paris fut en effet Ik tom{)eau 

^ ài^ojuitùÎBmê dans re$>rît . de tôui lea 
.braiietes^gffp» . ces /ârçe? awiuqnt jfl 

, 4e$./uities lerieules.)4i^r^ tw^ m<^ 



^f^ . JDù janfirnsmin 

logeaient, }gnoraiIènt à quel fiédc ils a* 

La &pc;iilition alla II loin, qu^un om* 
fiàUer Al "^dleniém: éutr là démence <ie 
frèfcàûst^'sA'^^iÉàùaA'é^^ ces 
prodigei, mtiQis«d''9n7fiipd2re^o|iildéra- 
ble d'atteftations. . fi ce \xyxc. fubflftait un 

poftérité croirait que notre fiéde a été 
un tems de barbane. 

Ces extravagances ont été en france 
Iss derniers foupirs d'une feâe, qui n'é- 
tsaorph» ifùéw»xè par 4es âmauld, deè 
pafcaî & des nicole, & n'aiant plus que 
des convulfionnaires^ efl tombée dans IV 
viliflèment; ^a. 
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Du ^iétifme. 

[u milieu des faâions du calvi- 
nifoie & des querelles du jan- 
rémfaie, il y eut encor une 
. divifion lea nsnçe fur le quié- 
.. . tilhie.. ç^ét^it un iuite malheu- 
reufe des progrès de Pe^it humain dans le 
fiécle.dc buis ;jci v,; que Ton s^efforçât de 
pai&r prefque bn tout les bornes preicutes 
î nos connaiiiànces ; ou plustôt, c'était 
une pjpuve qu'on n'avait pas fait encor 
^e^.dep.rogrçs. 

La diipute du quiétifme eft une de ces 
imeiÉj^téfi^çes d'efprit & de ces ful^tili* 

N 7 té? 




3Ô2 Du qidiùuikM 

mes, fens ks Bom» dei dqux.illuftrfuii* 

vaux qui combauirent une/bixmM^' fims 

lumi) &n» er&iit, fans ' ventait e^pMÎ^ 

h qui fi'tvsot y^antfîii i a gi i iiW qii-cdfeirf" 

féCj: fliic ;iiu^ nainf ic$ tdieiiad plut gvrkods 

Hommes iqur ftdfetit aHyrs-dattV r^églife 

IbA nom était èmkUXm étta tnêtt£^ &£i* 

mille était originaire de montargÎA,. eUç 

avait époulë ie £]»dtt Fentrepreneur du 

esnal.' de bliare; idtfveituë veuve dam 

une afle^ gnoide ^heflè, avec dtr tneO| 

4&ia beauté &iiiielpcttfaît pour le mon» 

de,, elle c'entifs i» ce quton appelk ib 

/pirituétBti: an^baraabke dit pais de.ge* 

ftàne^ Aoamté /a-tf0«nitf,. fut fiui direâeur. 

oèthomanè). connu par un mélange aflès 

«ordinaire : <de paflksisr le de 'reIigK>n |e 

^uieft mort' fend) pton^ Ife^rir ,de & 

.l^énicente'^ dam ka lémiea myfiiqiittfc^ 

dànt €flè ^étak d^. étante. Fonrie ë'Ai* 

tre une ânite*tiiéfffiiii en ftance, ne lut 

permit pas' de vcMè cômUeii' le Éénfc 

fiançais eft oppofé au' génie e(pagQeiy\A 

h ftt aller bèracoop plus loinqut fiêàt^ 

théréfe. rambftkni d'avsir ^ dtfei^bi, 

la plus forte peut-être de toirtea lei âii»- 

bitions, s'empara toute utàéxtétttk 

Elle aUa avccr fan diiefteur dnwèlrpei- 

tii 



lkt^i*ùOb^Vi9è^ tkujmre ^ |efe)éve 
kàim têUmm die ^yàoBnk <)e l*m^ 
t0riié'^^& ptatufion *eit sttinon^. elfe 
linê éofmaêénîiccsk cUe^j^réobattle re* 
mmiMiiiliflil'Mtier àfoi-^floSine^ te filem» 
de y^Qie^' lîanéantilSnDeait de» toute» fcs 
priffimq^ty lrciikftiîhieiieiir^*amour pur 
te UÀkitéMfië^ qui fr'^ hL »vi}i imr h 
Mûnte*' AU anime «ksfiti^r étM* réeofii^ 

Les^iiMenafekiittttÉba^ 1^ iâdUès, 

pme8feligwux.*<çii dnià&nt {)lii9^ qii'ii» 
M croîamit' k "pAiide de^ Oku 4iuis îm 
hcnàt^ A^w» beU» fbnnè,.. forait aifé^ 
mum touchées de <Mto éloquent de t»h> 
nrie^ la fetie prop» 4tperfnirftC' tetit à 
dcsieifirtts piépiuréawu ëtt» fié d^proféK^ 
«Sy. Â: Alt «haflfe» fjtf l'ëvique eUfe&: 
fmdînBfteuft ib s^an^ aSSrent àgrèQoUeL 
d^.ymépttKlit'Hi^vpeiit livre kMtitlé k 
mAn ttfiir/^lbtiiL Mitfe feus te sioi» des 
amw^éœti dtt l^danl^e parlait; 
fc &t ai]tt)r'>obligae.4c^ fouir da git» 
aoUe« 

'- SeiaUMtd^ d^itie'aii'«»ig;<lt9^<xiah 
fcflàurs^ eSe «ut une vifioii; SreBe pre^ 
^tifiL. erib ativdîa .fé.prophétie au père 
■ roinba. mAfwftrftkmieréiyAtAXi^ 
pnar tmf(&tt U progris de Nnttrieur tf.Àt 



éxsLt^^iXm^^^ ft:fM|ns .ocvubiitei'pae fan 
dMre^bur» -.ic YmJa L'àutie ; «iaKt. do^^nan 
tif4g <3» 1687^ ranihévfique. de harlio. -éo 

fyiT9. eafenpor. ;}«rCMte> comme iin.ién 
du^(^i:&ipQ|}{l.oia(lre ckma.uniSipveDt 
tpadamç gufon ifiQOifne un e/pâi ^iné 
qu'il ^^ak guériiV) maj» madwe gubiiy 
avant co «CMip,. s'éUlit £»tt d€$..:prQt0n 
^ions;qui la fenriijpnr»; elle avait 4aaaija: 
maiibu.de ùkii-'Opi^tmot m&àtt^ xu», 
qoufine nomoifit madame^ ^n^ fiwijm^fçrt, 
favorite de madame d^ oiaiiitatoft». ^Ue 
s'était j^uée éamVtfyàtdmiàadiftBks 
de.cbevreufe. iside beauviUicnk, toute 
fes^amies. fe plaignirent 'haiiteinrsK^"qiie^ 
rai;chévçqiie (de^hadaV cpimiii'fiour.w. 
mer trop les femmes^ perféoutât- mm 
ff^met'^uMe padaitrque. detr«iiioiur*de 

Laproteâion toutepuiâàiitede imidamei 
de.maiqtonoii iiçpafa^ÙeQpe.à rjKhéve«(i 
que ^e-pane, iêc. j|Hidit;lâlîbertB.ii tnajamo» • 
guloo. çÙe. aIIa^à\¥C]^ailfc8i ffJismçfimkt 

daos 
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pm^wdli? ctini^ ça 4iét«'àvee(nuâdaiuè' éè 
maiia^énmé m^\» prmct^e-Md^Hroôuitiy <ièl 

de charôt étaient de ces myftértt.- *** - ^'^ 
L'^dxbé d9i:(âMloi^ <atot9''py(ce()teur 
des eoi^iiupiidtfipance, ^taif* FbûttiuiMi ^ 
la.:cour le plâs 4eduiàti«.' lié flveé' -ttÀ 
coeur. 1 tendre & ttihe iinàginatton ^touce 
& imUamé, fonefpiit; éxsût iiÉmiAA^iak 
fldtir des bdles^letti:^/ plein de goût & 
de gmces^^il »{H'iféniil"dans'ia^ihéûlè^ 
tckDt ce (}ul a Faîr toiiehant & fublime^ à 
ce qu'jelte a de (bnubre & d^^pinetiCKn avec 
tout cela, il avait je ne (à^cpiop de '«^ 
mànesquey qui- lui in^i^^^ Aoii'fMtt Jet 
rêveries de madame gnion^ mais» un goût 
de fpiritualiié, ^ui>?ne^a'éloignak pâ dès 
idées de cette dame» t .r . > •• < ' 

rJSon iti»agtnatioci.s'édMnfiàîe parJa cuni^ 
àexmiii par. -la vertu, :cormne' des -^ autres 
a'enflâmcfit':parileu«s;pafionsi ftpificai 
éttût dfasulûr Jdieu. pour lainnâme^ îLiie 
vk dansrfnadiite gobn^ qu^ioe iaime 
poteAépôfeduFvmémeigoûl querlui^ '& fe 
lia fans fcrupule avec elle. 

Jk était étrange, s^'il 'fut iedust {nr 
ufie.'fcmiiie àvcéréhuona^ â\ pnophàties 
te^ègaiimstfas^cquiiûiffiiquait '4&ia.^nik 
caiaéskùaoùi qulcin.étwitobl^é idsjdiila^ 

•t:*. ccr. 



-ée h iiuàboiubMft de -grâce, pour «h 
feàvc moàaeilc corpv Jr l^ctu qin écftfe ai»- 

fis 2iipin>d'd[b. 4iuiîs:li(ifidDiV <^s ^"^ 
jnkia&dbimfoiiléeiinyMii)^ éciiitee 
iiu'on ett en ^ sanmr-: itfCHCiafdài: ks <l(^ 

té «h» &Mid ée^ykmasibm^^iiiii Ta^^lent 
cbamés * •' -'-.■- ■ "' -"• ^ - •* -• * 

.ulvJUàfks qa!e&0 ^s^ptfUt Afi'^lfe^ A? 
jumptxnt fliàme fiir :]ifacbutie 4» iftetftH^^ 

îdé»» Peyèque (fa olhaittts jttitof dUtoi 
Jto<diooéfe.daaUel eSt fimt ^r, ^«D atop* 

lè vi^niifa^ «icsr 4ei MComtBttttCir 'Al 

^ MaitaMie de aianemon, <{iii ne ^mf^ 
£iit qu'à faire de ûitu^^fr m» ffjatfr^ 
foix, qui fccMt côndriti» le vA'^mattétk^ 
iMiis de toatBiumvtfMéç ipitiASMirfMi» 
IkfiMfi pour iè doflwr: d0> te^wittMnH 
«ÎM de &miÊtmi b<êieidfuM«f|héoe 
^feAc^ Crqui^enfin timnkim vue qm 
iiaU3r6dhi4r'ia»rt{N»^ ro«n|Hitw|t<t0BK 
merce airec madanie ^g^ikn:^ lÂ ètboAt 
ierf^our dé âint4«BT. ' 

£»fdbiié de fiâieiafi^ v«i«r oarroia^fe 
Ibmiery & eamit de nwaqiMitto madi 
foftcs «ù îLiatoiaiis.^ ApouMUid A» 



\ ^ 
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miè dé 4e rincttre leHe-ineme dtps Irft^ 
ai^im ilu cel^bipe httfiuet «veq^e d<i 
n^ii^ ïfffxdé connue: un péfe ^ i'é-^ 
glife..:flits le fiHuntt .auK liÎBQÎfioQs iie eo 
^F^t^ cpmii»^iHfti<iQ& imi» 

du Toif s'afibci» pour cet' éxamm Vévè* 
que <1< ci^âlons qui &t diepuis*iie enrdinâl' 

dcfiimirfuifncfll.. ib s'aSeml^raitt fixret^ 
tement aa vtlbge d'iffi,, pro dfe {^sris». 
Tarcb^vîque de piris dumvàSon,. jaloux 
^-d'autres qo^- An fr partaflèrit peur 
juges dans fim dioetf^ fit afficher one. 
cenfttre .wbUquc dei$ ,|^i9e«ip*<»n>^mî^ 
mit ma^ûne g;(iîoirÂ aetmhdans k: v2^ 
le de mcatix même^ 'cilo i-fi^uicrivît *ài 

ftÔÊok de M plM8^dflett:u0ir(srw ^ > ^ ri 
.iC«f«idaiit fattdim te ^eré à ir««* 
«bévAqjhg de- canhatt^^» 1695^ A fimè 
pa^iv9i^;da AiaaHK. til ^fismbiatt q«te4 
iOH^bkvt stfôufae» dana JaqiiaBe i ft'y 
amt««a ^vfqtNftJà qttd.^ riéieoiô^ «0 
dfiîait kmab jer^yiiHerr niais mada«i 
ai^ gMKMt«. ^cooiee 4e#di^pn8tifrc «dûm 
jinurs après avoir prômiantefiknce, )to 
al|l«vée par ordie du jcmdana kméin^ 
atincp i69S<&<mîfe'eir.piîfooà' vtQoan«f 
aa^ paaux»efiplfe «âl^âii «ne fMfium* 

-4r;* daOp 



308 Du qùiitisméi 

dangereufe dans rétat. elle ne pouvait 
l'être: & fcé pleufes févertes ne mérî- 
tflicitit pas rattèntion' dû fouveifaifl»' elle 
compofa à vincennes un gros volume dé 
ven myftique^' plus mauvais cncoi' que 
fa pfofc,' elle parodiait les vers des* dpé* 
«• -elktchàntaitfettvehrï ' 



> ( 



■c* •• 



r .L^ amour pur V parfait va pluf loin 

'-*'•• '^qu*on ne penfe : 

"* On nèjatt pas y . lorsqù^il commence^ ^ 

,/ Tiutçt, qu^Hdoit coûter unjoHr. .. ; 

^J^Qf^ 0BU^4si! aurait connu vlncéu^/iSim 
rx fiuffranciy ^ — 

- ' ffit if mit cofiHu le pur amour. -' \ 

Les opûtiam > d^ hommes éépeodent 
des.tema,. des Uisux i& des droonftsin- 
ces. tandis qu'on > tenait 'eà prifoA mada- 
me guion» qui avait 'époufe J^tm^Ç&Ht 
4oma une.de^es extafes, & qui depuis. db 
tems*Jà. ne. priait .plus les f^nts, * dilânt 
qae la nEUiStrcfiè ^ la. matTikv ne^ devait 
pas js'adreffèr.'^x dombftiques^ da'nsnce 
tems^là, dis^je, on poutfuivait i tome 
la canom&tion de- nùirie étàj^iJà^ qui 
avait eu plus de vi&ons *& de révélations 
que tous ks imyftiques^ enfembfe : & 
pour oiettre 'le^ comble aux contradie* 
lioiis dont œ» wiMdi^iA\ plein, oa pôurn 

ifui- 
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ftîvaît en forbonne ctti^ même cTagré^ 
da, qu'oii voulaid faire fainte en «Tpar 
gtfé. ' > ... 

Bdfluet qm s'était longtems • regardé 
cûtfimé le péfe &> le maître de-fénel^n^ 
devenu jaloux de la réputation & dU'çré» 
ditde^. fon difciple^ & voulant toujours 
conferver cet aîcend^t qû^il avait pris 
fur tou6 fes confréres^i exigea que le nou* 
vel :archévêque de Cambrai condanrtât 
madame guion avec lui & fouscrivit à 
fes^ inftniâidns ^ ^fioi^e». fênelon ne 
voulut lui facrifier ni fe^fentimens ni fen 
amie« on propofa <}es tempéramens. on 
donna de$ promefies. bti fe plaignit dé 
part & d'autre, qu'on avait manqué de 
foi.î l'atscliévêque de cambrai, en partant 
pour fon diocéfe, fit imprimer à pBri»4bA 
iivre des maximes dês fainis ^ ocrrrage dans 
lequel tl çntt rcâi%r^totit ce qu'on fe- 
proçkit à fon àmiê> & déveloper )é^ 
idées ( ottodoxes- des^ pietix 'contem^hr^ 
tifs^ qui s'élèvent au defltis der fens 
&oui tendent à un- ^t-ile peHeâionj 
ou les âmes ordinaires ft'afpiroit guère»: 
xnonfieur de meaux- &^ fes> amis fe foule- 
vérent contre le livi^. dn le dénonça au 
roL conune -s'il eût «élé^ auffi dan^uttât 
qiui était peu iAtcl%Ue. k roi en pax4tt 
à boifiiety, ^ontîl* rdpeâail^ia réputàtièn 
& Ici luniiéses. celui'-ci, fe jettant aux 

genoux 



^maùm*iê fi» pnace, lui dcmanda^a^ 
dm .ds m Tavioif ^ adrem jrittitôt itt 
la btafe hécéfie ^ modieur de cambni» 
giigtftt b ror & tnadome 4e ^iiAiittelK» 

ieifeurT%)ioii4 <iiiele livre de l?«»eli^ 
ireq^e eft itel Jbm» i^^qusJe» jifiilia 
«aibitt^fiéH 4fH^ril n'y 4wak qyé^ieè 
jaiifimift0»i«uîler4e$epFM^ r<év£^ 
4ple(de«leawA'«t^kp«8jalifinifte nlw 
M a'étMt noain de Miri bons éenita; lei 

.L^ coiir^k ^«9^ ItirciH évitées | fc 
1ïpii0 ractemion 4toii(née<de «ec&ci^ijib 
Wwer les jantwftes* v ^ 

JioSmt écmt c0iitK ffoefeiw fûul 
4«uz ei^voisMH i^Mm' ouvng^ au ^tpe 
înnooent dcHiae» ^c^eA feri^ifonti iidé^ 
«ifiofa* les- dnoonâaneet ne ^ttMflaieat 
f9iB fevomhka à ^tiknii on a^t '4bpiit 
MU condioné ™ilffmftifwt à t^Boty ilint 
la pevfiNme de l'eTpn^pàl indiiey'» ^ 
fdédiAierdeot:efli.a6cofiât I1uttb^ét|«fc 
de camteew -c'était le eaidiné d*écreei« 
aoihsiflâdeivde. irwpe à roaM, ^lavwt 
lN9itffiiivi imolûmL «e icardiml d'éîréea^ 
^|Me iKMtf avûne Vtt daoa (à^vieStefle plut 
4iccMp6 de» agreaieQe de la fodetf Iqae 
de tbeolog^ avait fcMotfté mkoXkiùs^ 
pourfUic aaxeMeiMe île ce fe a l l ku 

'^ leux 



TOiX.fMâlMb; Seyait jncnoe' «ag^^ lo 
roi i foUiâtèir ^ ronc It- condiiuHtthmy 
«qu'il obtioti «iisiiiaiit* jée ibrte qoe buiÉ 
v»i fe'tfOttvak^i.iâQff le favoir» r ennemi 
le.eliis redoiAulile «b. i'amoiir pur 4ec< 

JRiaai iir'eft.plta jiCs dss ^oes «nadéres 
dâiçatos^ que jde ±noBVtr 4ians «ut^ livre 
qu'xka jiige, des .fiAges teftmblaas à 
ceux d'uti. iiMm ibga judtciit. monEeur 
de cambiaiii evak. pour Im les Jéiiitttes, 
<& le^^afdkid de booittoo' depiiy peu 
^mbaflàdeur de france à rome. monfieur 
de tnouma wm4im grand «iem & fadké- 
iioa des . yaÛKÎfMuix prébts^de france.^ it 
porta au rm les iignatises '4c fhAéats 
•éirêque». Jit.dhin gond nombre de doc* 
taucB, qui tous, s'^hwaimt contre te Ime 
dis maxiniis Mi faintu- 

Tdte était, i^autosité de motiCeur de 
vaawh "que.k pàe dff la dnife n^oifii 
fo&smr fliodlenr de caïubraL aupsèa-du; 
roi fcd pemtent^ Ib que nndaoïe- dé 
maintenon ahandnnna. aMotuiacnt Iba 
ami» le^m écnwt au fxg» innocent doa*» 
«e> qu'on lui aarak iUa& lelivuede Tar- 
cbéveque decambeai conune im ouvnn 
ge pernicieux, qu'il Tavait fût remettre 
aux mains du noooc^ ta qtfil prcfiit fii 
iâintclé dé ji^er. 



Uiquement ittùm^tÊadeAuménàt ^lA 

de duiilarai^'A'éMk *i^ pirfé«^ 
jMttoe 4ùr9'6'4liiit oapoiîuèiilsitiétBkuft; 
tion du €faàtky;)fitrttudif>iaitfitrtiiltili 
dstme de •teaifllei«én..ici lîpiÉRtMit|v4'9f 
tiecdoiss prfcettdaifni^u»^ 
avait engagé. leff6fef7iêmiiM(%^f^ 
fer le roi de la reconfpkm fçé^M^mts 
que le jéfuite avait: adMMÔèMir nfxiis 
cette, commiffion bttpÊiAaiA iùHMié é^ 
féneloa.; ft qa& ce* pr6oepteiiv«.d«#'iQilT 
fans de ihmce avait préféré . Vhmm f' Wijp 
h france & de 61 difciplèt i^ ? <^t» Wif 
qu'il s'éuit jette aux^ pléftosd^illoiiv^iitii» 
pour prévenir «n inviagc^ doottii /<i%- 
zarrerie lui ferait fbn de tort » daim/^u 

poAé-tté, qu'il fl^en xe^eiUefak^dotidQH- 
ceurs pendant fa vie. • $•}/,. ,j 

Ce. Goate :fe retrouve eacor dans l%- 
ftoiredéloiiis xiT imprimée à avig^n. 
ceux qui oiit approché ideiCe'inormrque 
& de madmne de maiatenon» iavent â 
quel point tout cela «ft dbhxdt. mais il 
êft très vrai, que fénelonaiant continMé 
l-édùcation du duc be bourgogne depuis J 
fa nomination à rarchévécbé de qunbrai« 
le roi dans cet intervale. avait entendu 
parler. Gonfu^ment de. fea liaiibns avec 
madame guibn Se avec .madame de la 
maifon^fort: il crut d^aillèurs. qu'il in(pi- 
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tilt tttt^i^dë faoïirgfigiie des maximes 
MfM^àuiéffiiy &4I0I principe^ de ^ou* 
vWMOMttl U de mûfik qui - pouvaient 
pM)4m 4«vattir 'ito ;^r ime cenfuce 
iÉifMAi*de«ei'&if de gnuideur» de cet^ 
te irktlié' 4e |;tairè» de çé$ guerre» le* 
9âmûMi ennpprifa, de ce goût {>our 
HliMBtfcjpQiir les (^^ qui avaient 
eiittAMK ioii ff%Ae« ' . 1 < 

Il irMlat avoir une commlàttoti avec 
le nwfd amhévtque fur fes notions 
de POiitt^tte« fénelon» ^kin de fes idées» 
kim'^efltfevafar'att f ot une parde> des 
piindipesy ifu'tl • dételopa enfuite dens les 
endroM du féléoiaque, oà il traite du 
gèueenemecit ; principes pkis appro- 
châilftde WrépuUiic|ue;depIaton, que de 
k'^maniice dont ^1 faut gouverner les: 
bomimes. le toi après la^onverfatiôn dit, 
qu'il avait entretenu le plus \fA efpric & 
le plus diimérique de ion roiaume. le 
duc de bourgogne fut inftrutt de ces. pa« 
rôles du roi. il les redit .quelque tems 
après à monfieur de maléfieux» qui lui 
enfeigffaft la |éoitil^iri& c'eft ce que je 
liens de monueuri ée maléfieuX) & ce 
que le cavdinàl de fleuri m'a confirmé» 

Il eft certain, que depuis cette cônver-» 
fttioa le roi crut aifieiiient» «taie finelon 
était auffi itmMiefijuj^en.&itde rêl^îbi» 
qu'en politfqtie; * 

: Tm. II. O ta 
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ç'eft ce qu'on appçlje ^ r9fi^6.Ie^i:M&ik« 
âr Intrigua ou aux 4d¥f^mosJckv^Bôîfi» 







râ^t^ dëè^ voix ^ & . Ift .PN?P#> à ifi -l»tq 
^'ûne ,' çoagr^tioa ;.d^ Oirdîiiaux». . 'las 
cond^piia par u^ bref^ q^i fu( pubUéie 
^çhédan^JromçiJe.irjii^FS 1699. •' 

L'évêque dé ^[nçau^ j^iiunpl^i.i maia 
Parchèvêque dex^bra^iitifî^ uà plus.beaa 
6àom{^e de fa dçfaice,. |1 fç fournit âo^ 
, reftri.âion & fans r^fenfe: il.iitioaUi lui» 
mçnieep,cji^i;e^qiiftl?rai, powr^ondan^ 
lier fon propre liv^^. , y ranpéqb^' fea a-i 
îpji^ jde^ le,^d$fcndrç.^.,c^t eKWRpIc tia^. 
qyè. db la^'docijité 4*i>ft, lavant jj[ui pcte-» 
y^t refaire lin g^n4j piiirti psu: la peiféN 
cutioi^ ix^ipe^f çç^iqw^):.fciactte fwaf 
plipt^e^ Jui, ^gnpr^iOu^;. to. oodurs & 

^uifdans fon diocefe ea d|pbiui^éi^âf 



■Jhtqiàitittia, jTj 

-que, «A homme de lettres. Isc dtfttéeiïr 
UË A» moeurs, répandue dans fa convcr- 
ùAoa comme dans fcs écrits, lui fiX. dn 
àrtils'tendres dé touâ' ceilx qui' Ir Virent. 
1b'perfêcââon& (on ttUhiAfui' M attira 
ireftrïi vénfiratton de l'earoife. les arf- 
^lais fiimnit» qui firent la ^Arfë daflii 
vm Avact(t, s'empr^kienl à làî eêmoi'- 
gttef leto refpeâ. le duc de ina/lebct 
roQgh {ïreti^lt foin qu'on é^gnâl Te^ 
ternie, iï fut toûjoard cttèr' au Ait ^ 
Iwargogrie qu'il av^t élevé j & il aurait 
cO p^ au gouf entemdnr, fi ce pHncé eût 
9ètu-. ' ■ 

■ ï>ata% tktfèxt lihilofbphiqufc fstjid- 
iic^ble, où rotait «Umbiea il eft diffidle 
tfefedcttfcht 
ftSiitiurB avw 
ijeiuli au . 
plâfteufs éd-i 
b^e, de.bl 
àt cetfc ttti 

ppisr^o^t du rQlâum^t'Ie tohfuiyi'lï^ 
dts; poïfits- '^biAlilï; ""qiii^ îHtefetfefli . foi^ 
les hommes, ta ausquels peu d'hoihbnà 
penfent. il dema^id^it, fi. on mut dé- 
iflontrcr ré^rffeHce^JrundiègVn.'^ dieu 
veutunculiej q^ëteff le' i^e «m il ap- 
prouve, fi l'oîi' ^Ùt l'rffiiitcr ,ert- choi- 
îiflânt nul. il i^ùK Ivëaù^dup -èc ques- 
fùra de cette nature, en philofophe 

"^ O2 qui 
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quichcrdiait à s'inftruirQ; S^l'archévê- 
(}ue répondit en iphiiôfophe & eh théolo- 

Après avoir été vaincu fur des difpu- 
tes de récole, il eût été peut- être plus 
convenable^ qu'il i>e le mêlât point des 
' qùerdles du jahfénisme ;, cependant il y 
entra, le canlihal d'e.noailles avait pri^ 
contre l|ii autrefois fe parti du plus fort : 
Tarchévêque de cambrai en iifa.de mê« 
ihe. il elbéra qu'il reviendrait à la cour, 
& qu'il y ferait confulté ; tant refprit bu- 
jnam a <le peine à fe détacher des affai- 
reéy quand iih fois elles ont fervi d'ali- 
ment à fpn inquiétude* ^es déHrs cepen- 
dant étaient modérés comnie fes jécrits^ 
& niême Tur la fin de ia vie il mépriià 
enfin toutes les xlisputesi lèmblable en 
cela feiil àPévêque d'avranches huet, l'un 
des plus favans hommes de l'europe, oui 
fur la fin de fes Joun reconnut la vamté 
de la pluspart i^ (ciences, 1& celle de 
l'efprit humain, l'archevêque de cambrai 
(qui le croirait !) parodia ainfi un air de 

Jitme^ imitais tr^pfagi^ 
Et vmms tr9pJavotr,\ 
Je nt veux en partage 

* . > 

Si 
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Et'toucke au dernier 4ge^. 

Sans rhn prévoir. : ^ 

ik CCS vers en prcfencede foa ne- 
veu le marquis de fëjndon,. depuis an>- 
balîàdeur à la haie^ c'^èft de ]uî que je les- 
tiens, je garantis la certitude i|e ce fait.j 
il ferait peu important paj; luîrmême, s'il" 
ne pourvait à quel point nous voions fou- 
vent avec des regards diflFérens dans la 
trifte tranquilité de la vieiUefle, ce qui 
nQ»a paru fi grand fy& ihtireffam dans 
l'âge» où refprit plus aâif cft le jouet d» 
fes défirs & de fes illuiions. 
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Dfjputts^^ fur les cérémonies chï- 

noifss. 




E n'était paS allez poiir Tîn- 
quiétude de notrfe efprit, que 
nous dirptttaffions au bout de 
dix * fept - cent ans fur des 
points de notre religion; il 
falut encoV que celle des chinois entrât 
dans nos querelles, cette difpute ne pro« 
duîfît pas de grands mouvemens ;. mais 
elle caradériià plus qu'aucune autre, cet 
efprit aéHf, contentieux & querelleur qui 



régné dans nos climats 
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chinotfes, ^l^ 

• £«e jéfaité maithieu rîcciy fur la fin du 
dtx-feptiéme fiécle, avait été un des pre- 
miers miffionnaires de )a chine, les chi- 
nois étaient & font cncor en pbilofo- 
phic & en littérature â-peu-prés ce que 
nous étions il y a deux-cent ans. le res- 
p^^fiptif leurs! anciens* maîtres leur pïé- 
(bwt'»** borrteë'qû'^ilir fl?ofént paffei', là 
pii»grtl8 ^an* fcs fcienèéî èfft Pouvfage' de 
la hardieilë de l'efprit & du tems. mais 
la"môftle''& h police étant plus âîfeei^ 
à Qômptoiidre que hs fci^ncés, & s'ëtaht 
p^rfeSàoilnées chcii ^etix quand les àutl-'es 
2M- ne-l^étaièht ptgis:eAcore ; ri eft arrive 
qiK' ^ks' ^hinois^ demeurés* depuis plus 
dé âeirk^ihille ans à' totxs' Ib ' tei'nifës où 
ife^ étfthmt parvenus,- •fotit ^reftéls Medio- 
cM dsftis tés 'fctene& ^ le premier pëii-[ 
^k it la' terre danis^Ta morale' & dans làr 
police, comme le plus aticieti. 

Après rîcci, beaucîoup, d^autres jéfûî- 
tcs pénétrèrent dans* ce vaftè empire; & 
à la faveur des fciences de l'europe, ils 
parvinrent à jetter fecrettément quelques 
^nces de la nligioh 'chrétienne, par- 
teA les enfans de peuple,, qu'ils inftruifl- 
r^nt comme ils purent, àez domini'cains, 
çfA partageaient la million» accuférent 
tes jéfuite^ de permettre l'idolâtrie en pré- 
dhant le chriftianisme. la queftion était 
délicate, ainfi-quela conduite qu'il falaic 
uyik à la chine.. O 4 Les 
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Les leix & la tianquilité de ce gr^ 
c|npi]:e fon^ fondées fur le droit le plus* 
iiâturel «nfemUe & k plus iâcré» le re- 
iTpêâ de3 enfam pour ks^ pères, à ce re- 
ipeâ.ils j[oig£ient celui qu'ils doivent à 
leurs premier3 niaitres de morale & fur*- 
toMit à c^n-fuftT^ nommé par nous €§9^^ 
dusy, ancien fiwe^* ^ dn^^Gent ansairant 
la fondation du çbriftiantfBty leur en- 
feiçna la vertu»! .i - 

Les famillesv s'aflemfalent en partku- 
liera certsûns . jours> pour honorer leurs< 
ancêtres i les kttrçs en public, pour ho<* 
norer con-lu^^tzé. on k proftrnie^ fui*- 
yant kur manière de &Iuer les fiipé- 
rieurs^ ce. qui dans toute Tafie s'appdait. 
z\\t;^^w adonr. on brûk des bougies 
&despaftilks* des-colao, que les eQ»r 
gnols onl nommé mandarins, ^oigent 
deux fois. Van^ autour de la falle où Ton 
T^re . CQn^furtz&y des Animaux dont on 
fait enfuite des repas.- ces cérémonie^ 
faïu-clks idola^riqties ?> font-elles, purer 
metit civiles l reo6nnait'*onsfes perds &. 
cqn-fu-tî&é pour des disjjx j font-îb «le- 
mç;inyoqu^eulemenC codurie Aoêr fam^$2 . 
cll-ce enfin un. uf^ge pdltciquo^ dont' 
quelques, chinois iuperftitieux abufent? 
cV(t ce que des étrangers né pouvaient 
que difficileoxent démâèr à'- la chine, & 
Ce qii*pn ne pouvait décider ;en eiif^^. 

4 ' * L^ 






^; ■J.é^^d^ïmWcaîcoi dcfiWrànt'îés^ûfages 
de^l^i d^^ià. l^n^uî&tiM-^dé nim^ en 
1645» te r2int<*^f&e)'A«(ku)^bX^, dé- 
fen^i^/Ced cSrémdoios chi«i6ife$, ^^u'à 
ceijquftlefpafïîièàl^déridâtc •:• fr:*if' 
^{^ j j^iie« ^fbuÉtDreàt . h^:eà^ des 

hl^i^ ^*bn,&ç]mî4léh'pfofcni%^^ f^9 fer- 
mer toute entrée a la religiôtr chrétien- 
nçy dans un etnpiite'ffîjàloax'ide^teafWa. 
ges, ik ré{irofeofeereiit ^ 'leors * ^(i>hs. 
ninquifition len^ 1656 ^]Mnilt ;bt0t^ lettrés 
de.iévérer comfu>tz8c& jatsff ttffiÉtts ' chi-^ 
iu»s 4^ottorerWrs> pétes, efi'prdt^fiant 
G^tro |b fupecftittonr ^â y en av^*t« ' ' - 

X|s&ire étantiiklédre & \té teûShn*- 
naires toujours divUcs, le procès fit fol- 
lidte à ipme de tems «pr:t»nsV'&; ce 
pendai^t )es jéfuttc^ qui étaient à t'ét^n, 
fe rendirent: fi. agréables à' l^mpaCatt* 
céynbim ^pialitr dettottbématiciêtis^^qtte 
ce prince» ^Kbre par '& bônté&i^ar (b 
y^m, leur perviit enfin d'êtfe'itiiffibn^ 
nair/ef U d'ienToigner pufalk|aetiîeiit le- 
chri(^2Mpi»w« il n'eft paé>-MutiIe d'oth* 
fénrer» que cet empeteur ii dèfpôtkiat 
& peik-fils du cêtnqiifiraftC dé la-^hitle» 
ét^it;Ç(qpeu<hnt.fiMMnîs'pari IH^ aiix 
loix de remplit; ^^ttl'tne'purife'fiireu-^ 
le «iitDiité: pœnetÉre? Je '«hriftiiitiâne^ 
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jiQOi qç^rjçfuitçSt epfîa en . 169^1 Iç àà(\9r 
tianifine f^c nçirmis ^ .la chuie^ par le^» 
foins infatigables ^ par l'Jtiabileté des feiik 

. Jlyf?i^,4ap.,pwrÎ5..wj3^ paifo* Ô^Wiç. 

tu-^tr^i c|q (^te lopUpbét^eQj^ «Iprp. à la. ' 
chine, je pape, qui èuv^ie des vio^^. 
apûftQliguç» da^s pusj^ ^p^, qn^pn ap- 
W^/k^$K^i^^.4^^ if^S^/a» choifiii, H»; 
pljietçei^ï^tejvmaîfq^.^ç: Ç^îs>,nomw- 

. de vicaïf^ 4 k^roifiign 4^ Ja ctûaè i) & Juf 
dgw^Dftlrt^véc^é dç; cwçp,,.pçti(e. provins 
cp^. çl^^^ ^aui5 l(ç foKe».]. ce fra?- 



riqs &vJ[(^'P^ie. Jk r^p^ef^^/énf: \t<^ 
ix»»i ^ qu'il ]piirgiilài^ i^e^'lo^xii^iai^ 

Sj^e.ks^ cbinqis £ ufllf^ç ,», la .fo]ft.a^ée?.4- 
ol^triçsVi oj|i^ ir^procb^t àu^ 1(^4^4 d4 
i>X^mettt!^qu^ Ja nQ^ti,éfe^,(W,.Ç(Ç cas jl 
ésaitdim4if;9..qù'ila\invoqi^ j^'ar 
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im^de cçs. reproches fembfe détruîre l'au- 
tre, à moins qu'on ne prétende qu*à la 
d^înc 6n ' admet le cdritradiftoîre, con)- 
me il arrive fouvent parmi nous. maSs 
îlifelait être bien du fait de leur langue 
& de leurs mœurs, pour démêler ce con- 
tradiâoire. le procès de Tempire de la 
A!ne dura long-teifis en cour de rome. 
tependant on attaqua les jefuUes de tou^ 
tôtés. ' 

' ' I7n de leurs favâiî^s miilîonnaires, le 
pjere h compte j avait écrit dans fes mé- 
lÂoîfes' de la chinëj, „ que ce peuple a 
9, cdnfer^é pendant deux-mille ans, la 
„ connaifiànce du vfaî Dieu j qu'il a fa- 
„ cfîfté au créateuf dans le plus ancien 
V, temple de Tùnivers ; ^ue la chine à 
,, pratiaué les plul pures leçons de là 
,, ifiorale, tandis que réurope était danp 
i, rernBur& dans la corruption. -;* 

; n ti*éfâit pas impoffible que le père re 
comte eût raifon: en efFet, (i cette na- 
tion remonte , paf une , hiitoire auteii* 
Houe & par une fuite de trente-fix éclî^ 
Jjfo rénnées, jusqu'au tçms où nous pla- 
çons ordmairement le déluge ; il n'eft paa 
hors die'vïaifemblànce, qii^lFe ait conferi» 
vé la connaifiànce d'un être fupréme & 
imiqti^, plu3 long-tèms'que d'autres peu- 
{)Iés. ceperiklanf, comme on pouvait 

trouTCt dans ^ces pfopofiâQm quelque 

6 idée 



îeaii ;rrcre .4e, def^p^u^. non 9)oi|]i|i^n 



çcnv^it " ^ 

te ç^çe.-, il 4ifeit,,qH'fl,7e8^ecriv^t^{feT 
pjvÔe; pfHf. qiiç, l^' evêfliJçs ne le ^tsi^^r 
JM^my ,if .^efprçauiç Cm, (ïprc difyxt,M 

déclama Yio|efnqieac,; cf^]^ ^os jé^M 
que /'f/tf^^ i*f M ^ufiffs ai/^UfkrçmJim 
TaffenAlce furç^t^.^ftraa^^ siv(?î. Uyi^ut 



a'ipft^^^re ^ ,^^; de U c^Mfe;' ^.fi^éoe 
filt vK^lcnte ; imjis^,ci»fin>. farbwBf»{dc- 
Clara les Jbuap^ -des çl^in9W,..3fii*»ifof 
fçao^cj^ufcsn féff^ï^^ j(QpK8,4 hki- 

Cette qucrctte. qui ftt vive, «htc»»* 

ma celle cte$ céricQi/^mo i^ S^fnftniW 4»* 

pe dément opzc ç^voisk r«i90i^« d'ifwès 

8 un 



irtsiîilartf iîB toirfiidh;' yiïtiîrçkie tifiitaire 
dfiùttôdie. *"lfr pitfràrchè ne put arnver 
qu'cii^'iyo ci ' kiicdindë ^iîïr^viit ièno- 
rÉ jiil|[ttt» là,- qtf(î|i KJùgealit'à rôiïft' ît 
àpitriis. Témtt^r^ii^ 
Je^^atriat^éfié^ ^ todtlïôil id^eè bdtucèup 
débouté. ^JriaSPoti^l^û^jWj^è^ quelle fut 
Ik'fùriotiffi qtùuid 1é^ ' ihtei^r^rèà (^ 
!égaMm'4>Pfi'^^^^<! l<â cnfètiëns;^ jqui 

re, we àî^atfcorfâlëtfé poiht^critire^ eùx^ & 
"^é»« léglt yè^ft'^poùi: Wtnihèr uhè 
'Jquatelte dont là tiotn- de Tpëkin à-aV^ir jfà- 

jttifklm qœ tôite lé^ 'pJlflforiitailrè^^ êç- 
.«epté tes {«fuitty/ tomlanîT^îént^. lèi;^ 
• wh^ iifege»>delViifttphTB r Sr dii^^^ fôd^-^ 

Stuti^ menie'iï^dT^ftîr tihm()ife '^lios 
ti5é*. d*-èfcré aèS'^^ttM^^^'tîu? -tt*âditt'6t!. 

'^ avait uif iavtuit ^l£v|^ ^de ccmn^ <mi 

.k èkùKqUétbiH Ibài^ xeb;' fvià itlàj^ëflfé 

didg^t r^Ktendr^^- la ^pri^^u' ^o- 

-Murqittéii'édeùléi; ëÀ'a{>|Mn^^ \^ifS fi^ 

c¥«ltd».év6qliès^Widn«htb 'fe^s 

't«|te du46aéiir ^ddHf^ ètrè'niô^ïi^, 

en votant que ce prince indulgent jkiknà 

te tome' ]iAAih mnmi^^icfém de 

«^mirf^'téRir «iPb^Iâ'^coittrè I^ i^ïi- 

^efWV 6MlreMe9^u4^(^^ Yon"pi(ts;& 
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çoatre luî*metne. l'évêqucâé^ condri iut 
admis à fon audiance. il favait très peu 
de chinois* l'empereur lui demanda^ d'à»* 
bocd l'explication de quatre caraâéres 
geints en or au dei{ué de fon -trône, 
majgrot n'en put lire que deux ; mais îl 
ibûÙAt que les mots iing-iiâtfifqvie Tem-» 
pereur avait écrits! luirmêàie.rur des ta« 
UètC^s» ne iigaiâaieflft pus 'adorez là fei-^ 
gmur du iT/W. l'empereur eut la patifince 
de lui expliquer» que c'était précîfément 
le feasi de œa niots^ il daigna entrer dans 
un long examen* il jujElim les hormeurs 
qi^'on rendait aux morts, l'évofue fut in-» 
flexible^ on peut cr.oire^ que les jéfuites 
avaient plus 4$ Crédit à la cour que lui* 
rempçrcitr, qui par {esJocx. pouvait le- 
faire 'pMHÎr de morty.fe odntenta de le. 
bannir* il ordonna, que tous les eunspé-» 
ABS) qui voudraient refler dans le fein dé 
l|en^e, vfendraieik déformais prendra 
de li|i iiesVlâttFesrpatenltts^. &^ fubir un 
examen. 

JPoH^ le légat d4 toitotonj il :eat ordhre 
de fei;çir de la capitale. ,dès qu'il fut à 
nankin,, il y donna un^ mandement^ qui 
cofida^i^ait abfohiaîent les rita de la ciu<' 
ne à Ir'^ard' dés mortai &. qui défeodàit 
fu'on fe fervit du mot dont s^éuic fervi 
remp^reuTi pour fignifiigr^ dim du 

; j Alon 



. Alors k lég?t fut relégua à macao^ 
donc lès chinois font toûjot»» ks makreçy^: 
q|U|Otqu'iIs permettent, aux portugais- d'y« 
a;VQir uoigouvacneun tandis^ 4]pe le lé-"*» 
g^t était confiné à maaao, k pape lui^ 
envolait la barette.; of^ elle ne tuf* 
fçfvit qu'à le h^t maunr cardipaL il- 
finit fa vie enr 1710; : les eimemi» de»' 
jéfuites leur imputèrent fa mort, ils ** 
pouvaient fecontenti^r de leur imputer 
ion exil. 

Ces divifions, parmi les étrangers qui 
venaient înftruire Tèmpire, décrédité^ 
rentia région qu'ils^ annonçaient, elle 
hti encor plus déa-iée» lorsque la cour,^ 
aiant apporté phis d'attention à connaîr 
tre les européan»» fut que^ non feule- 
ment les miffîonsaires étaient ainfi di*-^ 
vifé$> maisqu9.pa(mi.lcS;.n^ocians quis 
abordaient à o^Uxi^ il^VT^ avait plu^ 
fieurs feâes ennemies jurées l'une de 
J^autre. 

L'empereur camhi ne fe refroidit pas . 
pour les jéfuites, vaak beaucoup pour le 
cbriftianifme. (on fuccefiëur cbaffii. tous 
les mHBonnaires» & pro&rivit la^religion 
chrétienne, ce fot e» partie le fruit de ces 
querelles' & de, cette hardiefie, avec la- 
ffaidte des étrai^ers prétendaient favoir 
takux que l'emperqur & les magiftrats, 
4am qud efprit les chinois révèrent. 

8 . leur» 
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En/ans 

LOUIS xm 



IL ^poufa hîfiné^tfaéfâë d^ûtridie, née* 
en 163811 fille uniquç de philippe iv» 
de fon mremi^ mariagie avec éltfaheth de 
france^. « fœur de charles deux & de mar*^ 
guerite-théréiè, que philippe iv ' eut de. 
fbn fécond mariage avec marie-anne d*aû«^ 
triche, les noces de Jouis xiv furent cé« 
lébrécsle 9, juin i66o.. &. marie*thére(e 
mourut en i6S3- 

II eût d'elle^. 

Louis dauphin, m^nfesgniur-^ mortà meu- 
don le 14 avril 171 1. qui eut de ma-» 
rie-anne-chriftine-viftoire de baviére,. 
morte le 20 avril 1690, 

i) Louis' 
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x) Louis, duc de bourgogne, mort le 
i8 février 1712, lecjuel eut de ma- 
rie«adélaïde de favoie, morte le jx 
février 17 12. N4 duc de bretagne, 
mort en 1705» Louis, duc de 
bretagne, mort en 1 7 12. & Le u is 

; XV né le 15 février 1710» 

a) Philippe,, ducd'a^jpi^ ipld'^fpar 
gne, mort le 9 juillet 1746» 

3} Charles, duc de berri, mort le 4. 
mai I7I4. ! * 

Louis XIV eut enaii deux fils & trois^ 

' Ei^àm rtàtiirèli& tégitimh: 7 

, • ' • ' • . ' 

* Imii XIV eitf de ^ftdâme la âucheflc" 
dd ia^^Kibe^ laquëlfe d'étnit raiduë re*- 
lig^ofe (^Anelite tef 2 jub 1674, fit pro* 
fâion le 4 ju«^ ^675, & mourut le 6 
juin 1 71<S, Agée de 65 afw, ' 

Louis de bôurbon, comte de ver- 

mandois, mort en 1683 

Marie-anne, dite maderpsijétte Jg 
bloîsj mariée < jQuis-armand 
grince de cpnti,,n^ofte en. 1739 

I 



'Autres en fans naturels & 
légitimési 

Louls-AUGUSTE de bourbon>duc 
'du mainC). mort en 173^ 

Louis-cESAFf .ap^O. %; véxîn^ 
abbé de faint-denis & de faint-^ 
:germain des fffé^^ mort «l " itSt 

Loui^'-Af.é'XAVDRe de fadui^iiy ' 
comte dQrtéuté«ifi^5 -j^fiort ta 1737 

iiOyisE-FRANçoisE dite mûdemot» / 
feUedenanUSy mariéè'àlouÎB |JI ' \ 
.duc de bourbon coudé, niorte .en V}\% 

|;ÔU!^sE-MARiE de beurboTV 4îto : 
. ^nwkmifeUfdetpttriiSÈfif^SHiifk l6B^ 

Françoisè-marib de Bourbon, 
J - <lite mademoifillf de blmy-tM^^ 
riée à pbili^ si. duc d'ori^ans^ 
régent de. fpanèé, morte en S 749 

Deux autres fitsj. j^ctfts^ jeunes» . 



mt'^'^'-'^ 
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33* Souverains 

. Souverains contemporains. 
PARES, 

Urliain VI IL mort en 1644^ 
ce fut lui qui donna aux cardinaux 
le titre d'âiûnence*. 

Innocent X. 1655 

Alexandre VIL 1:667 

Clément IX. 1660 

Clément X. 1676 

Innocent XL x-689 

Alexandre VIIL 1691 

Innocent XIL 1^700 

ClcmientXI, 1721 

Mai/on Ottomane^ 

Ibrahimt mort en 1655 

Mahomet IV.. 2687 

Soliman III. 169 1 

Achmet IL 1695 

Muftapha IL 1703 

AcbmetlIL dépofé. ' 1730 
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^ 1» ta 

Mépereuri ^AJkmagne. .... 

Tcrdinand III. mort en i6ct 

LéopoW I. î°*^ 

Jofeph I. Jl^. 

Charte VL ,^^ 

IRaii ^Efpagne, 



» ■» 



Philippe IV, mort en i55^ 

Charles JI. I7oo 

Rtns de Portugal. 

Jean IV, duc de bragancc. mort en 1656 

Alphonfe-henn, d^ônc en 1 667 

mort en 1683.- ' 

f eau V ^-^ 



J20/1 



5j^ téûWathi 

191 a» m 

lande. 

T- ' r fît '.' ' - ■ '•'■ ^ '•' *'• >• 

Chaçlcsï* mort en . ./*v49 

OiaflcsII. 'i68s 

^acsqficsll. détrône ca __ ..ÎÇ?» 

mort en 1701. 

Guillaume lit ^7^ 

AnneStuart» 17^4 

OeorgeL 17^7 

' Rois de Danemarcki 

thHWian IV. mort m ïM 

Frédéric III. 1^70 

Chriftian V. . -•; "99 

Frédéric IV. «73° 



». • V 



^ , .• « »^ ^ <■• »• > 



4. «•'*' — - ' ^ 

MfàtKy mortcen lôSgi'atafquatn ijj4 

Siàtles-Guftave» mort en ,;#? 

ChSes XI. ^^91 

Charle» XII» «7*» 

i\^ Hois 



Xadislas Si©8|BDa«L «jott^n..: , .î6a8 

ean-Canmir. abd . 1 66y 

Michel Wiesnowiskî. moyt çn .16,73 

Jiaù*Sobfesfc}.'.'j >'•' • • • . ' -'^ -^- '-16^ 

Stanislas. .....,., f3 



> • I A t < 



RoisdeTruJe'^': 

-Frécferîc I. 'mort en tjit 

Frédéric-Guillaume . i?40 



k/ • * ^ 



MichclTFcederowite,, moEt en xAfg 
'Alejtfs-Michaelowitz. 12676 

Focdor-Alexiowitz. ._ ..i68ft 

ilwa»'4}«kn¥}tii;:, : .- ..: .b i^gi 
JÏÏçrre-AIexiowîte .. . . ;.i'*ii 
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J^vichmx 
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? '^ léa^tbm^t é France. 

Wi^ de rbôpital duc de vitri* 1644 
W#ff» d'adbcrt de dBoxdsm 1649 

l^i^. de coiigiii dit le m&rechal de 
^'dkâtîU(m9pedt-fib de l'amiral. 1646 
^fê^tus nmfmr de camnont de la 
. fivce 1651 

Srmtfêis de tafempierre^ 1646 

r/rmcfiWjtoiritf/ d^étréei. 1670 

Th» d'^Uiai de laint-luc. 1644 

tMain de maillé de br£zé. 3656 

CSfterfrx de fi^ottbers d'halluin. ' 1656 
Charlii de la forte de la meilleraie. 1604 
'AMêim de mmmoftt. 167 8 

Jaiii Ad^, biidei de ftiâ>riaiit. 1643 
Pifr. de la mette heu&dmit. 1657 

. JFr. de l'hôpital de rtmef. , . 1660 
iiffmri de :h 4eiir d^Wftfgtie» i4- 
' 'Comte de tttreime< Y675 

'%«degaffioD. 1647 

G|(!r de cboifeid dtf fleS^^ X675 
;ef de laotcaiu ^ 1650 

Sr. newille de vîQemf comrenieur 
deloiiiixiv* 1685 




. «.• «^^ « «4^ m^ »fe*« 





^utâine d'aumont. • 

J9Mft dii fiobejbrrtiç. d& befinlé. \ <^ li^ x 
Jacfua rouxel de gnnoei. xéSo 

Zfftfii feucault. t6M 

Cifar pbaplms àySâxeU v67a 

J^; tf e dà-ambault^ ^ 
%ir^. de caftelnàv. * ^ 

Jeanét fehulembefg detnoMéejeli. I67C 
^«ri»ir.de£dièr^ r ' L- iMi^ 

i^r. de créquf . *- . ' > ^«éèy 

Bernardin de gigauk de bdlefoni. r 1694 
£drfx de crevant d'hMiiéM. ^^^^^ 

M: de montault benacde n«raBIa..t60f 
i^^V de fchbmiierg. > "' *^^i6^ 
%fnf. i&fifri de durfbrt dednrat; i ^^70^ 
xWxW^^deiochechoaiittioaui^ ' 

lé duc de viv«nnb; ^ ' -' ! .a ^b ijfelf 
A-tfx^^iV d'aubiiflbii.d)e kl kmljkâéi m6^£ 
frakfêis bimi de' indilliiiôniMinv^' \* 

ÎQxembourg.' •: '*\ - ^^ir. i!) W^jNf 



/9«ix d'alongnt ^e rochefbrt 167 
Girt aldùnci de durfort de lorges^ ' 170:1 
Jean d^trccs. ' ; '5 tjày 

^/tm^dechoifeut^^^t^ 1711 

/V. de neuville de viUeroi^ gauvei^ > 
neur de louii xn 1736 



Maricfyfwç Jf -france^ 

m. ^» 

y^armand de pyeuk,. , • 1710 

J^^/g, de bouflers. 17 H 

j/juftf htimon decoôftantiii de tour** 

ville. .... ' . .. ijoh 

^nA Jules de nosûlks* /'. 27<^. 

Mcxto'jdc^ioaitiiiatw « ^. .> • . - 171a 
^vttrf be^or devillars. .> . '. ^734 
À^fâfibouton de chaUBlUÂ !• . 171^ 

fmar marie d'étrées. . . r , *7S7 
fr»iouis rouflèlet de dutaitt^re- 

saud; * .'. - . 171e 

&iw de prêtre de vaubœ. .... .2707 

€UfOt7i/ de rofen. ^ <7i5 

j^Çaidu Ué.£iibBèBte.' X73O1 

JZai^froullaîdetcAL ; .. 172^ 

IBckUiug. de k baume ikniûntHre- 

€teiiKÎ& d'hoftun 4e tallard*' . 1728 

j^i^» d'harcourU ^718^ 

/Vr^/.iteiiiaifin« 1706 

yaoïi de fitzjames de^bnmd:.. 17 34 

Cbt.4Utr^lfPfùfÈ de matignoiu ?7^ 

7tf^;*'iM& de bexona... ^73^ 

ii^i de montesquiou. 272 j 
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33^ 



régne ^e LOUIS XIK . 

Armand de maillé marquis de. bréze» 
grand-maître, chef & furmt^antrg^- 

. néral dt la navigaâpn j^ ^)t^ .comn^er- 
ce de ftance en 1643^, i\f^ fur mer 
d'un coup de canon le 14 j^util ,1646^ 

Jnne d'iâûtriche rrîne régei^tei furiâteti- 
<!ante des mers dé'fraiù^ eh{ 1646. 
elle ^'en, démit en lô^o* 

C^rduc de vendôme ^ dip K^ufort, 
grand -maître & furintêh^iit-gejiéral 
€b ia navigation ic du commerce' de 
france en I.650. 

Srançm de vendôme diiç. 4ç^ Vié9tt£brf, 
fik. de cifar^ tué aii combat d^ candie 
zçjum 1679. 

£0»£r de-bourbon comte de yerÎEhandoif, 
Intimé de france, . tûoiàx^- au moîi 
d^oût t66a âgé de <lçux aos^ inort en 

1^53; . .^ ^ 

itouis aléxandre de bburbôh, leg^timie do 
france, comte de Içuloufe^ amiral ea 
l^ & mort en iy^j. 



♦ ♦ • 

Généraux des gàUres defrancefoui 
k régne de LOUIS XIF. - 

jtrmandjion du pleffis duc de richelieu 

pair de tranoe, en 1643 ^^ vivant de 

franfùision^éxt^ h'k démit decettb 

char^ en 1661, 
Frahfots tnarquts de crequî lui fuccéda & 

fe démit en 1669» un an après av^r 

été nommé marraial de france. 
Lêuis viéior de rochechouart comte puis 

duc de vivonne prince de tonnad-cha- 

rente, en i669« 
Loms àk rochechouart duc de mortemar» 

enfurvivance de fonpére> mort le 3 

avril 1688. 
Lêms auguftt de boùrbon, légitimé d^ 

france, prince de dombes duc du maine 

&ud?aumale, en a 688 & s'en démit en 

1694. 
Ltuisjcfepb dm^^iinwàSmCj ea 1694^ 

mort eniyri. 
Saa firedeirouU^ i»mlerifo.teflë uteV 
\ réofaal de france» en 1 7 1 2, & -fi'tDîdé- 

- mit en 1716. 
Xe chevaliçpd'orléai^ en x^i6». mort en 

1^48; après lui cettedignité aité réu- 
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Chameliers^ 

Q^lis de Taubépine decbâtcauneuf gar- 
de des fceaux, mort en 1653 
Pierre (é^MT. 1672 
Mathieu môle, g.d. f, 1656 
Etienne i^iXim^ . 1677 
Michel Ittx&hr; 1685 
Louis boncherat. 1693 
Loms {Aielipeaux dé pontchaitraîh 

meurt en 1727. exerce jufqu'eh 17 14 
Damel-franfois voifin. 1 7 17 

• > 

tut t» jgt 

Mitnfires. 
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Juki mafearin cardinal^ premier miniftre 
mort en 1661 

2^ S$8 «$ 

Surintendant des finances. ' 

Q. boudiillier, mort ea 165Z 

Pj Jbet 



y^ Surintendans. des fiiumtes^ 

jfhtkrvkny mort en 1699 

6L de mermes^ comte d'avaux. 1^50; 

Nicolat bailleul. 1652. 

Charles de la vieuville. ^^SJ. 
Emeri (fon nom était mtcfhe} perti« 
/ celli.) ... 

Miffiàt longueïl de tnaiibiis^ 2677 

Nitdâs fouquét;*^ ità# 

Sjf 1» * 

Secrétaires d'étM» 

mort €31 Ii666 

£// bouthillîer/fùriqtcansb^»' /~ ^^5t 
Êoiiis phélipeaux de la vriUiére. 1681 
Mel fenrieoi furintsendant* 1 659^ 

Léon bouthlllier de chavigni. 1652 

Fr^ fublet des noyé», fuiintendant 

des bâtimens. ' " 1645^ 

JK-dc guénepud deplancî. .. ..1JS76- 
Michel le telîier^ chancelier. 1685 

£0j^/j phélipeaux de lavrilliére». fe 

démet en. 1669 

Hugues de lionnes. 1.67 1 

^ La charge de furintendant 4e8 fînan* 
ceâ fut fupprimée, lorfq&e n. fouquet 
fut ari-étc^ . » 




^v 



Secrétaires eThat. J4t 

m. en 

Benri Jouh ÛQ loménie de brienne. 1683 
yean-bapt^ colbeit, contrôleur- gé- 
nérale 1683. 
yean^bapt. colbert de feignelaî. 1690 
Ipr, michel le tellier de louvois. ï6gi 
Gh. colbert de croiffi .1^6 
Sim, arnauld de pompone. ^^99 
Bah, phélîpeaux de chateauneuf. 1700 
Louis Jr^ marie le tcDî^r de. bâ^bé- 

fiçux. 1701 

Louis phélipeau^ de pOAtchanraiû, > 

chancelier. 1727 

Dan, fr. voifin, ohancelier. 1 7 1 7 

Louis phélipeaux de la vrilliére. 1725 
JUicheX çhaiçillard, CQAtrolcur-gé- 
f* riéral des finarices.. 172! 

Jérôme phélîpeaux de pontchar- ' 
train, fe démet en 1715. m. en 1747^ 

7' ^'iÊL' ^^^^^ '^^ totd. 1746^ 
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SCRIFAIN^y 



^ a > • 



fUck. 




(jacftùs) né en.béam.en 
1658.. célébirc pttribn tnûté 
dtia nl^mén'Hierme i mais 
qui fit tort enTuite à cet ou- 
vrage par edui di tâufoer-i 
ture dit fipi juteux m iBort en irlaoïle 

en 17Î7. ^ 

'« '. 
Abadie où l' Abddte (/ir^) né en guien* 
ne en 16 10. jéfuite^ puis janfénifie, pu» 
proteftanty voulut enfin nire une ieSe^ 
& s'unir Avec la. bogrignon, qui lui ré- 
pondit q^e xJtiacun avait foo (kint efprit, & 
que le jien était fort fupérieur à celui 
d'abadie; on a de lui trente & uo volu* 



Ecrivains. .3^5 

me de fuiatisme. on n'en parle ici ^ue 
pour montrer r^vcuriçmcnt de l'cfpn' 



hinnsdn.^ h 



P9^*S ?»sà ?*Ç«!??>^4C^ 
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Al^moaurt |ii^2kr peMot d'^d'iine 20^ 
dcnnç fiunille ^.fMK««f^ 
àvitri en i6o6. traduâeur éi^ant, & 
dont on appela chaque traduâion la helle 
infidelli. .n|0ri(ff(tA!re|, «01.^664. 

Acberi (itfr, 4y l>éQ^â$âw«S''andooin« 
pilateur, né. en 1609. ^ m» en. 1685* 



.. > *- 



Alexandre {noël) né à rouen en 1639) 
dominicain, il a fait beaucoup d'ouvra- 
ges de diédôgiey &^ a'idiipiité fe^uc^p 
furies ufiig^^e U dwietontre.les jéful^ 
tesquien lenvènamÊ^ m^eniy^f*. .' 

Amdotdclaboufikiiî {mtoks) ne à or- 
lâuis en 1634. fts traduâiÔQsairecides KO^ 
tes politiques & fes hiftoires font folt: 
rechercbees ; mais fes mémoires par or- 
drea^liabét^wfc^tiiis iiuitifii;' tt#en 






(iM|.)?tté en ftimong* ta' 
1606. 4I6 IforâCdiâi^ iltfft prtndptdâiiéfit 
coibu par un^ tris^botine t^onî d^ 

•Hr P 5 Am«iw 



* Amontôns' (guHlàufm) né à'par&' en- 
1663. excélknt mccanîcicn. m. «111699; 

AncÏÏlon Çdavîd) tic i nittt, èh 1617» 
calvinifte, & fon fils Charles mort à ber- 
Mneti 17 15, ont eu qudqùç tépntatîon 
danfe la Kttératùm.. " 

Anfeimé, moine auguftin, Te premier 
qui ait fait une Miloire géhéalogiqoe des 
grands officiers de h . couronne^ .con- 
tinuée k augmentée pat éfu fourni âudi^ 
teur des comptes; on a une notion très 
vague de ce qui conftituë les grands of- 
ficiers. (^ s*îhïagîne (Hie ccHtontccuxâ 
qui leur chaire domie le titre de grande 
comme grand écuïer, grand échanfon. 
mais le connétable, les maréchaux, le 
chancelier^ «ftlnt grands officiers & n'ont 
point ce titre de grand, & d'autres qui 
l'ont ne Toflft point réputé grands offi- 
ciers, les capitaines des gardes, les pre- 
miers gentilshommes de la chambre, font 
de^f^us réellement de grands officiers 
& ne font pas comptés parle përe anfèl* 
me. rien n*eft décidé lur cette matière^ 
& il y a autant de confufion & d'incer- 
titude, ftr touis lés dfoits fcTnr tous les 
titres en frgmte; «(ù'il y fi d'ordre dans 
rjkkniniftraiioh. Ih. tn 1 694» 

ArnauM 



Ecrivains. j^y 

Arnauld (antolne) vingtiéùne jEIs dç ce- 
lui qui plaida contre Its jéfuites, doéteur 
de iorbonne, né en 1612. rien n'eft plus 
connu que fon éloquence^ fon éruditiion 
& feç difputes qui le rendirent fi célèbre 
& en même tems fi malheureux, félon 
les idées ordinaires qui mettent le mal- 
heur dans l'exil & dans la pauvreté, ùim 
confidérer la gloire, les amis : & ,aoe vie- 
illeiTe faine, qui furent le partage de cet 
homme fameux, m», en 1694.- 
• ■ 

Arnauld-d'andilly [robert) frère aîné 
du précédent, né en' 1 588. l'un des graiids 
écrivains d^port-roial* ilprefenta àlouia- 
XIV, à l'âge 4e 8$ ans, h txadu6tion.de 
jtffephe^ qui de tous fes ouvrages eft le 
phis recherché, il fut père de Jim$n v^ 
nauM, marquis de pompone, miniftre 
d'état ; & ce miniftre ne put empêcher^ 
ni les di^ute$,,]ii les disgrâces de fi>n 
oncle le doâeur de forbonne*. m* en. 

1674. 

â 

Aubignac {francm d'} né en 1604. HH 
n'eut jamais de cnaitre que luitiiiâmè. at-* 
taché au cardinal^le richeiieu, il était l'eUK 
nemi de çom^k. fa pratique des tbiatret 
eft encor lue ; mais il prouva par fa tr^Lge^ 
die de zinobie^ que les connaifiànces ne 
dMiWDt paS'los iatei». m. en 16764:. 

P 6 Att9» 
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luàicaries (ks naitiiiaBMi ^B^iiobklueu ifa 

inéaioires}^!efpagne)<i8i quelques Tomans 
ccrk6.aMPeoIegmiéilm. firent quelque ré- 
putation. « m. en 1705. 

Baillet {adrien) né près de beauvais en 
1649. critique célèbre, m. en 1706* 

italuze {itîentu) d'auvergne» né ea 
1631. c'eft lui qui a formé le recueil des 
manttfcxits de la bibliothèque de colbert» 
3 a travaillé jufqu'à Tâge de quatre-vingt- 
bujft ans» on lui doit fept volumes d'an» 
tiens monumens. exilé pour avoir foû« 
tenu les prétentions du cardinal de bouil- 
lon, qui fe croîait indépendant du roi* 
m. en 171.&. 

Bahac {Jean buis) né en 1594. hom'* 
me éloauenty tl k premier qui fonda un 
prix d'éloquence, il eut le brevet d'his» 
toriograpbe de fhince & de confeiller 
d'état, qu'il appelait de magnifiques bsi- 
gacellcs. m. en 1654. 

Barbeirac {jion) ne ibéûeis en 1^4* 

calvi- 



calvkiifl», 'j^ràfeffiraro^ndvoft j)c«n^ bU- 

tatftuci de {wfl^iaiioif^^ 'ér .potins/ ii' 
femble que ces traités du droit des gj^s^ 
de la guerre & de la paix, qui n*ont ja- 
mais.ieryi ni kuuàmtèihéd^LfgâMC^. -ni 
à aiflKune ^ difal^railoii d^qgileri^ in -'à' 
aflurerleidrQÎtd^aùèuiiSpmiiirf foMKtaine) 
cotifolation pour lfAipéu|de8^ des imaux • 
qu'ont fait la politique & la force, ils 
donnent Tidée de h:juMicf comtttû oéiz 
les portraits des perânmes celles* qi^^Oiii 
ne peut voir. m. en 1729. 



I • »• ■ 



Barbier daocoixrt {y an) .cotinu ti^ 
les }éfmtes{oiuiM^ikoMidQ,Xamcâit/âcruê' 
Se dans le mondif pi^ fâ àriiique des entrer * 
tiens du père htuhçurs^ & par TexceUent 
plaidoyer pour i|n. homme linnoccat ap*» * 
piiqué à la qùefiion. >U fut longteois ^Hoh • 
tégç par colbert^ qiiileifit controleurdea * 
bâtimens du roi; mais aiant perdu fon ^ 
proteâeur^ il mourut dans la mifére en 

1694* . ..^ - : ^i'-, j. . j ,. . . : 

••barbier . {matkmifilk) 2. hitffjadd^çi 
"es» ''" .•'- •.i.^'.^rt J, "'••1' -^ 

ri l 

Basnagç Qjcuquis) qéàs'ouenen lojlgè 

' 'fte. pafteur a la haie, plus propre 

à être mioiftre d*^t.qu& d'une 'pûrdH& 

P7 d« 
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^[ija Ecrtvaint 

de tous fes livres, fon hiftoiife des jtfrfs, 
des provinccfs unies & de réglifc font les 
plus eftimés. les livres fur les affaires du 
rems meurent avec les affistk-es j les ou- 
vrages d'une utilioé généraie fubfiftent. 
m. en 1-723. 

Basnage dcbeatival {hânri) derouen, 
mrniftre en hoHande^. ifiab miniftre phi- 
lofophe^ qui a écrit de la tol^anœ des r/- 
ligions, 'û était laborieux ; & nous avons 
de lui. le diâionnaire de furetiére aug- 
menté, m. en 1710* 

Bàudran {michel) né à paris en i633t. 
géographe, mais moins eftimé que fanion*. 
m., en 1700. 

Baylè {pierre) né au* cariât dans le 
comté de foîx en 1647. retiré en hol- 
lande plustôt comme philofophe que 
comme calvinifte, perfêcaté pendant fa 
vie par jurieux, & après fa mort par les 
ennemis de la philofophie. s'il avait {xré- 
vu combien fon diûionnaire ferait recher- 
ché, il Taurait rendu encor plus utile, en 
retrenchant les noms obfcurs^ & en 7 
ajoutant plus de noms illuftres. il a 
vécu &..J1 eft mort en fage. des-mai- 
ibaux a écrit' fa vie en un gros* volume* 
elle ne devait pas contexnr fix pages, ia 

" ^ vie 
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vîc d^Un écrivain fédcntairc eft dans fes . 
écrit», m. en 1706. ■ 

Beau mont' de péréfrxe ifmrdomn) -çvi^ 
cèpteur dte loftris Xir, arthévcque'de pa-, 
ris.' (on hîjivire tle hertri juûtre^ qur n -eft 
qu'un abrégé, fait aimer ce grand prin^- 
ee, & eft proprp à former Tin bon roi. 
il la compofa pour fon cléve. on crut que 
mczcrai y avait eu part : en effet il s'y 
trouve beaucoup de fes manières de par- 
ler; maïs mésfterai n'avait pas ce ftilè 
touchant & digne en plufieurs endr^jcs^ 
du prince doitt péréfixe écrivait la vie^ &;; 
de celui à qui il l'adreflàit. les exceîlens , 
confeHs qui s'y trouvent pour gouver- 
ner par foi-même, ne furent inférés que 
dans la féconde édition après la mort du- 
Cardinal mazarin. on apprend d^ailleurs 
à 'Connaître henri quatre beaucoup plus 
dans cette hiftoire que dans celle de da- 
niel^ écrite un peu féchement, & où il 
clt trop parlé du père coton, & trop peu 
des grandes qualités de henri quatre, & 
dc8 particularités de la vie de ce bon 
roi* péréiixe émeut tout coeur né fenfible, 
& fait adorer la mémoire de ce prince, 
dont les iaiblellès n'étaient que celles d'un 
homme aimable, & dont leis vettuà é- 
taient* celles d'an grand homme, -m. en 
1670. 
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Benferade {ifaacAt) né ennormanâie 
•n 1612. (a petite maifon de gentilli, où 
il fe retira fur la fin de fa vie, était rem- 
{)li&' d'infcriptions en vers» qui valaient 
bien fes autres ouvrages, c'dl domma* 
ge qu'on ne les ait pas recueillies, m. ea 
169X. 

Bergier {ni^Jas) a eu le titre d'hk&o» 
riographe ae franccy mab il eft plus 
connu par ÙL^m€\ik bijioire des grands 
ehiminsdiP empire romain^ fiirpafles au>- 
jourd'hui par les nôtres en beauté». 
& non pas en folidité* fon fils mit la 
dernière main à cet ouvrage utile» &. 
le fit imprimer fous louis xiv. m* en- 
1623. 

Bernard (mademoijille] a fait quelques 
pièces de théâtre, conjointement avec 
le célèbre bernarddc fontenelte. 



1. i'. 



Bernard {jâguesy de dduçhittéif tl6^ 
1658*^ favant littérateur ; fes journaux 
ont été eftimés. 'm^^en iiolUiidr en* tjiA^ . 

Bemiér {ffmç^it) imixmiwAhi^^ 
né à angers vers Tan i6aj^4 'à fut huit^ 
ans médecin de Tempereur des indes* 
k^viiagesfot^ cmt\Xis^ auâi r68^ ' 



Bûchard (fimuel) né.à nouea en 15994 
cailtimfle» Ua.idM fdil» lavans ho^nmes 
de r€unapQ<laai.^ jMigHiâs & dans This- 
toircu. il fut u&.4i9 çtNftS.q^L allèrent en 
fuéde ûiftruire .& admiier la. leiae cfaiisf 
tine. m. en 1667. 

Boileau despréaux {nicçlas) . né à paria 
en 1636. le plus correâ de nos poètes, 
on a tant commenté fes ouvrages, qu'un 
élpg;: eft ici fiigerfin». m« enixii* 

Boileau (^iUes) né à paris en i63i. 
frère aîné diufameux boileau. il a fait 
çielque^r traduffîbns qui valent mieux 
que fe» ven. nu en 1669* 

Boivin (jiûk) né en normandieen 1633.;. 
frère de louis boivin, & utile comme lui 
pour l'intelligence d<a beautés des auteurs 
grecs*, m, en 1726* 

Tabbé du Bos. (on bifioiré di la liguée 
éU canàrjai eft profonde, politique, inte- 



yd&nte ; elle hit txAinaîtfc les ttùigts & 
ks mœurs du tems, & eft un modèle en 
ce genre, tous les artiftes lifcnt avec fruir 
fes rffitxhns fier ^tf péifie^ ta fetntwrt ÙT 
h rAiifiptt, \\ ne firvafit ^pourtant pas ht 
mufique , il n'aviût jan^s pu faire <}e 
vers» U n'avait pM un tableau, mais il 
avait bijaà<!HM]^ lu» ' vu, enteadu & f é- 
tetbû 

Boflu {reniAt) ni â' paris en 1631» 
chanoine régulier de Annie gètievîéve. 
il voulut concilier ariftote ^vec *descai^ 
tes ; il ne favait pas qu'il falait les aban- 
dimiier Ptin ' fc rkuitré. fôn tràHi fur k 
fféhht âfiftfut ^ beaiicdup de répotatioh, 
mats il ne fëra jamais de portes. m\ tn. 
i68o« • • . » . 

Bottuet (/aqûes btnigm) et d^oity né 
«n- ié*7., ^veqtic de œnddtA Scenfukcl 
de meaux, on a de' lui 51 ouvrages-; . litffaf 
ce font fes oraifrns fnn^ts & fort âifcoun 
fur thiftmre unwerfêliej qui l'pnt çon^MÎt 
àTioMBortiàlîté. m; en 1704. • 

- Bouthenu- de valbonnai {jtanpifn^t) 
né à grenobie en 165Î. il vbiageatbnâ 
fa jeuneffe, & fe. trouva fur. la flote d'.an- 
gleterre à la batàiRe de folbayel il fut 
d<:puis premier . préfident de U chambre 

dea 



it% compte^ 4ju dauphinék fi mémoire 
eft chère .à grenoblepour lef bien qu'il y 
£t, & aux gens At lettres par fes gran-*- 
dâs FeQhertshcs. fts Mém^irkf gffar dir <&«- 
^i^/^ii, fuf<eAt-iciofnpo(cs datsietans^S^ 
^it avçiggl^».. & .Air lea» laâiifl»: fi'aiik 
lui f^ifait* ,iPD* «H^ ijjdw. ; 






Boudi«)r« âutàur ée • qMelqaes viit 
oaturek. ilM en mûiiraDt à .66 âm iba 
q>itaphe : 

■ £t mamtmaktje ttR/uittiau 

' Soahfeis prudent da pa^meni de* 
dfjon. fon érudition Ta r^idû célèbre. 3 
a éraduit tn 'vère f mnçûs quelques mor- 
ceaux d'aftctens jpoëtes htins. il penfait 
qu'on M'MtfsiA les traduire' saitivment;,. 
mais il pKmv^ combien c'^' iâ^ feiitre* 
prife difficile '< '"> ' -^ 



, ». • ♦ 



Bouhours (ëh^mqua) jétul^^ ne i 
paris en 1628- la langue & lé bon goûé 
lui ont beaucoup d'obligâtioi^. il a fait 
dt: bons oavmgi^y dont on a fait de 

blicacrefcit. m. en 1702. ' 

QoUDlâMd fi^imsf\iiy^ lou<^on , né 

en- 



j^6* Exrivainsi 

on 1605^. (avant dans Thiftoire & 
lia mathématiques* m. en i694.. 

le comte de Boulainvilliers de la mai<^ 
iosk de douy. le plus favant gentilhom-» 
me du loiaume dans l'hiftoire, & le plus: 
capable d'écrire celle de france, s'il n'a— 
irailt pas été trop fiftématique. il appelle 
le-gouvernëment ÎMaX^li a>if t'ceuwt4t 
/!^^'Aj6iiflMi/». il r^ette Ms tems, ou- 
ïes peuples efclaves de petit» tyrans 
ienorans & barbares, n'avaiqit ni indu* 
ftrie, ni commerce, ni propriété ; & il 
croit qu'unch Centaine de ièigneùr^ op« 
preilèurs de la terre & ennemis d'un roi, 
compofaiem le plus parfait «des- gôuver- 
nbmehs. malgré ce fiftêmè, il* était ex- 
cellent citoien;. QOihme ma^é fon fiûble 
I)our. Ifaftrolc^e judiciaire, il était phi* 
ofophe, de cette pldlofi>phie'qiû compte- 
la vie pour, peu de dio&», & qui mépri- 
fe la mort, les écrits, qu'il firut lire avea 
précaution, font profends & utiles. 00 
Zk imprimé.à la nn àt fies ouvrées im 
gros mémoire p0«r rendre U Tci iefranu - 
plus riche- que têus lei autres tnênarques in* 
fembU. U eft évident que cette ouvrage 
it'eft pas du- comte de boulaiavilKen. m*. 
vçrsTan lyaa 

Bourdabuj^ vé à boui^ en i6n» 

jéuii^- 



Ecrivains. j5y 

^uke. le premier modèle des bonspre- 
•dicateurs^n europe. m. en 1704* 

i 

Bourfeis X'amable) né en auvcrgnc 
1606. auteur de pluiieurs ouvrages de 
politique & de controverfe. filhon & lui 
font foupçonné$ d'avoir conipofé le tes- 
tament politique attribué au cax:dînal de 
richelieUf m. en 1672; :-. ? 

Bourfaut {edmond) ne en l>ouitQgne 
^en x638. fes lettres à batet efBmees de 
fon tems font devenues,' démine toutes 
>}es lettres dans ce goât, Pamufement des 
jeunes provinciaux, on joue encor (à co^ 
œédie à*efope. m. e|i I70I* . • 

« 

Brébeuf .(|»//29f07i/y ne en normandle 
•eh j 638» il <^ connu par (à traJuStion de la 
fkàrfale \ mais on ignore communément 
^ul'jf à &it 1$ lucain4ravffti. m. en i66i. 






^reteûiU ^qp^ du ^haftêlet (;tf- 
if^gft^^ née ei^rZ^^O^. lîlle a édaM 
l4^t^y itiadutt A?: commente aèwton, 
in(^it((fort^Qi^UaàtM'4toi^^ n^i» rév^ 
» çïiêî&^tï^utes loirjMitîosft. j^i ft^iqdeiir 

deur de ion génie & fon élpqn^encel- d0 
toutesics femmes qui> ont niu&é la fnuH 
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"ble elprit, & qui a nuûns afic^c k bdl 

dprit. m. en 1749. 

ïrienne {h^Hn augvJU de loméeû de) 
fécretaire d'état, il a ui^c des rnéiiinrtf. 
-0. ferait utile que les nùniâreq ea écrivis- 
fent, maïs tels que ceux qui &Dt lédb- 
sés depuis peu fous le nom du dtw ie 
iu%. ^m. en 1666. 

- h Bruiére (/<«<) i)£ i doaniw ea 
1644. il eu certain» qu'il' peignit àam 
■ les earaltéret des perTonnes cooéuca & 
Tonlïdcr^bles. fim livre 3 &it beaucoiç 
'4e inauvûs imitateurs, m. en 1696. 

Bnimoi» léTiàte. Cm tbfatrt itt grttt 
pafTe j^cnu* le malleur ouvrage qu'os ait 
en ce* épnre. 8 a prouvé qu'il eft bioi 
,.f1us ailé de traduire & delQutr les an- 
ciens, que d'ég^ par iëg pNfiras {s» 
duâions les grands modernes. 

e) né â aisï ea 1661. 
^ n liwe critiq^e 4u ft*- 

4N >>/ act^recbôtehé } mû 

^ quîneparlrqvQ^etièi 
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cetix> iquL veulçnt avok les.prifKipaux 
&its de rhiitolre tQujoux^ préfens ï^ 
refprit» il a fait fervir le$ yèxs (]c ne dii 
pas le ppe&e} à leur premier ufa^» qui 
<t9Lt d'imprimer dan^ la mémoire des 
hommes les événemex^ dont on voulait 
:garder le fouvênir.. 

Buily rabutin (r^^coçite de) fié dans 
le nivemois en r6i8. il écrivit avec 
pureté, onconnait fes malhckifs & &s ou*» 
vrages. m. f autiin ea 1693* 

Calprenéde {gautt^àt la) né à cahors 
vère J'a;n 16 1 a- gentilbomine ordinaire du 
roi. cefùt lui, qui mit les longs romant 
àlamodc^ au en 16^3, 

Campiftron {Jean) néà touloiifeen i ôjô» 
âéve & imitateur de' racine, le duc dé 
irendome dont il fut fécretaire fit fa for- 
^ne, Iff. le comédien barm une partiel 
4e fa réputatioti. il y ades. chofes tou?^ 
^alites dans fes pièces : elles font faî* 
bkment écrites ; mais au moins le langa- 
ge eft . allez pur,, & 2tçti& >lui on a telje-* 
oiiont nèg^ la l^uf dans lea piec^ 
4e ^heatiiCft q^'oo a $m par écrire d'uâ 
Aile S^t b%re, c'eft ce quç^ 
èoileau déj^orait en sieuônb m« eh 1723* 

dm 



« ■<> •< 
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^ioju aires vjux, uuics jajua a uit-^^^w^^ t^ 

tous les ufagcs du1ia& çmpireSf (mi«fk$ 
fuîvans, U fut wi IJèrtcux aiiclouîs «t 
ïécomperfa. ^ Œu cni688» „ ;^ .^ 

toittti de nice en 162^5, appelé par ôu- 
ÉcrrèûT666, ,^ii à été le premier/^ 
aftrcinomes de Ton tems, ntais il corn* 
tnença cpmme les Autres par râfirolc^Çr 
m. en J7X2*, . 



.» f 



- ' 'Càtrou, hé en 16^9, jéfuîtç.' ^3 a fait 
avec le père rouillé vingt tomes de' l'his- 
toire romaine, ils ont cherché l'éloqtten^ 
ce, & n'ont j>as trouvé la^pyédfion. m» en 

Ï737- : ... ' •" " .' 

' du Cerceau, jefuite» a fait, quâques 
poefies naturelles dans le genre niedloçfe, 
n s'y trouve des verç heureux^ /m. en 
1730. 

" la Chambre (»r<ifr/« cureau dé^'nf «11 
Aansen 1594* Tun des premiers aâff^ 
àiidëns. pi. en 1660. lui & {aàJBb bdt 

éÛ de la réputation. ' ' 7 /''' *^ 
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tris fâtvant homme, Vua âes premîert 
qui ont débrouiUé Phiftoire de irancej 
tnains U a accrédité une grande eneyr, 
x*ctt que le$ fiéft béréditaites n'ont coœ* 
tnencé qu'après hugues «a|>et. quand it 
n'y aurait que FéxeiBple 4e la norman^ 
die, donnée ou plustot extonyiée à tîr 
ire de fiéf héréditaire en ^ta> cela fufi^, 
rat pour détruire ropimon de chante* 
seau, que plufieun Mftortens Mt adop- 
tée, il eft d'ailleurs certain, que cbarb*^ 
magne inftitua en France des fiéfe avec 
propriété, & que cette forme de gou*. 
vernement ^tait conttuë avant lui daot 
la lombardie & dans la germanie^ fn» en 

Chapelain (j^n) né en ijiçjrfansAi 
pucelh il aurait eu de la réputation par- 
mi les gens de lettres, ce mauvais poë'* 
me hii valut beaucoup plus que Piiiadè à 
homére. châtain fut pomtant utile par 
fa littérature. «. en 1^4» 

la * Chapelle « receveur - général ' des 
finances-^ auteur de quelques tragédies 
oui eureni» du fuocèa jçn'4eitf tmys» il 
etnt un de ceux mi tict^aiçnt d'inuieA 
tacioè,, car racine hm% kio» le. v«MkNC( 
un école comme les gasid$ fcji^trfiw n^ 
fîit uii raphaâ qiu ne m point de Jules 

tm IL <i. ro- 
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roftlaui : m^is au moins les premiers dis- 

langage iT'^^tttÀrda^âéeaâeifeéqâ rfâK 

ei]^«sr'<^ùnS^n^y(a^^Er 4Uiti« vei$€ë 
faté t4aitt^letoifeli'«^#9rfat|Hiiétf^t|Mfté^ 




- Chanetle {claudefbttiBier\ fils naturel 




LaMd'amrW^mib^n: 



fiAiiiiMr^ii^^ , 

i W«l«Ki.il tvVC tfô M>ji> :•• t.:jàH ->^.:,. jiiJiyf 
4 . v^ 



iBe&>û' pcnrc«&.au,tDurt, ^TÛtvduor.' 

hHi(,):ne«r # 1^ ^çélébà^ dsi/a» epctitsovb" 
vt;ag4^; m: fift^^tf'iil: y4>T dwittem vûiga 
d«^ fiiïini^tliH t^cou^ de «Kit» <ic jb*.'^ 

tenu. (^4'^^^''Û£!»#)Javii^iia^eaainl--; 
leunâéves de gaflendi, m. en 1&86. 

tfpp au puUtç. JujliuniAitè cowcf&tiaii 
du mariai d'hocquiocourt & Jii, pérs 
canajre, imprimée dans les oeuvres de 
ÉùntV4w«P««>t« <ft. .^c.ebarleril jfe- 

me & ""^ïif .Oîçiùiime o)4ç^feiiil-évjc- 
mont y a Coûtée, le Sue de celte ^ ;çft 
très dïilï^éAt 'de "iâSuf "dtf comménce- 
metiC. A(|-4flMfieMâà.enaifAlîAlécbn- 
iëiller^état'Kfv^lIfariti^ ttatièvttl-de 
la mna'<l^^^iUtfpi}rt;;\Oft,fioiiw 'd>iÉ>.lc 
moréri, que hj, préÂdehc de lîs, neveu 



fi.' 



I 



^i c'eut été (dans un hoipme de robe un 
orgueil ^îgné des- tems mSitàîreè ^^fe' bkr- 
bares, ' ou ton àbahdôtiîtait Péludé pu-^ 
rement à la robe par mépris pour !â ro-^ 
be & pour f Aude. "''"■' •";'^' ' 

Chardin (/^aiî) tié S'pari$ ^ri 'iCe^j: 
iml T\>ïageùr îi'a iaiifi^ desr lïiéiiiotrcs plus 
curieux; m. à loqiires^ ty 13» 



rf , • - : — . t - • •» ^ -, I 



. Gh^ffpendor . (j/^Mpû) - oé. ^ IH^^'is ^n 
l620> académicien utile». <mi a de li»i 
la trailtilElion de ^'^jrr^/^/^irV. ilfoûtintvV 
vement l'ôpinbn', que les infcriptions.^^. 
nionuméns pub^çs de^fraoce dahrent^- 
tre en Français ^ en; effet ' c'eft aégm/èf 
une bpgue qix'énp^k ^ans toi^tc^ ï W 
rope, que de aç> pa? ofer. s*çn (eryu^ &. 
c'eft aller .contre ton l^ut^ qi^e, de parler. 
à.toût le public daijâ.. une l^gjup quê1^ 
tfoi^i^uart&iu moiifs <te,pc;pul^VJ»^^' 
tendent pas. m,.mfJ.^:: ;î:.^ai iui 3;: 




des memonrcsr ipr enniôi^t. 
Chaulîéù (fiff/iiéwynë jil'n^ 







écrivains. J65 

Cheminais, Jérmte. 'on rappcIaK fe ra- 
cine des prédicateurs, & ^durdaloue' Icj 
Corneille. 

Cherron ( ilifaheth ) néç \ J^W^i ^^ 
1648. fille célèbre par la muhque, la 
peinture & ItSi vèns. in.,ep 1711»* ^ ; ^. 

Cbàrreau :( iri^i« )c^né ;À Jo^éï^ 911^ 
^613. £ivan| H heLflfirit qui^^ukb^W*. 
coup de réputation* m. efi I70i. 

Chifflet (jtémjiUfUity néèbdMtfonten 
1588;- on a de lui ^&twr%.i^dtnvdimà 
m. m i66o« 3 7 a mi (é^técmtàm dex» 
nofn. ' ' • - .-.;;. 

• Chdîfi Ifranfotsdt) àéit6^ieàbnt(H^ 
envoie à fiam. oh a farebciôa. i) a com- 
poie pluGmrs "hiOxytits ^ unt fradêtélhé^ 
dr fimkatièn dà fffis.&r!^, ééiié» à 
madame de maintenoii aveb<ette épfgl^ 
ptie r concufifiet re^cdecorem tuum j & des 
mfnÙîres Je ta comteffi det barris y aiant 
été lui-même cette comfcèfie* 

Claude {Jean) néenagçnois en 1619. 
mihiftre calvinifte en hollande, il fut fo-» 
rade de ion parti. *&'eut Thonneur de 
combattre les arnauld. les nicole &. ies 
battiet. m, çrt i6»7, ' : ; 'W 

le Coîntc (cfc?r7/^)jàn^ a frbîes eifi i6i ir 
de l'oratoire.," fj5$.. af^n^Uj , €C<léJi(\ftiqu€i 
imprimées au Ibuvre paf ordre du roi^ 
fom un monument utile, m. en 168 1. 

0.3 Col- 



Bmvaîfiu 



des reTj».^ufe?^j ?Ç *ipn 1^9^i^àH<HlSr 
fiirt it ToStîht vivement rulage autoraë 

.^np'»*: ûe.:reàwi>e, ^r^V.^?'^Jm«* 

font utiles. àl^t^M A|ii.iMai«iit(!eim«lktr' 
dies Kt^TWKs. m> à ktadves é» i éça. 

vCUVCRC 

dans une kngtje ^qu*i!3 nç peuyeqjt V^ 

doit le aebrouillcmeht i 

premières races des r _ j- ^T^<;s'vi 

on doit cette utiîe entreprifô'^aU duc ée 




■«i"rfo^'"^p!éc^ ^è 'ifiminpf qu'il •'»; 

^eûmb^éési ; tt' ffefk 'tôf iàft le iJére; Ai' 

théitK. il <^-W'i»^iSt V'^i^^tévf ^e 
îéAiê' a-é' lii liaifon.^ (âi m\iit ÛX'tnâva;-. 

-iiti|Htl»éè ^ll^ft>te: ( 'M^ kuffi difficile de 
-IV' «ntuiét iqu^ dë^l»' l]x9<im 'fbule; il' r«- , 
-çut'aine jffi!àBalàon'4ba roidahs fit. dtt-, 
iâ6w'iiMiadij»i"m.'Cii 1684.'^ 



i - t» 4 . ^ 








0,4 csJvi- 



1 

368 Ecrivains, "' 

"*alyinifte comnie la femme, ^ «hvena 




■t^rt'^éèàhP, «aii^î r ^__ ., 

flntifid'en iiini qUffldM {rfr/r-^ ^''J(oiât 
moiiutnauTaiiqUé'RS'JragMcs. " , ^'^""^ 

-Dûitt '(6 ftrrtj' 'I*on tfc ces ^"o^S 
(filî oitf ftr^i'àfflBs '^u% n;6idr efiaè 
rtpnlBtlon. tei'iîitîmrtâhts At%.fi^^M 
latiDË &^ d^ inti^ditEsIb^nt zB^nSitit^ 
de crt livres irtfinàrablH fe'rtS'jpblii', Ve- 
4fiKatitm"du AiAîù^àii miffeîgtiéiitJ'& ^ 
é'-ils nciirrtic--pairâe'liW t*inc*' iih 1aiffii'( 
homme, Coniribuëi^fetn boàucouj^'i 'Içlj^^ 

ïwlB-fi«B«.'-iri.iià^'ï^6d:V;. T v. yDjiî 
■iDaiigniii' (Aûf/j aifté-dëV né 'ti^'iô^ 

ftfp U prttrtJcre tt -H ïl C 

n'intércllc pas, qu'il n' r 

na 



Ecriiuitns^ > -aoû 

& les mœujis., lij^^d'ailjçur^ il f ft.mftjV»^ 

luidjjs meilleurs hilpi3£ios^ &'î*^. f^\^ 

{)oiht **<niiitôïrc de fiance pçéfpr^Weià 
a iienne. c'eil en vain que le père danul 

Ttolre' de frano? 'mi, pjifç jjçuierefl^os :qui 
ceux dé fomç^ P^^/ ^^ cloyis & d^r 
gobert avaient plus de terrain que ro- 
|nulu3 & t^qutfi, ilnes'efl: p^ i^ppcl^u» 
que les fk^blea convuencemenr de tpu( 
ce qui eft grand io^érdTeot toûjo^ji» les 
liorîpiinçs^ on. aime à. voir la petite ^î^-i 
Djé d^un peuple dont la france n'eft qu'ur^ 

1*ie/|Mjovince, .($( qiu étjcndit fon. etnpi^ 
îi^iTfi l'elbc, l'cMpWfc & le nigèr. il 
fâiit avouer 9 . qiib nôtre; hiâoire S^cdto 
dâ* autres peuples^ dqpuis Je ci/niqui^nae 
fiécle de Tére vulgaire jusqu'au quinziè- 
me, p'ejft qi^Vn .c;*as d-^vcn^ureçt l^f- 
bàjfês,.|busto ij9xmj»rb^re8,,, ,.^;..,. . . 



jPvgonnc imfi^.m i.p^îs. en iiô34. ' 
fous le liom «^ ii^igQçi^^e: m?rvu)|^ i^nt;. 

0.$ Def 



^i fÇ^fftîïaJlb.Vî a aî> .-- >.^-/î;>-nr.» 







conriùt le Inoins li oatMQ^ % We. jiïjHi^â 
pare a ceux qui l'ont luivi. il pam pres- 

faiJmaife qui vhi\^^^f^ .?psrf%. 
d athéisme, comme tant d autres pbiloto- 

DeSfflvets de (aint-lorlin {itan ) ne 
à. " 

ino|té« n'^ifMt »St^n(5«iairi4 ,|.rfHfi 
cofitfpieur - général ot l'éxtraocduiaire 

▼*li^ Or Sft#28p .anbAl' iïîv iJiHJcb 
- Oomat , 'célébra j)(tiscoflAllte . 'Ion, 




jdHbcdAfêRieBc'«oiiib(i tfè lettrée. '-If 'é- 

fai{<'teii!li(â Uns mvmae s^b^reiànê^;- 

--.j!q .■-.;)••■ i! .iviiA ino^f iup 3<d3d fi tJioq 




fit' pôui^-hr cc>y^ qW:k]W^'t»^edt^^#Kâ[ '■ 
de l'écriture à l'exemple de racine, 'itbà'' 
avecle même fuçcès. . . 











d'auttes vèra htins q^£<^âeéi A fSHè'' 
il paffiit pour ndt-fib de hexA'H^'Pm 



loi r«femfilait. jbo père avait été vitlet^ 



f- 



^ "l-^, 



'>v-..«v< 
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OS^H"^' 


t 


l-fl%/l^ 


t 


S''*'l 


t 




i 


m^J'm 


î 


êis 


t 


jolies & finguliéres. m. en 


a^h.,:..'.-. 



1 

L 



Dnplehc (;y!i(;pi*#(/dccôiSadin.- " quoi- 
que né «n IS5^>pout itm âM^ dans 
le fiéclc 4= TftWa.XHV» .a*aBt.ei:or;v«M 
fous fon'régne^il^ç^.lé [^«tnièi; bîfioàen 
qiM ait cité eh "marge (^ auteiùû^ pré- 
caution abfolurnent JilcdÉure qtiand on 
n'écitt pas l'^iftdrfe'do (bn- temi. -on ne 
Ktpïnsfon. WftoW <Jt ^ancc, parce que 
depuis lui w\ a tmoee^fait ^-laîeux éait. 
m. en i66ï,. ,\^i i ■,, 

Esprit Xjàeqtùi) né.à bézi09,«n ^6ii. 
auteur dû livre de lafauJfftiÀn^\^if^ hw 
Afli'n», qtïi ti'cft qu'uli tommeiitaHre du 
(fucdc-la rorfiéfoîicault. -le cti'ariCellcr 
Kguier, qui gotlta littérature, lui lit a* 
voir un $révti,de~c«afeiBer'^é(^t. m. 
tn i6;8v , ■ . ,"- ,■. ,\y.--.- . .- iT 

le marquis de la Fare, C9a«U!pir.&i 
mémoires ti par quelques vers asré»- 



•te 

ai 
Bts 

ei 

M'ahanàimaiit un jour à U tnfitjft 

,:J3«mtAa.datutir. Htt^antàmajéu^t/ 

' ■'■".Efn'lis-tk pài ifiiélïamQÛr'f . Z .'^,'\ 

. M ^,-PV' ia^erJonatÈM- Jt eaurt •, "' 

Al^mnui$uft indifférenaT '■ 

Alort fupptrffu dans Ut eirs ■ ■ 

■ " ■"> 'L^inpvt ^tfè; '4e' ^'mnfèr;i»ll',._„_ 

''"M'Jh 'ei^:'fii^ifif^y tinkvtiiefiaiMi- 

.,. :,..,. ,-„^.../*l^^:--i-,- .;■■•'■:.•' 

..ji, i^-:9(ùiJmltf»jfiii^à'ta'-pem- '■'■"■ , 

Je te promelf m regard Jt taàiiy ^' ' 

'- Q.7 " g« 



374 Ecrwaim^^y 

cne cohalieiie i€) É^plQnc^iiaU^ht^ 

l'on vkJ^mœufô des lionindteft foi»:^: 
des avancures naturelles décrites avec 
gr2|ce;i avam^elle^iôli^éç^itimit d^Mvilile 
empoui^ des chofâ imrdisAfkiÈ^ -th^itté^ 

Fâibiên {«7)î^ |i né*i/êhftf^eit i€i^ 
il eft k premhÉ'^'^- &Q§1^^ferl{^ 
do l'hàcd devilfe ttiiqdiit^Ag'à^lèiffa qâaM 
t(OTeieik»iii'^e^^^ill£^ltei0l/!^r9i^««l^^^ 
/a vie As féiMfHi(^Vii^^ 
fait le plus d'honneur, il etb éUgHatf^^ 
profond^ & il refpire le goût, mais il 
dit irop oeti detmk»^ w îY&p tt6 juirôL 
les^lrWfcvdbfoliuiièAr&fiâ mémode; - mL 

, J'éneloii^j^Âit/ïJiidf^iai^nttt 
queie idtmbraiii hl <<fti vj^i§0râ'^ léi^lK, 
on a de4m éfuiUÊtim-éa^' 0UVhîèëi>^-^ 
féiens;. toi» parient ^i^li^HieeilF^è&i^dé^ 

écéJvainmumT^:Idiétiéppâ'^gtl«ttié¥{fi« â^^' 

Ferrand, c^mftilkir^ 'te. k:ëâP'%s Â^ * 
des. on a lui de très jolis .rèrs. . 

8 i 



v<- 



Ecrivainu': 3J5^ 

à {ftris^. ^^4^^ o^^i* éonlbitiase.flaos; , 
l'krt dfkA»ffX^rtc^ .Si excellent guide: ^'iÙ 

cai{Mnifte, pri$l9&i«ci &uniur» âié|pcifant 
ceux de la feâe & demeurant panni cfi^>^, 
plus philofophe que huguenot» écrivant 
ai^>t^çi^f^.blmfqu*(m {>Ui& écriire^aiiis 
* lui^ ^^ in^ci^Jmfiui^ dea ycvs gréCs 
qui dpiv^nt avoir /fii» p«u ^dt* Je^fieùra. la.; 

f>Iu8 grande ^oblig^tian^qu^Uii. aient It».: 
eunes, eft d'kyQtf<iKodidk uiadaine dacier». 



■ i;'*' «n: 



le Fe wc Y j««VJ , nal^dtofê dâdèr» néè^ 
câlWni^^ei.4^m^l*Ôï.«é»5iJ îlluftfepat ► 
(â fctence. le duc de montauder la. fit tra-»^ 
vaillèr à Tun.de œs livres qu'on nomme 

le J^^(^ 3k.vec deS; ]3f>(iis |»tifie9 did'eUew.^ 
fea^i:a4Mâiafy(. di$. :^«mefi &. â'IyoméfQi 
lui bfi3H(^fc)fx) d^iMAfUrj^û^^ onoal 

pcHiyait i<4ff!^^cb(P(^^^ dSàdixvnir ^ 
li^ |K^ur,:«H«t .Ç0.qq^1tAi^J ayaifi , tiadmt»: 
la nMte fifl ï^m^ 'M^'^^^àSt r«^Ht;/.: 
& eue ne combattit qu'avec de Férudi- 

* Flèchitr (.v>>rf/ J du comtat d'àvî- 
PRIbCfl^ .W. wa%i; ^ij&fti© ;dfi >»a& 




37* ÉihJviïnï: 

&' 

hlftoriénj. >i£-i ,• 

par fes belles or^fons funèbres. '%ii m- 
fi(Mre de thçodofe ^ été ,£ute .pour l'édu- 

ges à cette éduca&f "S. -éh rfffô"' ' 

- Fleifry ^(iû»>^fhe'''én%o:ïdîS\p?é; 
ceptfiur du diic 3fe'ïofargjcjg;ne & iionf^^' 
feur de louis xv fon fit$^' Vécut à )a é&a 
dans la folitude i( dans le travail., ion 
bMoife di né^ITe =«ft la'méiHèurSVôn, 
ait' janmis Mte. ^'-1^ âj^eoun bré^^' 
nftiks èncor-au'défl!i$^<jtl1ïiftQtrè:'~ %;- 



»«»> r« 






la Fontaine (Jean) pé à cbâteau-tHjéri 
eit iéi I ; K plbs'rii^le idettlibmnpèî^is 
adftiîrable dârisToiî gçhff quwàùe.nSli"^ 
«rt^gttl. il ftt fè'T^I des Pn<ls'] 
mes di; fii^ ïelR9r'<Mn'«u^' >^vPdè'L 
aux 'bièhfaits^loiii» :t i^.' IFy jtvWtl^l^ " 

pai^ fôh idérite'Sl«r%<&iivRÏëI-' m^clrl 

Wr'-.'.W^r -ii'-.-tr. .i: ?'• 'j- -••cb son-* 




lui & du gué-trouiiu h 









,.> « '. . .^ ... 



1640», il angc^Li^ ççwftantîtaoplç l<?;Ja»^ 

i^ôntcB arabési iji/on connaît fous ^e ùpn^-, 
des /BÀiir (^.lyav nuit^ m. en I7r5«' 

sgyb 'pa;: Iç jjejçf .luo^a^idans Je caealo: 
%je^iC; icyic ;>aiî; /de. Wi«#P ^r^ 

it$ pfaiGnttrf?çî.œ<c|n^,f^^^ hriîv^ df$ 
la calotte, ces turpitudes ont pris \^ 
fottrce dans je ne £u quelle aÂbciaGon' 

K<^p|;te^ ^ç^AT^jrj^a^lIi^ ])Oîl 

S^A^J^WJWS^^S lyiVçîcot^u'aviiQ- 

tf ** ' OUI ' 



3^ £4f46aiHf. 

<iul De peuvent lirf6'^Hé$^<|ilè pô\if Sirt 



. -t « ' 



Và\MQ^loh{jéa^ lié a j>îar« tn'ib^t. 
£sv^t i^vbrfeil, flàtilè-^emleir mit «trà- 
vaiilat au. jt^à^at deâ' (kv^ 'tirtt' le è6h^ 
ièiller clerc (àliO) qui ayait conçu l'idée 
éecetravàir. ileiilÛgiÉi'^uii^'Uil' j>e^ 
lielfltiir.iEur imWftM'd'étar f»Ibért, q£ 
malgré fed ofSSâp^tiâhè^^ëftte stteâr'ift^ 
de tems pour .apprendre cette lanme ; ib 
jxenaît furôoàt m leçoafe^l^irtàtwedan» 
lin. iroîages de viùîSMés ' à^ ' paris; on dF» 
% avra Vfdifeiitttino^ ^«) JC^édUt â 
irûë id^tÀ cfaanoiàiè^^^ ^ petit bbfervér^ 
que les deux booimies qui onfié^ifiilâr^^pi^ 
t^é les lettres, ne (avaient pas le latin, 



- 1 * • 



; Gaffindi ^iM YiSteir pro^réikSf jftr 
^921; >iefia«Hlklf^'^'u^ partjéf Se là 
pi^ique d'ipitium^^^^ (e^t IkiOtëmSt 
des atomes fc du vuîde» nevrtpn ^, d/^au* 
cns^^ntdënttlfftj^é «tttpui^tt^^^^^^ g^énd^ 
avait affirmée il eut miâiièMdë if{Mitatiâl 
que defcartes^ parce qu'il était p)us< 

tour i mais M r4it6\JikéiÊlm^ 
d/athéiisme. q«is9)aei»-ttYKt^^^6rttréik', '^^ 
cïBttti qui îfMkiietlttit ' 1^ VuMéiiâMttnië^^^ 

cure 



fi que piuui^nt l^ pi)Qin«uialEeur$» . gai^ 
fendi en provence, où Ton n'était point 
jàlojix de iMi,, ^itflh .^peléikjàiél pré- 
vis j* P^f:»^- ,^^§J*qvi^ ,S0v.icuK l'appftf 



, _ ,.. i / 



j|lim<>nier dfjte <to(ii<fr;*brlwtts fcmV 

â fait une hiftoire de France, pour btea 
faire cette hiftoire^ il faudrait la plumé 

's !^!îtM?^^ <hb 0^i4tiit^« égtm^h il 

5raç tijiCQ.^. tc«|;;jiiift38ft.Tfc:*oadi», Iq 
IllCfigijeis /iéçl«4>i|^reflStt)fo:.Wi«ii 33533^^ 



car-^ 




iS'J 



jS^ Scrwainsl 

cardinal Je ricTielieului dofi|ia réveqhq èc 
grade, pour le bênedïcite m» en vpfs. (bii 
hiftotré ecciefiainque ë;i profe fut plus 
eAimée que Ton ^ëme 'ïiir les fafies d^e 
Téglife. il (è trompa en Gc<xiant.ég;diçr|es 
fafhs d Wde I ' ni (bh îujét ni foa genû^ 
B^ pou voient fuffi^e^ . c^eft ime. gwqde 
èîTCUi^dè penfef.'cjuç'téçfujcte^ chrefiei^ 
puHicîm d>ftveni'r a ta 'poeâe comme ceioc 
^pioanismé/dont la mythologie au^. 
agréaUe que iau^ flptmàif puta I^!^ lia* 

tufè,' .m.enïôji^;;"' ;[' ^^ ,/'..;.( 



'&Mtiiù\ (ihéodci-f) jÈls de <îenjr$ goàçt 
frciparificn. hoinme lavant,' né a'genevc" 
en 1580. hîftoriogr^pbe de fiance Xoqs. 
tôuis XIII & louis xjy. 1} V^jppliqwL jyr^ . 
tout aux dcres &iù i^^ A''^' 

. f # • ^ '' 

Oodcfrol (4if»/iX ^aOjJbiiïÉ.ffiVï^ 
en 1^5. hiltoriograpH^itiç îx^ckçqavofifi 

fonpéi^. in. en 1681/ V 



Vwl .^ I V* t ^ 



jeu- 



Ecrivétiat, jftl 

jeuneffë, & ta aftUut dan» fa vieîlleflè^ 
^ufieiii^ endroits de fes chémoires font 
dignffi de fïhilte ; mats tout n*é(l cas é-! 
gai. -ni.cn i6;^. ;"j-" "" "..[-,','. 

^Goorvîtlé, yaJet'd^ chamtjré du (fifÇ 
A là ^3chefo^c 
tilëiuc celui' du j 
riië tenis çénâa 
■roiê'tJàrfal cri aH 
pour fuccédèr' a] 
mmâlere. nodi 
-moires de fa \ 

dans lesquels il parle deranailliuiç$.2ï^i 
!&ïbrtuife aveclildîffÉrefitë. ; ',' ,. .... ^, 

"IcGrand 0tach'tiny nê']ci\ nonnand^^ 
en"if653.'âcve^u pérè técointc, irj,. 
-étf'I'un des homnieï Ibs'plus profoiîdl 
dans l'hiftoire. m. en 1732. 

■cotfiiu' dârts'ftn' cÀiS;WÛ^''f9n .ï^t^He. r^. 
feimé fe par I2 guéht h.eà ^utèunJ ' il à- 
vait du goL 

Pàmeirta . 

ment avec 

hiseft un 
me^'^'die^f 

■ -'"^^-^ 



dencea béfoin d'être réformée, que<:è 
befoln qu'on a de recueillir dçs acrî^ 

en' 1640; ' i'unê'dei xh^fèueé pl&més au . 
fittdaigh«r<*Mhàîë<^àm ni. en ijfii. 

desphis graitdr^bbiijrei^ ex^'foh $en^èy%: 
donnédes méMéires^ étdrits du i^ d^^ 
feUar^ & pf ôp)<éè i^ epociteï réhiiOa^^oh 
eb«i feft* c<>inî«r1otds: • ''" 



»•/■ t ► »• 



»■ .»>» - 



- du Hsunel^^^(/«*«^Rjf ?$?/) Wiià 
die, Ji^ «n 1624. 48brcdâre îfê 
miel dis fcîeiicè^J 0uï^ijJè;'^U 




perfeâionnée depuis lUi^^arnùr^l 
vrages; mais Ton nofna fubfifté. , lOftCn 

coiadeliâ 

dt le tph»àiis^:''MP Mit 
dnp «fi»:^^(iâ^ilab 
bttkmuc de icanw. 




Eçrivûim 30^ 



rKiftoirç & . c^upoçi^ 

mens; "\:\.. 






Hériaùt,^ connu par le fonnçt- 44 l'ftforf»^ 
toHt par d'autres piécesi & qui aurait une 
très grande j^jçpm^tion ^ Jl«sjipi^p«niîers 
chants ^ç. fa tr^^u^tbâjiM ^e 4MCi^< qut 
fiir^^É, .pçj^diWjk aY^enl; pani »ip ânràienir 
éU écrits' <x>àinv:.fe.tquftynou^^çft rcfté 
du commencem^t 4e. v Q^ ^yra|^« «u 
refte la pofferité ne le confondra pas avec 
un hooiuDiç^ loépif: noin,4(<!d'iiii~lliiiite 
fûpéneHf^ â. quiiiPCM» id^tfons h jpto 
coLirtQ &;. ]^jneilleuxé^)}i&Q^ firiince«f 
2c peut-^re ]a feufô i^i^fû^fP <iool il 
faudra désormais, és:xm toutes les grsoi*^ 
des biftoires. car la o[i»hi{^|cîté 'dét iiiit$ 
il des écrits devient fi grande, qu'il 
faudr^a Jncnjtoc ;t,9ii^^^uif^ ^M^^Ufatte it 
suixi .d|âibi>naj,câv; ifS^is it^fi^ «difficjlor 

d^imîter Vmtt^y^X^^^*^^^^ 
g^uè, 4*apj)rQtoi9dm tsmt 4<i cbofes en 






"â'HèrbeIpt {iartbiUm\ né à pârÎMn* 
1.625. 1^ premier parmi lès-ftançais» qui: 

onentaTes* nett,x|e^%ç^.dC4i||9r4')40wfa 




iHPfît À b ii«mceà ffm^walw» tin méd^ 

qui encourageait tout» ùl Mliêthêfmêri^ 
entûif eft auffi curieitfe que profonde, m» 

Ikiltmiiti^^firài) né à bmiT«b n 
|6i;7 1 il n'a &k «^ <k» ouvmgn poif* 
nuques, qui ft^naéaittiflaiit awep k di%Miek 
m. en {690* 

la Htre (phUippé) né à paris m i44d. 
fils d'vti bon pomre. il a été tfw ii d ma- 
Ihéqiattcicin, & a beaucoup cootribtté i 
la faoKufe aiâridiena»^ Aanœ, m. en 

l'Hâpitfd {frmfris narquîs âe) tté en 
l66i. Jepremer qui ait écrit en fiottioe 
fiir le calmd îoviente far newton^ ^'il 
appda les îafiiinMiit petit» : c'élak«doiB 
un prodige m» ea 2704» 

' dWier (piirr^ né à. autfMle en 
1592* fils d'an avocat il fîit le premier 

Si dcbfoiiUa les ^inéatoi^e»» U qmt^en 
Fimplocfloc. ]buas.aftni^fitfpaiiUio»> 
aM fcrvânfei. sxm tmSykiA4 i ^psntilhom- 
metsdînàM de ft ckmbie» lows xtv 

^vépfiabfanint Jpnida* kMMM ont ffcf 

bien 



V • 



BUÛJte* m. en r66o. 






' dfB ifc Jto i u r fi iwftifcig i/^ fe-h*glfiii)^ 
detMiiéte dilMvffin^fe»k]kl txft 

vC, pttifque o ' d l ' d l litt éotit m^ téttaah 
le plus de ve»» fii.cn 1604:. 

li ' y^i i. - . .. .. ^ , «.A.* 1 . U 



iT'^lpdttr P^iMiâe^ |tt6qû*à l'âg^^de^ 

de 4a reine <|hiiftitie &' ftockolni, î) 'Ait 
cnftike lift des* hommes iUuftresr qui ec^n- 
ttibuétfenl^à-ifédttcatiotl dudaût^Hin: Ja«» 
mais fiineif ifV^ -^ pa!reii!» -maîtres.' 

Pévèchéi^^lMraild» abdiqua enOM-' 

te, pour fe Utl^ «out entier 'à l'^mdb. 
dans la retraite* de tous fes livres le com- 
nUrtii^ la navigation d$s antietà^ ÛPm^ 
giméH^nmtmh^ Ibnt le ^«is d*uftgel *'fon 
mm$( ^^khf^hh^ êr FtJ^ humain a 
fttt beaucoup de fai^^ <bc à fini i^qiiel*- 
(|ue8 uns démentir fa demon/tratkn ètHM-- 

^«il^. ''»t/^ 1721.' 



» > 



JmpMiot \i^) Aé^M iliaiiipfl^e en 

^ 1MMS'& 4 
bcr- 












lui qui ia <?haii|4rtortttt (Jft>|)«£lil»^ 
noire l]é9ii^hçie>ftlQ^5^^ îl a ei^. 
feigne à^Ipj4ï9î3^f; U ^^^fhk^ & ÎD*i 
point fait do mdUeui- eHvi^ . ,p« monart* 
<|ue a compofé, 9prè$:kJin.Qrt de.ion 
maStfe, up: traité du om^$ 4e/.:toU$::ies 
fleuves, gttillaume de Twleijft le'pfe-' 
mfer qur ait eu te Ûtrer'é&pîtm&t ^/oûf* 
graf^duroi* m* es 172^. ^ ' 



'» ». '■ I ' 



, Labbc.(^ic&/^«)néàbQ^ 
jéfpitç^ il a r^i4tt:df(;grj»Mi imricQfti 
rhiftoice^ «en a^ 4fe J»ûv&UMllt«>4ci(iN^ 

ouvres* Bh en i^jui-j • '. . iktiu ui 

le I^bouixur (je^) n^ iifoppUfvof^ 
taib2j^ il 4 beaucoup édalrct.FhîIi^^et 
c'ell àog^ffisigp 4|u'3 , ait ^t k ipciçpq.^ 

■ ' . ' Lai- 



^f%j(^e^ J^Bkua^iclirfanJre)m dam le 
hayâjaultcn 1650. vpoëie finguiier> do^c 
pn a r^ucilll quelques vers très heureux» 
iXHÛs#n pe^it nooibç)^* ïWuiW. X7I9«,( . 

hiaitbtrt(^H$ie therife d^ mufjuenMT 
As>çèttitèeltes,<kiiai^tiife de) t)éei^.l647« 
d^iht^46''beaut^0|^'d^cfpfit) *A'}ittfS ^ûèif 
ques écrits d'âi^^RM^te^feîle'Srtftiiffti^ 
fe agi-ëablé. (on traite de Famitti fait vbir 
qU*^ *mâ4avh^«vt>mdlàwi%; ibnbb* 
br<edës'^d«itn«^ , qoii otit'iiiàftré ce beau; 
ûiùti t&vJtk ûti ^tidèb preores fdesf 
*pK)grte4e'r#fprit>ltuinâitï; • ^i 

Lé aonne fin H)enute lA eçceiknza 

. .Laroi. (Wrn^rd) pi afu^nans^cn 1640-» 
dç i'oi^tojçe^ . ûvanl dap*, plus, d'un gcn*? 
x^ il^coppp(a ^e» élemens d^matheman 
tiquQs dans un. voiage qu'il iit à.;ptéd de 
grenoble à paris, m. en 1715* 

-lÀlî<5rfolX^ÛJldif)'^nét paris «n 16^5. 
il €ttt part ft'4i€i omrraget'ti'ès utiles^ qW 
fiMfiltle^roIitaiits4e port-roîal pourr<4 
ducation de la jeun^^fiè/ im* en 1695^ ' ' 

deLarrey {Uaàc) né en normandie.en 
>«3*; ronhtKoiredWletçrrefuteftîm^^^ 
àvaliî celle de iàpîn de tiioîras ;' Uhii hî- 
ftoii'ed^lottiâ'tiv ne te fut jamais, m. 2 
|ttrlincn|fri9. ^ R 2 * ^ ^ Làû- 



Launai (/fvn^pû) néàangei»eti.i6^2. 
jtiiùconfûke & hdmme d^ lettres/ tt liit 
lis premier qui enfdgna le droit français 
à paris» . •hï.'CWîiôçj- 

Launoy. y^f^j ne en normandia ,ex| 
1603. doreur en.théologte, fàvantlabo- 
rieiix &; gritiqup intrépidé* il détrompa 
deplufxeurf mei^^ ^ fuxstoi^^. fuf des 
faoÂts, <)ont,Uni^4^cxià:en^e. oppeii^Ju^ 
ger Vd/sut c^e&énn^ni^s. on irajit q.u ua 
airé de &iKtt-^^h difalt': j£lui,/àU tm- 
joundeprofonâit rihirencfi^ ^^rÊ^^i^*il 
ne nCite monjaint^rocb. m. en 167 81' 

• Lauri?fe?t^/«*^y''«f ip^^^ 
avocat, perfonne n'a"* î>uis ' app^foiijlf kC 
}arispt'udfcncc'4r:l'orjpjrtc des loîx.. 'i^^ 
Itdy qoi ^efik'fe pian du i'ecueQ des^or* 
donAaiices; ouvrage immejaTe, quiilgna^ 
lé le règne de lôuisxv.- ih. en 17*28/ : " 

-. . , \ < ..' . .'.4 . .» • •-. 



. » . • ' ' * 



Lemery (iMrdil^i) . né à rouea eci x 645. 
fut le preqiier cto^ifte raifonnali^ ;$c»le 
premii»]; ;qui ait donne uoejhiinnaooiyo 
univeiièlle* m« en 171 a* , . 

Lenfant {jaçquii) ne en beaufiK en 
1661. <:alviniflc. (on hifloîre 4u cênciU de 
àmftancè cft fon tnenieiir oUvraeé; ' ci, , j^ 



fcc;rfincn 171^^5. ' ' ,\ 






'T#2' 



4» Lions,Ç/«7«) nf â.poD|oife,eii 1615. 
dôSeur de forbonhe, homme finguHtï, 
auteur' de plufieurs ouvrages polémiques, 
il voulut prouver, que les réjoulfTances a 
la fête, des rois fojnt deç. profanations v& 
que ie monde iHèXK bientoc.finir, m» .e» 



k *» r • * •» 



• , * 9r^ ^ 



lel^ong {jacûues) pfSk^w$ en 1655. 
deroratotrç, ./a hihJïoVjfqHihifiori^ufi de 
franee eft d'une graniJe rechercha &.d*WJap 
grande utilité, à quelques fautes près. 



•• • • ^ ». 
> ^ > i * < 



.cbwflev^ .TO' ié52i,:.abM dw.Jard.,. à 
^ait^touti^ Iqb l3S)gM^%09t«^ toutes; 
celles <îè Tepropc i^. l!hiftpu]^îunîvcriyia 
on prétend qu'il conipofa de mémoire la 
(dêfcHp^'oâ btftoirique.^ géographique de 
k france:ai!ioexucié& moderne, mort vess 

« 

.IjMïgueval {jtiqm\né.^ l68^ J^ 
4ttt6e; il. a fait huit voluînes de rhiftoine 
<ie l^égUle gallicane, continuée par le père 
ibntcoay. m. en 173^, 

i ....... ( 

delaLoubére {fimm) ne à toulouie cO^ 
1642, il envoie â fiam çn X^l* . 90 a^ 
de lui de^jnémoires de ce païs. meil- 



1» t t 



3^ Scrivûins^ 

;kurs que iej ranixçt$ $i (çs odéi* ' ta. «a 






Mabillon (J^^n) hé en chàmpâ^e en 
.l632« benédiâin. ^c'cft lui, ^i^r ctaut 
chargé de mbiîtrer le tréfor dbfafhtAietlis, 
demanda à quitter cet emploi, pstm 
\qi4*jl n'aûpait paf à mêler la &bleavec 
. le.yénté. il à JFan dé profondes reCheitfhes. 
frollKirt réfnûlofa à Vectiercher Id^saï&foâi 






' Maignan (imûttûef)' hé "» ibuloiiAr en 
i6oi. minime. Tun de ceux qui dnt'^ 
(fé$^lc$ mÀhl^ini^ti^iiiE^ fans nri^^. Jro- 
leflbur 4e jnatlieÂâticiuV àroinèV i^u il j 
, ^ tofiioîib èû déwm w pjpfefféiir lûÔdûie 
Ir^nous». m; i toùipufë en i6}6*^ '^'^ 

•*-'•.■»'- "■' 

: • MaleljtfaQçhe (nicolûà tti 'î t^^^ 
i$38, de IVimpU-e^ l*urt dei |ï^;^ j^rj>- 
fdnd3 méditatif^ ; ^^iii j^ieiit jiO^'^J&âàt 
animé de cette im^inatlon forti^lqCrtliût 
pïps dedifci^À i]|u^ Jj^ xérité» i!^<|n^eut 
4^ (po tems. ;. il .}r' >vaTt des niàtâiran- 
4çhi(lesr il arinohtté a^Cftà^Uerh'ènt^les 
erreurs des fens ic ât Viiô^s^rkJXotï^^iL 
quand il a voulu fonder la liirturé de Vame, 




^'mme. avec leà^> àWlkp^ejià^mS^ 
^ cbofe. m* en, ) ^ 1^5* M;^* 



"M^éajiux («Ktfiïi) ne à paf«i| ftv i^^d* 
les 'éléixveçw de gébmëtrid -çlù^itiuc dt; 
bourgc^nc^ font ks ieçont'^u'i!^ don^ 
jpi^i cç prir*ce. il fe fit une iîédi;t4t km 

Sar 6 profo;idè,Bttpiiturtî.^*tni^ lu 
ucheilë du maiae ^t Ù foitun^ 'âi.'èii 
^ ^ ' • . .. /- • . . -■.■'. 

*727- , .... ., -, ., -, . 



^ T 



- de Marca . {p^rre) , lié en 1594. étifii 
•yeuf 4ç. ' kyaiit pJofekrs enfansi,^ il i^ntra 
^afiB Fégli^ & fut nommé ^ Yztéhm^ 
<hé de par»* fou KVre d^ ia' Mc0tàë^)de 
,f émpin is^ du fiifnkci e^ pRimé. ^tft^ésk 
j66a. ' " ^ ■ 



>«. ;.'-5 



' y f , 



: » de Marofcs (àzÂcAiî) vti^ ett tôfuraîî^ ^^ 
,|6ûO« fils i^ célèbre clause de mafias 
câpitaii)e des cenc-fuiiiès. ^nnu mr fon 
coxnbat;finguiier ii Ik té^ itVAkiéei 
4fi|ciiri pv «pntremarivaiix. mkbel^abbé 
Be villelozn^'oûan^fa^çf otkngsài dont 
^thifièurs fonli des traduâiom'utiiei dans 
|eur tems. sk en x68r« 



f « '«'»« 



MarfoUier {jû£fuiti) rié à jJaris eti iô^T^ 
..çtyM^dinB; rég|^^ de^ fainte«^enevî^e.. 
^ «cpônu pafpl^fieutt%$âires^en'^ 



^ •^'. -en 1724.. r . 



f * , . '. . .' . * * 

jMtmicr mi âoiûià îiÀeftyaduâion iubpon- 



I^c^ l^eiQfrvd^ vi^lgjjp, .>i'fc9p(5c^iJtec. 
je doute qu^en lés trâduife jamais ^CMr 
jreuièilieiy en vèis. ce ne ferait pas afl^ 
,4.'aKQu: tauf: graicii jU 4iflSMopcfi'jiç^4a«- 

m. içn lâ^oi li. ■ * 'j 



' M I 



jÉwifivn^^ {M aifeituttpii- 

^vjf^ qui çtakdi ioatçf(fkr pJ^sfi^JpffA 
JtipffJii^: il VçÛ, bon/^iq^ pour k^fft 
xifia»«.&tiTieUleur< .i^jCQt^fukar.fin'à Um. 

duit de la comédie, dont il ne jçuh; jf|r 
mais : il aurait aatant vala affignèr aux 

au(!^edJeP9^ me^pcdEute £^r tes^^goi; du 

Mâfea1»n:^W(fi) demaifriHe» né es 
j6^.é«^Q -de ti^fa^^ft^KÔai c^igeik 
fes/.ipr^^m >émqbfiea «b^anoéi^Dl: .d!aciQOl 
.celk^ji i«:, bpflMçt». . ou^ iwjpunl'litti.dlqi 
ne fervent qu'à faire voif oombimbofinl 
était un grand homme, m. en 1703. 

. . .'MftffiUoa^ «né en f)j:(i0irfnf^ en;i6^3rr4R 
jl'ar^r^,ei'c^edej5^a;^ topr^iiQi^ 
teur Ji}ui a leinioucomu Ijj^jpiQ^ 
fleuri que jbôupdakHjÇy i>)ii|^ ^gréabk,, ,^ 
dont Véhc^tj^^fintiff^ 
racà^miciep;,ifcl'b«i:fl|c dtj^it^-i'sjfc 



E&hàîftt. 3^3 



t'i • ■ • " » i •» «te , ' 



ïfeio. hîftorîch, )k)eté& Httcratciir. ni, 
«11708.' 

Ménagé (|»7&j^ d^àhgehf. riç eW i^ 1 3. 
if a prouvé, qu*iF ùft pltis affé'dé feî/é d& 
Yèr9 en italien qu'en français, fesvèfs 
italiens (ont efti^ës, mèmç en italie i & 
notre langue doit beaucoup â Tes retbèr- 
cfiàs« il é'tait iav^t eti plus d'uivgélrd 
m.ciii692. ^ •• ' ' ' • 



- '- Méhâricr {ttatOhmnfots) riScà ï6^tl 
a beaucoup fervi à la icience du blazon^m 
emblèmes & des devife;. m,eni7Q5« 

* lif ëfi (jeànyTïê en benî çn 1645. Wà 
àè ceux qui ont W {dus illM^rf b drïrur- 
»e; -il' à la^Ie 4%^ oblèmiSons uti)^. 
m. en 17235. - 

Mézenu (y?-a»Mt^ né ..â ar^Qtap.e» 
jMrdààndie' ai'ïmS. -' ibnAdtdire 'de 
fnheë eft'tfSs coimiSî fes' àutt'ès è^ 
I6 font «uÂm^n'fàSTIiÀ <w!omst^ 
àviûr dit et:, flu'iï «ra&ft V( vâit£2 



ù divoùon aijteXè rcridiit rrdicCilé;'-''Mkl^ 



ïyc^pu i^&ajs ungr^d nom par fa/Mjj5ff^ 

pourquoi ^onç ^f jreuiSt-irpâ^r^'TC^^ 
qu'il n'avait' ht goûï ni côÀhaii&n^ tfa 

des poêles cor^ ^ ~ 

cet article a engage â relir<^'lëi\^ôëtes 
(Xtmiques de- i'ant^uité. ■ U'Iiut 'vioi&ty 






•'ST^m .ve»tçni- te T' « Eût âvwJr, 




fJperiu^ fil/ ce fS&néo&W'^SSlà 
Cftifflées. ' ' -'''' • b 



Ecrivainf* 3^5 






Montfaucon (i^r«tff-<jrt né 6*1^655. 

' * ««.fî' '.1- 'î i" f\' 

Montpêniîer^ {antif marie Uuifi"iPtà^ 
léans) connue fous le nom de midêM- 
ifeUt. 'y fille id«.g9^on à'oxXimk^ ié^ i'pa- 
•j?is»çn 1^2?. f»w/^^yiï\ font'plusfti'arte 
--fcnimç' occupççi^cRelW, Vjue ^awî^î^mu 
'.^ccfie témoiii de grandir cvétfôntem^j;^ m^îs 
dl s'y . trouve |lé$ d^^ firès ^lûrieiifés. 



m«ui>i69> ,. 

1 » • *- •*♦ 



.«. . / • ,'» •- »^ 



♦ • 

»^♦ • • ... 



i>a ne>'jit^HWUit'pGisi^ùei*â^^ & ^^ 

!rtrepr&.d^$.ra,jeundrè le premier di£^pn« 

.««ifse de fa'^, ^^'^n^eut encor vS, ce 

.^and rravai) I^^ (ici^tk ;h^ vie. roim^ 

féforœé 3c tcèp'augmcffil'pôrteWbr f^ 

''. jfiboiy,^ i|«eftjplt48 dé lui. c'ê^fAmevilte 

; 4KiMvelIe Mcie^ i(lu?le plafi aikifciÉ trel{it1d6 

V fi^pédoei^ iu)Ë«0^;bnt~fftit tott fflrébut 



1>V " »» 



^. t cMorin \mA0liffttnhMifit) néèn t>êiui» 

■> • » 



^>,;;,îî.i 















un autre, morin, g]^ ^ méMit: que Jo^ 
pedtes-ilhaifons» fut bruIé vu en 1663, 



4^'.a^>tP^ieft tl du» gu*U->ycmigitfc h ftMi y iipi 

I 






k> • ^ il « « .' • • 



. i» Ndn de>ttU0m<àft ^>^«^'f0}'#4e 
JQ(W fe min ^mt^e^^'raiuêtiéj^, hé^î 

des plus ilmas écrivains de .port«ddàt 
<foa hiftoure des empèiaifs^ tç . jTcs 4'^^ 

écarits aveccsuitàifticlè vë^te ^ue petn^ 
i^£titL:des >ibfti^lMàils^#^rM^ 

]?jlft|iininene ém^fàL^-cùtimdiitci 'étm 
stbà(sâok'W4ett>t£At^- : - ''- "*■ 

cin. attsché 'dVib^Hii^ caidinat ijarbtrin' 
â Jèttie^ pois au cardinal de ri<ji^u» 
«i^qiMaMil ^ittliiii> ft ^mfiilbt 'i la ^èfaifc 
«&nftb9>4MC 4liitti qiiâ^iietenii^ j^o^' 
j^ola»<ioiA'>fa^Nuke) IM^ ^âfa^ 

«^v0Û ilMODUrtlt^ dSë iqti'il ^ût Iffifé;' 
de WHr £ii Smws^^lfoii ùpàbgie^ As ^^h^' 
tmàii <| i'»/w wi(»i^»' eft |rt»ea 
«|iii foie deaieuséb'^i9|» fei^ mr 
livm des giânds hohnhys accufé^ i^îf»» 

œ^ 1653. R 7 Ne^ 



i^heiTr dp) née: 9p 'ji 60$» oa4i-<^fUe dçi 
mfmiipM^roù, .l'on tipHve-qiKlqw» JÂi^ 

£fmde4 iii««a lyo?».. .k : . , . ;: , . ,. 

; 't>f eirers {philiffe duc de) on a de lui dç 
pièces .de- poëfie d'jun goût très finguliër. 
ibnerpii(& (eii^dbm^ieiant pefdEeÛipn* 



><^ T /• 



• » ; • »'*■'' ,' *'T •»^»« • «» ♦ •«•, « f . »■« 



i l;parit tn ,ié8i^^aut^ur de», j^i^mkomt 

tous ne font pas iSutb-es 1 ii|iai$ i) p^lçdp 
chacun convenablbnent; il n'appelle point 
un 0if<^e gra|^]iôm<lie/ il:mip$je;^tvcir 
f>Ia€e pMmi«Krav9Mii^â((Sn nu «^17,3^ 

< Nicole (piWr) siS àdiartmca^^^ 
lin des mâieuiB écimins de port^ioiaL 

rii/r^ qui «iont i^ileff^au tgpnre ^yyfyffu 
lie péftf^t pas. le chapitre furMitdct 
imûnn de- xoitfarv«E;^>k p^sf; )d{u;»,.jh9AH 
dete^itmucl30sM'€i9iiv^^a9qi^^ 9(1 ;^ 
4n>uxe ikn, xl'^^xdi^â? fa^q^e. enva 

ijenre; mais cette pair eft.j^uibTêèreâaJ^ 
1 difficile à etal^Iir que ceQe.jJiP l'abbé de 
iàterpierre. i»a€W^uw ) .^ yx^I 



\ '* • 



V - 



r 



•'•' d*Oilp?»ft {jafipbrjéfiÀts.kpitmitx 

^leterre' qû^it^'ërflvin' font rd'uliftSk^d- 
loquent j mais depuis' )e> i^Qe> deheiSti 
huit il eft plus -difert' qie âdél&..ixu en 
X698. 






<Oi*ân X/4*^fir^ juif d*or%lttei té 
près de diihbes' eit if 640*. â* à|>)irit>lft 
géométrie fans maître dés Tige dequîn^K 
aVîir. il^^ft fe prèMkeit ^ Ait fakitfi'^Vv 
tiom^tt de mathfmàilÊfiiU ^ hsrf&iatiûm 

bit. niiien 17^7. 1 

ftânâsciîh. ^îl a^ doftigé bdafcmiMi «tfiift 
*ed penfion du clergé pQur coc louirragii^ 

* ^'«^ Paj^n ( )^ } lié >â 'blmt C3i J65f • 
tiilviMRe. atitiltthâiigé dif rel^n &> 
•éKfIè tèntf^'âld. m; en 1709. 









''^'RlrdièS' (^'«Éi:^^^»} jéfoite, né^àft 

1j' . "% i« • < » -^ * » '. r I • ' ' '\ 

•*%/ * ^.« .' ' 4 «'^ • * '■I * ' 4. . 1/4 

if ' * 1. 

3 V. w)^ 



tioH iaxSiéiaiièétii:' il «ff 'cnooi'-trn-' de 




pal 

*!Pafcaî' (fl5f^) %fi Mii premier înten- 
Amt qà^ y.ttir;;â't0uèn, hé- en r6}A3. 
éctfepi^iiiaturè "3 voiifat % feiVîr de la 
Aip4érforité di^ kie génW^ cpnuneje roîa de 
leur puiflknce ^ '1t crilt toiit fouinettre.& 
tout sbaiflèr. par ik .forèei la langi»^ ât 
râpquaiiceJurdpnreBt beaucoup, jn. 



#1 « ♦ , ' . « 



;.ifetiit (guîj né ;à Boudan. en ijSJirt. 
«iédedn'9 plus hmem p9X fes '^ '^ 




ce qu'cucs contiennent aes nou^^nies a*-^ 
ificttotes (|ue tofat'^lè' iiitode âiôies' '8r 
-dcK'fatiit^ ^uVn Smè d'avantage.* if. lë^^ 
à &ire voir, (oombien Idf auteurs icw^ 
temporains, qui dérivent pféctpitamment 
l<s nouvelldi dd idui^ , ibnt" dér g^fi^i 
îiîfidâes pour mftdifè; t^ hou^^eOtt 
^ trouvent ïouKrèîè ^àlifl^ on tiéS^utéHi^ 
par là maliéhite^ ''aii)tètfii^>t(è «M^ 
titudç .de pefits âft^' ïf't^ ffxittû' t|r^' 




^tf • • ^ " 
pro) 

J^M^nipr:^! gjt «\triK^i^ <f pureté,, 4f^ 

• * *. - 

1 .Pavfll«)n-(îf/i5nw3 ne à.p^. en x^g^t' 
avqca*^l»ral. . au |nslçQi(Bflt, ^d^ inefc^ 
cQomi par quelques |)oë0es' écrites iM^* 
fl|fcjxn^ait;irxv,^n4795^ . ,.; . 

tn i6t^ > poste ^méâîsff ei^^ 4 h^^p^â 
fm flc^eot . if , tx%ii>feY^«^, prfiiiijiçr 
<^mUf :da .iuria|çttjbw; ;lwq.uft,, Injak 

IW,& dwêÉ ffe^ipkiejt .k revenu .dèj, 

JcwjxXçy^on» qu'il avM quiltée lui-m^- 
me, on a. 4c |uibçftvcpvp.^*puyyagçS|,, 
des prières pendai^t la meiTe, un traité. 
fi^j^p\^hwvte^\Mii recueil . à^ ;piécjiîs ga- ,. 
iuitc^ip;i4iisx^qui^luî.aii)itjf ]^>i$ d/hçA; . 
i, ., * * neuf 






fouqoet, icùitï hîftoire& la cçn^èv^ 
<i€ la francbc-corrtté, le» proteftans- oiic 
^T^ehi\x qu'îl '^tàk.-mort àv«c , injsljffii^ 
-fence.s 4^ <:4tbo$i|49iifônt ibôtonu le^ 

.«uçua flf BiCM^ bj^bïie 4^a9 t(fti6' W aiis 

f rdteâiqn dç «colbèrt, il «it; d«. *î / ^t" 
imtation malgré lioileaù. m^ eif%6Éo\ 

Perrault (c^liSt':hé^a^ ifiïÔi^'Hfir&t 
de rA^tt^f. contmteui^gbiéfal de$ l)âd« 
Inetni fous cdlWty' donâsa Ht iferim' iiiX 
académies 'd« peinture, de fcùlptufe h 
. id'ârcbkeâÀre. ûtîim àax*&u^ de Uocres^ 
.qui le i^htaJièreiil.{»enQ(An^<:la^^ 
ion proteâeur, & cii^ira))$J)d9Âi^r|^t 
ieiîfuke, on Iw à reproché d'aVotr tiouvi 

• trop de dé£tota^$}{eil«fiçtei^hJ) :^'» ^ 
grainie Êuiie nft ;^ jLe^.tmHt ..^qfiû^li^ 
'4iialÀdféiteôieii|^rm . ;;.> 



• *T». " ■ '» ^ 



Pécau (Ato/V^ né à ortéabs en 15^^ 



a 'ée W rofettitc -& ^ iîx ou vrâgâi m. tti 

1652.''' '^ "'-■'-'■' ^'- '^ '' 

« * 

Pctîs de . I^ ijrbix {frémeàis) Tun* de 
'cèux-'i dy^ït-^ »^giià«f hiJnîfffë cdtbert 
encouragea & récompéh& te tfioSte;^ lorfs 
^iv l*6rivoîà en turqiiîe & en pcrfc i Ta- 
ge de rt\%t'^l- pcm^^1B^^n^I^1l^ lan"- 
gviès orientales. qi4i:;teirait qu'il acom- 
pbfétmepartfe#4tf^t46iîarlé«s xivcn 
ât^be,' et"' mTé'^cé liVi^'* dft eflMié <felf8 
Poriëtit ? Mail^tfif i»f^f*rdlp^^fV^i^ 
'& dUkàkermim^ 'M ûnâèHr ektèuts 
*'»Mêst:ti MiiCëffi^fin^^tiUles r ftiÂis fii 

qu'on Ih Je plus. ' ' - - • '-^^ • «^•' -^ V 

*4)hildf(iphè li'ItiédM^^ éç» qii*cn 

'^ 'Patron ^tfij/)^el'ordi«dedteâua^ né 

des goths. m. en. 1 70^. ;::,.:.. > 
*. \ de 



40^ Mmmmà 

i^jîùjiiquéê lui a fak Jiéstuoàîup de Ihëbuta^ 

^^ J9i» 49iibiftrf^ pimœant à- çûpenbague 
:^/fii^^llande; < eftifiié fpitr fb divers 



< ( >> ^ I 



de Pûlignac ^mlçHùti) jeardinal, . ne au 
.yei^y ^ jtâé^. auffi. .boa ppëte ^ h^n 
:gi^>0nf(àu^ r^tre^daéé %Re; 1^ 
'tCiL^|$>EpqiuuHiti«d2i^;la 4ÇAne.^ l'afi ^ 

.d(e ^e^^jjGS H^ faUfl8*<^.'iè8..va^ frw^ 



N , V. 



1675. îeâ3iB;>dtr'^t|it*fl^ÀTAi^(kES^|^ 
fofieujrs qiâ ont eu de la câclràitip thi^ 
les gens du monde, éloquent' dansir lè 
•goât do (Snâmé^ Mûë^dtè^ hcVxfpnf. 
i&ii {itœ^ao&'iilàltaiiifft 4ft Jifii^^ftfMl^ 
leslettiea & la verm>4^fdHc|plès.-ioâ; 
ert 1741. •: .'. ■": /i *' " ' ■■ ■ 

.v»i«r*»ri'> ** >*-r. ..#.^. ,*;?'. -^^>.i • • •--■ ■• *■' < ' 

.4eriAs]rHiegsr (ie MMHfAal ) ib^ritai 
donné l'art poétique. 



i * fi 






ra£fsm^ ïiA 4l(e éai^UiêupMt m yoé qu'il 
s'çft vu 1» >fi^ 4't|W^^ gnÉi]rfec.ii^tfiofi(. 

cfi. psKMrre^daiB T^l; c^ moeurs é^ 
tsûent 4dVi|rf% i^fxnéne^^e^cKB^iicP'iôuà 
ceux qui j^iQ-fQftftocciii^ queids difpu- 
tes. trente |Xi^«llr«btagfcsaiAp9à^ 
djUtt ioA Imë wmsàaÊb^ffMXffiA dm ^é«» 
xtftlcfràla^fiacRe; imîs Û^:été> moin» 

'*» . • .-•:' ' ;,;,/ .rv.. -.i^b n=j«^ .'■» 

mbicabi. lioiaai9(ti«i^ faMMiu»dli si \mm^ 
coup travaiU&luf'^ 1» ^éfiibm ^^nmt^êt 

toiitrè le àintfiaytr fur k rabëîtié dBii€t<^ 
dkMatiittÀ dtt' érêques an^icans^ inab les 
à^gU^ m.ifi^ fgs^ïplift: lifr^ bas de ces; 
d|feûle99 qpierks l)uicsiiii'êii!.fi>m de» 
diâclitatioQji ,fur l'i^lfeVgreBcpic» ^n*' en 



»^ ' :» : . 



auditeur dos, xp(|i9^e»9^iâiii6 par'4èt 
pôëTies lyriqots U par la dou^seur^ 4}a£il^ 
oppofa aux (atires très injuftes de boileau** 
a ettt.|iart^;'><^n(M^«att^'-gni^ 

loàiiXiv. tù. en i688«eu'>*i ' ^ i -^ 



1626. jAM.^Déài^ié^ihkovéi^m\il» 

fias pBtoeptaAiXmX^iOiài S^^ 

néntl cUirlilicrifii ^airtnirpdt Uvi^oirq «^ 

gtands détadiv î|ti)f^vt^.<aM«bc}w^^ 
lent fuivrc : âam iciic . kâiure .)f8. of^< 

jamais^ nùàzJtxos ies,iibmH »it4im:>b 
pueereib ioi.lBefidlDbkiDcea lopltç^un» 

grandes. Ia.icoo4uste«rgi& M gue^o fHv 
comme ka. jeux d'adrei&y <prop n'ap- 

tioa Ibnt des- jeux de^ bavard* 



^ ' 1 1 



»6i39i. élise à^MitrroiiI^* jl .pqrtrf^t W 
cor i'hahb «ccUfiaftiqgff 4tt«i^ ^^^^ il^ 
tfagàdn de i6^i(s;ifi^i«u'iliffiér9Pt9.j| iifo- 
Hëre» & celles des ff,irvf ^^PfWSidi^ 
oioliere lui domia Je fujet. il tft intitulé 

1>i9eut de rq^ttoaidlas le fm'dçs^'^c 
^wtdr^mêfUê^^ kwia xi v fut (eugblc à 4m 
«HtrteefPjnîte; 9 ]6ipdMMMft4:^V8IL^ 



\ 



$-9 



ffâMis^:^àm'^^bg»^ée:ym^ îei itr 

f« -liliittdiêSi 'tCMe<«)Mfcb|ider. gprtificsbJ 
tioiit. Gq^dpttit»fiU{iaeqiEHhmtideiiciiaM 
gnn oit fteôrttnfe de<|ttt:avoitdé{ilu. il 

poëfe. «n hï fl^ramki-ji^c» fort tard* 
,9''«dtt^«véiMr^'tDiitlrfs^Hjéie: 

^moik-, dtHrtârl4MHy^^^)S|^Afa^ 

c'eft ainfi qutMnMtiMaïKai ^odomeno 
là mauvaîfe y#^ift>fo4decQoriieille) nuûr 
encdh k» aoipercfaiettà» pSUeé^id'aiciênéâ 
8tdo nÊâriamm^ A <3Ét^de eca^thtfr d^«Bui^ 
im: immortefc. ^^Kofceft-. cènfioôdu .mved 
k liôuë>paida(iitikivb:ctejBtiftsv île lai 

Wi« . I» ' ît •■ • • ' ^i >•••', ., . . .^ 

Riincé'^«<i»debaud»Uier)iiécn x6ff6j 
oommença jpar tnéative tmnarim^ & îa^ 
ftitua la râbmie effraîàntè de la trappe 
eir 1664» ii::fediipeii&; lamùne léffida- 
XBau de lUioi qui fofte:»6ttx 4}ui - vivenr 
dms ce tOMUbeau^ 4'igncMrr xe^qui iîr 
Ipaflè to' b ttlTdi 'fl icrrrit avec- 
qtience. ^^ en rjidO* 



• : Il 



.>* »''*■ il 1 



llj{>iti (r^) né à^toms^eh itef.* ji 
fifite» codtmp^ ki|idiiaé.de8|Mdmi«n 
hMy & par tettiQMq^ d'ounages-itr &M 
tâsttoc* m. CD 1687. ^^ 



#^ 



^^ 













tu lUa iit 
Sifiimks bic tmubmmMrtiki J^^ài^'éMi^ 



x« •_ 






àt 

gaie vi^ ^.bc 



«ft: jnifr/i aôtérf* inlhi. dt lÉiHàmA 
nie des auteurs, poiir^ penfisr niftl ait âé- 



£ 




i b langue; cft «ntenrde «ebim 




Ift.Ol^fiftlT^lJti \< ')■ !'o ou:; .1'; 

leiMBidot («^M(hg^>iiii^ecBi$imifc 
fMrMt«i i^iis d'im gsfine. le premier aa- 

MIT die pÊimr9Ba^^$fMn^àh.)cxi^. 

- > ' . *,' .«^f *■' ^.,}» • ,|." ♦ f. ■ -j* ,* I 

' AtMiMbt ^ (rd aii fci ) ,)i£: jen.^ f6f6g [tris 
A»efit dbfii l%itteii^ éc diM» les toigt^ 
4e^«#SBAtc 0i»|wiK lui iii|^roolMBi*<fat«0ir 

(ii|pfi ^fn^n^ le^i 



aie 



om 





tm{«e, ésemple pkitftMgwtUKqiruiae, 
lT«m,II, S <fix- 



Ja ^oçh^ouva^uXil^ duc dç) 

a^ôi c^lpfa^QB9tCiMarié & fine- 
l|icHi^'t}« |iÙlofqplici:>4^ Uésiciujbes. ? Qiai$ 

presque et\ tout, n'a d'aigte^ ottérile qi|i 
celui d'avoir étç opporée aux erreurs aa- 









. RoUir (.Wi^nfcr). hé ^^ pftvis ^^nr'i66(t 
reî^ïeur de runiverfîté. le premier de ce 
^orps.^ qui a à:rk en itànçais avec pureté 
& avec nobleflb. qivoique les demieit 
txMnes/ dit 4ba< JiîékMie '<auq[ienne^^^^ 
è li^ Ikâte H[ie. répondèot pâst.^sli pKQdîfi^ 
c'eft iomot la* ineïleQQrB^KoiiipiiatiqiV'i^'* 
odvait en aucune JoÀgiiSy' jpoune qoe les 
W0|pyfMll3s4(iQftt ritfc»^ k 

4|^e#oUa;l!âcaît. aujcvrtTfr^tr .t^> .. 

Rotroa (Jean} né en lôoQ». lo fonda- 
.teu|;}d»fe' tma^re. la preôiierê (oOk te 
ii^:P^ie»i^u. quatâemçT;aâeLde twtMfi- 

-.»{ L i .• . . * pe« 



pcilâir IbA pére.^ '^m fait çeuMneA - le pérè 

Rouffeau {îean hptijfê) né à p^b eh 
1669.. fkrtfes beaux vèrâ/ de .jgraities 
fiiutta & dd longé m^Bieuts le rendirent 
très fameux, n faut ou ^tii ioiputef leé 
couplets oui le firent bannir, couplets 
fenîWl^^y'à pluiîeûb ^ùU'aYâft avoués, 
0ti^fi«Hr%fel[Vc *«buna«xV^til' j^ntJnc^ 
Irait- ^ëfltrétùî. fcé tPdt^^pa^'^mie deux 
trîHuHarà,-'& iriÊSric^^es^rpè'^s ribm- 
trréui^ rte 'ptîHfeA^îdhiiftëttt-e: ùnàttîmci 
ment id très vfoîefttes' «ï}iîftfi!es, quand 
fefpritde parti dôïtoliiA Ml yavaK uh 
parti fuHeux acharné contre - rouflTeau. 
^ d*Hdfnme^ ont àiitstht âteite & fenti 
la haine, il mourut très malheureux ^ 
hruxelles, en 1740. * - . . . 

de IaKuë(^W/fx) àeeni64^, jâuî<«* 
tfiu po^e latin» poëbs ifrançab & prédir. 
<cateur« l'un xie ceux eut- tràvaiHérent m 
ces fines wtmnésidmiphim^ pour Féduca?* 
ttoadc wènfngnmr. vir^ hiitombaeii 
partage, m. ep X'p.^^. ...... , , 

de\h Sablière (tf9^^';ir de rambquUIfl^) 
fo madrigaux font écrits avec Une nnei- 
% qut ifexcktpas,lei}9turèl»m.en,i68à, 

- %2t:jf\tnàit[^{bmsjfitac) neen x6i3* 

S 2 l'un 



4f» i?fff!««*P^ 

^te Sage^ ué 'cn -1667. - tan ionti^n àe 
tard. in.'«nrt47; -*. ^ .. -» . 

boilinarqui? de)-€^ft •me* cho^ tviarfin* 



3o ii^if «betit^^Ènù k>nqi<il -étsik plus 

caicat de )a po^e 4|«'^à Tige: 4e ph» :<ie 
iàxBxa^ aâsj vcoBunii k Q^rc|im.de b^fii^ 
tJt, dans lês-prcçiieie vii^ ^foii'toiiaiic 
ide ki, oa-'irouve^ogustrà^i^en «ttribosi 
à la £iF»» 



•-• * ^ 



O mufe légère f^fieik^ 

prîtes offrir au veît anacrion r 

.. ICet art charmant x-ceî art uitle^ 
^ifi/ott rendre d^uce là tranyaU . , 
. La plut incommode Jaijon i 
Ffim gui de tant dej^ursjurlèparni^^ 

".'.'-/ ' 0ofei^ 
Orwez'àfés ihettis.j^aées &'lès1^iu 
Bt fui cj^c6^.Jis ébêvifiéx.grh 

Soù^ tani.ik tmvifw d$ tofit^ . 



\ ^. 



E'irtvà%s\ \\% 

ce ftftft'ftettfe plëcè,' ^u'ir fat reçu a l^a- 
câdéttîlè J • & boîîeau aBé^tîtert <3ette même 
pïéce{)6ar lui refufer fetî^fuffrage; il eft 
mort en 1742, à près décent ans^ d^au-* 
treatltËm à <îent-îlcux. un jour, à Tige 
de pîus de quatre-vîngt-^tjtrrnze ans,- il 
foupait avec madame la dudièflê du maH 
ne. elle l'appelait apoHotî,'& lut deman^ 
ûîi^ je- de' (kir quel feci^t. il M\ répohâit : 
Ladivimttqui'i-âtnu/i^ ' 

* A me ditnanlUriMH,ficfeti 
' SijHais apoUên neftràii peint ma menfe : 
- Bikfirait théiis kf UnurfunraiU - 
iMiaerémi imoins vîfeux jk'^ \>mt twkm 
joUcà chofesw fi *]es gm» avaient eattei 
éoriyaîns tels que 1109^^ ^fffE»- a^teucç*. ils 
'«ShSeae 1^ eiicqr.:^ui' Yj^ns, . & nbuys 
leur applaudirions ajourdltttt avec endor 
plus'de ridfoit» 



». *. t 



Saintç-mafthe. cette fiimîllc a Été pfn- 
ifcrt 'plus de iceité années féconde çii fii- 
vans. ^Xé'çxzvt&fx gaucher ê^Jqînh-înartb^ 
tùt'eWàrks^ qui fut Si6é[vitïà poUt fort 

tènis* tn; eh If5a* 

'WiA^'tf ; neveu de ihafléi , ft «iftlh- 
^ua tlans le$ lettres &dans les affaires^ 
ce fût lui qui rédirifit pokîers feus To* 
1)éîflîmce de henri ÎT. il mourut à lou-- 
dunen lé^tj. & le fitoetbc urbain gran*- 
dîer prononça Rn oraiftm fcnebre.. 

6 i --rf^lf 






Md de^^flte-^mifrtho Yen» i&^HwAlb^ 
Ie$ litres comiae £»ft pére.^SDmaomt en 
465;2» iba fils.nâmmé ûb$l Qsxafx^*)s^ 
lûarcha-Air ies t|aces« m, en 17064' 
. Sf€VoU êc^'iôuh-ds' fointe i* mardùî, 
frères jumeftuac, ^^-fils 4a premier /(Vimig. 
' entÊk'fés totls deux à ^ p^kris- dans \t .même 
tombeau; i &io£^fév«rin, fuipeiit itiuflçB$ 
Pfur leur favciir* M coifipofi&ent «niçnihlc 
itgétUta chriJUatuL . - > :. : ... /' . 

Df^fffi de i faint** i^arthd, leur, héxtj 
acheva cet ouvrage; m^ à parU en «7^ 

ftîAè au dernior-'i^vploy fut ^lù^iii^- 
gr8^>be de firance*: OL^ f69o;«^.^'. ^ ; 

Saint-pierre (fabbede} a contribué par 
4es écrits Â i^i^ €vàÀ\ij Ia> taiJ|e.prcpcMr- 
tipnneUê. lin idées politiqQieai)f<y2l;^«ptt 
«ciâ|oun été^de^prém» : * jir. 

. Sàm^évremcmt:. f 4&r£ti y iiéenoMrr 
mandie ^m -1613»: me^ morale^ «ifoliipr 
lu|:ufe, ^ let^tt écrites i d«9 {»n».de 
cour dafts un teriio cù ce aiot^4sdur 
itait pmnonci. sràecientl^tie 'pâr'ltaol>le 

pondç, ,4cs^vèp^^fné4i9^ ap. 

pelle des vers, ;dé fôciçti fe^s ^1^ des 
ibclétés . ijluftr^i; 196 1 pçlîà ' avec. .Jbeau* 
foup d'efprit frOjfU^qa^ à k répjMJiatiûn 
de (es ouvrages» .^n viomnii' dcsnuuzM4ittx 
* Icta fait impriiAèr avec une vie de rau« 

tcur» 



quatre p3^s Intéreffante». il'^rk!eft *groffi 
que de$ mêiiw.clv)lj».qo('on trouva djèns 
les cffuvres .âé Talnt éviimq^t.^.^is^fsè uà 
artifiqe de Iibj:ai«<^ iin otHin dytmé^K 
d'éditeur,.. .clçSi^ par: da\\tfi\s^-^mp^^ 

Sju'oh a trouyé^Jejfecret dî n^Su^iplie^.iç» 
lyres; ^ IfJDÇm uns muUip^çt. Jjî^J^»*»- 
naillàqces» '{on cbnnail >fcH>;^i^:^^iPbii<^-' 
lophie & résrOUVjTagps. qi^njb^^l bUjde-r 
nunda à fa fflûrt.6;il voiili^jÇri^^Wr' 

,♦ concilier avec "aRpwff. f^, iltfJt^Stt^r-^ 
re à weftmiftlkrav^ le» Vq^ & lef .hçw- 
M^ ttlûfll'e^ (Fang^tterre. ni. en ly'p^ 



Miàoimi paffi^f être ii'i«ï gcKlfâéTH 
fité^ on pêttlr ^eonoaitie- fan ji&tÉQ/i^fef- 
.fiMind |^>''ie^tt''^S^itap^» qcie fit.^pmii^ 

\,,ùous ce tQrnpe'au^pt faiî^pav^'l :, 

^ ^ Y;//J^j Seps àmis peut4tr^ t. « 
-' PUiin Un fort &%fuà\>' ' C'\ .- 



41^ Efrivëkih 

àix ^ârlemétit cfe' (|af is; iay;eDtèar .^4l^ 
tfé'shônèrç' éjirtiitc' mr quelque jour- 
btiatees-aVia'esi '&' 'qùeide$ écriV^u&R^:^©b* 




en honteux» qH^uQ^^^nilir 

res. lui & Tes imitatQ^yrjqui^oyécrittfttft^ 
de libelles <H>»^ kur i})xà>£è patrie. .^^ 
tre ce bons pnnce3 mil dedàknent qipyx 






' ♦ •- 



Ecrwatns. 417- 

que. Ilià'cômBofé /^ cqnJ$àie de là fNnci^ 
iipiài la paix dé nimiguc^ Se h ntf^î^i mi 
même livre, fitat de la franc$jou$ fyuis 
<»il^e^y&»f kkis xiv. la cànduîu Je mar$. 
dânt^lei gktf^s dé }fêkfl)k. Us conquîtes a- 
mmhmfi fdÈt grmti akàrtdfé, ki intrigua 
Mtàknmjh éthfrjBnce^ b^dè turerme^ 
wilUit 'f mirât eûHg^. ^s mtmoha <2r 
rMHfarty étàridgnmyé^fnonhruny devor^ 
Jac^ di la ffmrquife duirine^ h iejîament 
/iéiij^firr éfr r^^, .& 1>dlucoiip d'siiiitrea 
cft¥#i^ oui xat amufé & crompe .lea 
t^vitrfiûkieftr Âb à pa^ en 171a. À 

Sanfon [nicUas) neàabhevilleen l6oo« 
le pérb de la géo0à|£Seivant guîn^mq 
At riste. M. en ^667. fe^ deu^ç fil$ hcri,-n 

Ééfcn! de fon méHté; 1 



t .. i 



t « 1. 



qçellont jpoe^fi l^n, J ctii>e« l'être»' & 

?[.in ne pouvait Mre d^.viis fnmçaiitf liet 

*%•:... . .-, ^^•. - •' ■ ■• '•: 

£ana(iB (jeanfisqnms) aéftfès dec^iën' 
en i605' & éo^agrÀldement érï prqfë 2ç 
en. veiik m. en 1655.^' ' ' 

:$aii|iiaîie (^4^ 4^ca bouigogne <(^ 
t^Sa. retirfiWdefevr^eJîb^ hw^ 

, Çaureur U^f^) ^^^ <Ucfae m 1653* 

S5 û 



fo- 



'flétrie, il eft o»xls^ ^•pc^utiiérs, i qiià^ *ait 

dresfônt {rfifô bbrlës^ds'qixe càmiqttci. 
fou virmaiitmvfAi^ n'f^p9¥^po9bk qu'à 
.lur boiiiffim. . ùmsoam^comtquf. eft: p^e^ 
^ue> lé feol de. &$ QO.Yi:ages qu« Iç^ «os 
^àgloût aiment efk^ôrçr ç^eft/çé quQ>oi- 
leau Arait prédit, iti^en i66q. \ 

I ^Sicùdérî (^f«r|^\dic) lié âtt' havre de 

j^ce en 1603; \ fàWiœ du * dâitfinal 'A 
hcheHeU, itbàlatiÇit quelque teins litïti- 
fùtaffidU de' c^néSSe. *foÀ nbiïi eft fshis 
ccMinu que fes ouvrages. tii.-eA-ï6674:' ' 

'" Sèudérî (m/j^b/ir^^ibéur dl^ g^Slf 
ïiéeau havre ea 1607* pIUs connue à«- 
' }çurd*htii par qi^Iqi»^ wrs agréaUâi 'qui 
teftbit dVUki^ ^uci^ fÉT jfsl'àidiemai 'Sp- 
niàn^ de foiril^ ee Ail^m/ .feuis^XSvrM 
dÀmià Onei^^peiifiGA^ ^ Vxîàiettil vtnc 







inees^.fnaiâ aigoUrd luiu^aJç^,^.,^!^,..^ 
il eft remarquable qu'on a retenu .jçs 




lûn peut très bien obiîtèr â^ûne^r^^fnar 
•.niere <|ue la /c^tfûoe. on peizt obTerver 
^iie^octletfiépBî ihp fcukhtîoime 4o'ilf>ait 



Sévig^BÏ '^.C»ttïf& d^rtW^ èa 

^rhé»* uyto,Iîberté>. '& 4'yn:J«le^.qul 
ptiik .& dniaé tout^'-'fbnif li m^llu/e* 
cdtiqur des .Jottiies "étudiéeà ou-'^rgh 

Sd: '\ n> j.' 






/ 



''^^^wW^ 





^' '^ v^ (ùûCètttftcntajttfc^ i^^ de 
tte^i ibiî) liiftoiif !' crhbiae' -da trient 

pape cléoient, neuf a^pàAt ïbn exaltation^ 
nt rèàt^nt oiie de faiUés.tiiaftiUP^e I9 

, „ nint ijérej vous enmct qcs.maaçhet- 
"^tè^.a'ceîuT'ijjtu 'n^^tibirit de d^eimle. H 
II^cfflfcura^lïëaftiDDup ae j^ei^ de fcign<:ç 






pnt & par te âégiéi ^^'iâ'^clkK^ Ai^fll 




ïeiri^ i»ri{^é) "dé ivi VMr loa Qânm 



\ L il II 



TaHeàuœi (>!<«W»î») MàUmMOt 
m. en 16934 <: Talr 



È'&îtatnk 4^ 

ètoî<jpi*ft fat j^eiSt-ws i\j^ nchè montorpn^ 
icii]si*im maître ^é reauête&qui avait eu 
detlx-^ht^ialla fii/TOs 4e rait^ de ndtre 
oionnoiè d^aajouidfluiiy- itiili tiouva ff^ 
ipK^4i»faftHnew > ddbefti Iiii fit^ bidi 
ts mnm é • ami pùtras gentf ■ ^Ig Wttrcf ;■ » û à 
ei» 4a.)>nfk:9flde>crèiiii nûftdxéda fc« («^ 
médaUles. m. en i^ia^»' 



'T '■ :. ri 



~/oèal!Rg&iénd tdii jHUrlc» 
ment <fe pam^AibiÎEeidBsitiémbiras utt- 
j^ di^es d'im boii tBUg&iu Si d'tm bail 

; Tarteroh, JÉiiiitb: il a tradfttît Jes ï^î- 
rés d^faoraoe^ ^^ Pfi^ê k de Juvènal| lu 
à iu{!(iriQ^ Içs ombénît&j^^ doQt tt 
'eft étiati0B Mo ju)(ê^ Ju'hiTtoùt bora^ 
aient finauéléàn ouf irages. il a mena]^ 
^n cela la jeuneflb pour laquelle il croi^ 

^JBSb^ fittérale ooiv.dk^, je fm eft xcôdu 
^9MisjiKmp98kvsd€«f5^m)(i« .. r* 

& ^ & S la mCMTt. il 7 a dç^^edviic m( 
ièéaux^ dam Toq /it^f/ fi tradu^ôh de 
titdidit êfl^ââë» fôh ^«3tâihen cn^njëit 
-^«ûoitiigote. nu tb 1750. 



1641* on. a de ^ lui beaiicaBa|it'4e difibita- 
ttons d'eit lui qui .édrivit cofltre rtnlcrip^ 
tien du couvent dds cordeCen de riq)kn% 
'à Dieu fif à faint fr4tHfoh tom^eux irut* 

cifiês. m. en 1703. V. '. ' - • "" ., 

. TbomaiÇn r/02<i>) deroratoijre^..iié.ea 
provence en 1919* hontime d^one érudi- 
tion profonde, il ih lé premier des CQtté^ 
reiîces furies Pî%s,, fur lescpnc9c^\^ 
îof Phiftoîre, il oublia fur la fin de f^ vie 
ibtit'cë qâ^il a\ndff^, &'ne'fe fôuvint 
riliis d'avoir ëcritr 'm. ctt 1605. ' "*' 

Thoynard \nicom).x\s^ a orlean^ i;i; 
1629. on prétend qu^il à. eu grande'^ part 
au traité du cardinal 'norri3 tav les epo- 

Î'ues fyriennes. fa^'çohc^rdance'des quatre 
vangéilftes en grec paiiè poMr un ouvra- 
fç curieux, il h*était «{ae &vant, nxais fl 
était ^rofondém^lu m; en 1706^*' • 

To\jaài (jacjKes) pe .à toulrâfe fn 
1656. céléore , par ta tfaduâion de dé- 
moffliéne. m/eBi7ï5* ' ." V 

Toumefort {joft^ pltton de) ' h£ èa 
pravcDoeen i6ç60'ls:pa]s.^nui^A!Qtt|dflb 
ik.lba liems*. Uw c9iy3(>ié{Ku: Jpioi^^KtM «A 
e^agpe» çaaaglétm^ eiphidl^vieyi « 
gfl^ & em afie pQ|m.i^Èfici^pn»C' rU^ 
ftcûm naturelle» . iliafpérta i^Bfc| i |» ii i y t 
ks.t^péceadejp]aiitic%/& iinous>a{ipiitii 



• • • . » 



.:Je;Çoufûe93e^ né ea 1640% :fon^fmii 
cbfiiimne^ eft ' dans beaucoup' de maliu^ 
quoiqu&ihife . a tome à l'index des livres 
j^xibibeS) ou .plus tôt parce ' qu^elIe y kK 
mife* m, en i686, .. 

' 'frlftati l^fierc;iîtc, gentilhomme d^ 
gafton d'ôrléfiDs frère 4e îouîs xiii. !e 

S' rbdîgieux & long fîiccès qu'eût ià ttegé-; 
ie de mariamn^fuf, le fruit del'ignoiiance[ 
où Ton était alors* on n'avait pas mieux ^ 
& quand la réputation de cette ^iece fur 
établie, 3 fà\hk plus'd^une tragédie de cor- 
neille pour lit f^e oublier* il y a encor 
4^: natiotii' chéi kfp^ dès ouvrages très 
n^édioctes pàiKnt pour des chefs-d!œuvrè; 
parce qu'il ne /eft pas trouvé^de gém<r 
quiles.att fiirpàffésL ofi îffipte conioiuné- 
me&t que txima ait ibis'en vers Vqtàce dct 
la vierge, k il n'tft pakétfange cyùfonrrig^' 



Vaillant (/ean fiy) né i^ beaifvsds éh 
1633* IjÇ.puUicli^ iûk la fciehce des mé« 
dames» écM rQi;Ia»4noitié; de Ion caUnet^ 
k mimâi^^^qÛiertJe &t Toiagèt en Italie,» 
engréœ».enégypte»entun}uie^ en^perfe. 
des cQifidiQs ll^àc Jbîjirk 1674. 

étffifdXçiùfa&^iSsfgpdtits. le roi-IéshtK 
chéta tous.^U3t. . j^aims fitvant ri'J^iuà 
plu4 de «0m&. m; wïTOÔ.;, 






• \ _ >- \ M 



^ en angliMireiibitiiiibiwdcrtciiiâMmi»^ 

chee pour haooooi» ési^ Sxi^Stm ^ 
êrytxoasœrà. pat.mi'ji^^ • 

.en ÏTO?» :,: •iulG.': ^. i :ic- :i 





Sfii 




"^ en 




Isendaùnt trente >iisYa>i^^on dE^ ^^j 
it-^AcHt ' toiit boipmè-qiu.yèut bipn^câ^ 
re doit corner jfeç btivragâ ttoute f^ »ie. 

m^éàï6^6:\ ^'v-\;.' v ;;\ /;, ^^ 
r yiiv^^ftâii^<Q^d«is1e di^îois en x^05f , 
jjfittir; grwid-îî^iratcfiE;' {» ft voir le pre^! 
nih^^q^y^ É^ robâîns n'Qjjk 

fmiékhsmxk £ flilè buife^e qui n'cSi 
4N^ùnJ(^6 de barisuîe; iii. en ié^i. ■'% 

le Vayet (frànpit^t^ à pàrîs en. ï^^Sg^^ 
■^ — — in^.de nmj^^i^&éffi-ic'hiiik xxVf 
ïtàsha^h lbi;i^ Mfo hiiferiogra4 

pcrhôaiBn & eoHÉiu'fQor ta. (00 purho» 
iû$iae ïïfiçofiféA^fiàa tfatcn M lui codlft* 
i^he édiica]tion fi j^étieuTç; *oa h^ttvt^ 
{«âitidoopdr ftteottf ^dèm^ ^ 

Vé«er (JficpttrTîai à pari» «q- jp67|J» 
if eftà n$gâid^4é.la'lbniÉ»^ qu&cam| 
pîftion eft à radnii». -inaitatlair.Jsafade^iBali 
natuT^ ^meit ^ffi^%](|.à|^is psur 4ea vo* 
feitis eit 4 700. on ^Q^q.^^epdre d»Q9 lè 
nioren;; ^u^U âyit&ît^ij^ 
un. pnnce^ p^iiunt ^ie. n|;^i^^« «^ i^onfeir 
5?ft feux & abfurdc. 

Veitot (rén£ aubert) nç,éi^4iorn|EM^d^^ 
en 1655.' hiftorien agréable ^& .Çi^u^ ? 
m. en 1735. . , , , . ^. . ' 
, Ykhart- dé ^ï-iéaf ' ï '4a^i né à. 



çbaifl(iheifij;in^<ilfir^ mfmka^: iiinhjib» 

Cbef«-d?o»ivrç». . (a vie ^ Jé&SfQvtfl^ 
.lie» difféf^nt^ . flpi<^a>i6ï9^»-iw:^ r^- i r. 
Villars de monfaucoiâ IVdÀ^àiB^ né 
^t6^* c&éhiù fkatûéf tùmi0 iù gùBbiilis. 
c'eft une {nrtie' ds i^andenne. itiT^oiog^ 

«cotip de.pUbleti! 1 onr^ti^uB 'ha âpto^ 
I'avait0t «ffiiffiaé pouruvôifii^vâéiMP 

r .'Villars (leiUttPéi^haHuétfeJ^eâ r6li. 
k premier toms Afs; mé^iofrés' qhl j^r- 
ienc fon AOin«{|^ktiéréàieAt'detm.' 'ni« 
en 1734. * .î^-'^ii*-'^ ; ■■• • ■' "';ï -'^^ 

^ Viltedieû jf âtâd^ç' de) fes JTQm^ lui 
iRroat de U 'repu^ti(^^ ai^ jre&^f>^ eft 
bien éloigne de vouloir donner, i^ qû^l" 
que çTvit a tous çes^Voinans dontJ^ir^ce 
a été & efl: eiiçéi: mpndé<^>' ^^'^^V^ 

Î* ue fous étl,,^çxcepié zaîJfy^ ^^L^*^ 
uAiahs d'èfpfîts fàible& Vqvu écnveot 
avec fâcîUté' des 'chôfes iridigjdfes, tfcSé 
îuës par des elpHù/olîdës j î^fônt ' hoî- 
itié'pour la pluspart dénués d^imaginatioxiy 
*& il y en a plus dans qwauq pia|eSj.4Al5a5' 
riofte que dan9 tpusj ces jûcîïlpijlea cprîts 
^ui gâtent le "go4c '<!çs. jeune» gens^, m, 

««1683.' ' • V. .r V . 

• ' " -^ceft 



Veft'Ie oremier qm fut en fnmç6 ee qu'- 
^n'kppale itti biei^ftit. ri n'eut gueres 
i^e ce mérite dans fes écrits, fi»r lesqoeb 
on ne peu$ guèfes fe- former le^ût> mais 
ce mérite rémi^ ttiOiB très mec on a de lui 
de.tréa j^ yèraL tnÛ9 en t^ctît nombre» 
ceux qu'ii fitpmf : la reinodiyie d'aûtrir 
lotie, & qu'on 'jiKimiprîniia fia» dans fonre^ 
cueil^ font un, monument de cette liberté 
g^anOç que xmmt i la cour de cette 
rane, dont les frondeurs laileient la 4<nir 
ceur & la bonté* . 



« • .'«#'• k 



^ouvûit voir riékt Janf fgol 
^ Dans Uquit maïnfenan^ v$^s^ tù^^ 

yentins celui de la beautfj * ' ' ' ' 
. Car auprès je n*ejlifnf gùeri^ . . • ; 
. Cela foi\ dit fans vçùs d^lairf^ 
; V[0ui Pichti^lAmaufii.; 

S fit adS.Jea vers. Italiens jk eipagnpls 
«yec ittocis, . ml ea 1648* *. ^ 

• Alora on était dans l*ufage de fçtmncher 
dans les vers les lettrés finales qui incom« 

/ modaient^ f^i^# f ^/ pour vous iu^, c'cfj: 
ainii qu^eo i|fen^ les italiens & les ap^ 

^*' \daRl^. la poëfi&françaifê eft tfoji^gcaér 

. -m très fouvçnt trop profâïc^uc 



«2$ 



Api^^* 







tf^Ht^^P 



, . ■^-•» 




I !'• 




f : r.^t lufi Aiu 1j ;* > ■ 1 V* 
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proibdie fhÀ^ft^ëft^fiff&ieit- 
te de twiûs Gilles île . WéSaS^^^hs^tk \^ 
puion&tràfctttrs for k derf#A^^ j%lMbç j 
& tqt»tcs ies- sèeat»^ ntttlbiisr^ftri^iUr la 
féiu^k^bse^ mcfinriPaRMépétottYtStfè, itfnS 
^uç W ttalien8j]:.iiMmi Ulligu«^6ftifi fi»!» 
4iai»ait des mott termines fâi" des e fhmhy 
& ces 4 oui ne font pdfir pt^of^câî dans b' 
cfédaihalioti ofdffiàkev^ i^âaiT li^d#* 
clama^cKT tibtée^ £»>ld1fentn^ilëtHi»ri€re 
uniftmnç, fié^êg^ ^SM-Peë^'^'bhrtéri* 
euyf$trh<u ii i «wilà iMJqttîYdM H^ plus- 
put 4^ nos asi ét^'itdfrat^t^lijf tefltp- 

por- 



X 



portable à.<^kqq<|ae. n^y eft.fflt^CiQW^ 
U^t\é» Jie^tUp39«k$^r^ufee^ voix ]$ 
Ifig^teié (}ue donaç, çeluj (Fitpli^ :, ix>i0 

ip9pe & dat}s Jes |iilfre9 (C09i«i>^Uefine8^ 
4e privi^lf8ifaDi|imei <)e leur vê^iié pqiK 

àtà femmef.' tout ce» joiitt à la lenteui 
de notre chant, qui fait u^étiti^con^ 
tfaftç fry«: Ijn yô^mië, cU iiotrf)'^tip«^ 
re9<b^^^oiii«-]a*mtifique françaife pro* 
pre poiir les feids fiançsust: . : . 

^dal^étout9$ ces xaifiim» }cs. étnn-» 
gen, t]ui ont été longteim en france, 
<^vteiinffi|t/^A^imtniikttii8^^^<^^ f^t 
dp%GheiM><m9lft JOfïB^ftSbopt. leurs ai» 
ijio5pafo}e% fk:jqy«ncettedédaQiiilim 
ilQtéçt^ ^ J9Mv«Dt !uneieNpreffio0 jdstnK 
Uc^i. WÎ^ ^ Ml'eft 4toe:pofir des oreil- 
k^ trèst a^cou^miéci, j& il . âott lui» éake* - 
cutionparÉiiite*;/. 

^ I^pcHifiqHe?ii)AQm)aB^ a'^ teflbti* 
t^ un p<wde brflmmtonîe )8o de Jafetkeur 
«tf.w WBiacli^/i kt^ieocale t mais ^^ 
heurs de nos fy^^niea»' ^fuRoul îior 
airs'de danfe ont tipiiTo plus d^ipp^an^ 
dliTenaent. ches^ Ifis âutnKS oaiioliS; «m 
les: éxécttte^ dans itmi^^ap d^iq^MUsiM 
liçns ^ il^n'jp Mt*>4^que JaiKub d^aiN 
très <^e9K tm.i-oi.iKpd jS. un des mdlIcîuRr 

fcs 



Mleitèr 4VCC im tms^ grand Cm ^cdhii ^ 

M6*ij: aftiêhé en frBiicrà^'âgiiFdiéitr^ 
lus, â('fi6^c^nci<iifc9rf^ii8' joaltarite 
violon, fut le père de la vMe»fîici&«iie 
m^irmco*^^ lliretaècommbdet^iânfatt^ 
géiAe «tflrlaiftiigue}: c^^t 4'ittii|i«r «MiM 
dtTâtfflr. H â? à'ceaiMiuer «^^l^alors-la 
iAttS({ue'itali«i»e Ob' Véto^tttdt^^ ^\h 
gravité & d& tOriki^Ab'tmiplidté i}ift 
nous admirons dans les ^rëcitatifr de 

ApAs )iiî toa8:les>R]ÉfieieB8^«'<aiiiiiiib 

les aucn», ont. été tetînntat6uf»^Jusq&'à 
ce qu^^eiifof 41 léb^na: un? faonune^ • ^ 
^'eft élevé :axi defius d'eQX tpar la prdiBn* 
deur de foti hatmamey^tciiâi a <âk «delà 
mufique ton ârt'iKXSvean. ^n • • .* 
A'I^égard dtiP «ndfioiensi de dtapdle» 
Tfuoi^'il y eA <tit /phifieuiè eâébrar ea 
Aranoe^'teurs oo^sages n^one^pdnt cnoor 
été ésSeutés «ttlfeu»; <: i; ^^ m . «>i^« 

• '*• • i; Il : » i* I»--. .-n ... . , .1 - /* 

me 



i«Sé^kr^flhfli(ïiie. 'ùnà nâtipti petit avo«^ 

^Sé-'W^^lfiiîie de &^ langue **en admçftri 
ftfsé'éiti^; ^aiff ies -peines doivent 
X^r^fiter'lainetitrè qyi c(t la memtr 
^lÀàtëUS'kli p£9^'8rqtti eft lyuë aV^ lei 

^''HQ^ftut^^Uf^qci^uflê peiiitM ait ufie'jtts« 
«(^^^îtépbitiJâQR <^rfés 'oi^f^eÉ aient 
un prix chezr les étsMgtr^: ce n*t& paà 
rfbb «ë'^vœr ûii if)e«: jpàrrijj & d'être 
iéue dans de peâlff^livits^ il ^ut ê(rè 
HtincifiBi <■'* * '•■' t''*^ '■.... ^ • -j ^ 

Ce qui rellerre quelquefois les tdehs 
des "peintres, >éfl:* ce^ quiTembleitit de- 
^târ'^Jesétendrth' c^eflrle/gpûtacadémt* 
^e, ''4é'dl Ja- tnaittéfê qtt'ils prennent 
exprès ceux qui préfideht. les académies 
4W* ans 'doute ti^ds liSks pour former 
dts' élèves, furtouf quand Jes direâeujis 
travaillent dan^ h^ pmâ gç&ty niaid 
fi'fe cfttf 'A le ^oSt-petiC, fi ùl matiié^ 
re ^ ârtde &ilàEh^>^fi les figures gri^ 
mdoent, fi (cb taUesux font peinte oom* 
ixte les étientaHs ; lea âeves fulguejiies 
pai* l'imitatibn, ou par Tenvie de puiire 
à un mauvais vmtxçr p^^^ entière» 
fi^nt ridée dé lâ"^l)èlle nature, il y a 
une fatalité fin* Icsacaitémifs.^ aucun ou- 
enrage» qu'on appdie aôidénûque, n'a 
élé^iKor comciiajgiame iui ottvxigd de 



HZ 4^ 

e.k craio^ç4ç/)e{)iii9,iâifir jbi. m^#^4^ 

piïee^, & <^iHi»aSal|»« dpium.rf«aî jw| 

iilfe qu'il qm £«Q%9»|i«M| 

les artiftes uibliaiei, où ont. 4w^i"Wtflt 
les éubltflèa^âiit 4qi «csickHiii^ '<9mi>iit 
|Uayail|e djmff , ufi goût. aiflFéfft aa i tj M f j gtl ri 
gui rcgoait daQs.i^i9ciât^». • ^ A**- ^ 
Ccvriidlley laçin^ 4e8prjBaH%.40jmiflte 
1109 feukif^t furiçQi^itnu^ 
de leurs amiréres, mais' ils les ijinitiit 
prcsqp^ tous po«^]fi)qequt» . i. . - > 
. iV^«^f ^quss^N^ né )ai^ ^mMis ^4NI 

} il fe |Mx|o^(9Qna. i iime.,-09 
[e 1er pév^DOe'iie^gBasd^c^ti. on 
pourrait aufil l'i^eler c4ut desc^de 
^oûc. il n'a d'autre àébix ^uo odi4 ^^ 
voir outré le finatm du €9)0^ n^e Tce^ 
romaioe. il était dans fou msif je fias 
ipod peintro 4^ r«irope, priypelé de 
tt^SM à psMâ%:.^ y oeda à rfmfte & ^w 
cabaksi il fe rsi^n^ «c^eil leriqui %& arnvé 
à plus d'un^^UTtjMJte, . le j^^i;^ ratoumi à 
looKy où 11 vécut pauvre laais opntont* 
&fMilofi|phi|ple'Qiit^tt d^ua dcilaforr 
tune. m. en i(6j^5. v , . , 

Etjfiéuii vm iBUJittR, né à pipM f» 
«617. IL'ai«^€«^|»0:«çi!N^J9%i^^ 





agirait porté V^ dp b p^Miifu aitplur 
haut point, lorsqu'il mourut à Vàgn 4a 
38 ans ^1655. 

. Bou&pON & I.B VALisNTXN ont â£ 
çâébr«s. troifi des lomileuts. ts^le^ux 

5p ornec^t Vi^Te 4e faUit-pî^rre de rome» 

Charles le brun né à paris en l$fQ4 
à peûic e^t-il dévdopé {on t^leiie, que le 
^uriotendaiit ^queC^'up4ê$ plvs. géné- 
reux & dies plus ms^QUFou^ hooimi^s 

.fion de vingt-quatrç-milfe Jiy^.dp .1I07 . 
tre n^iwifr^^jjJQUrd'hiui-.. lil.eft À Re- 
marquer que Ton tabjeau (h: k jÀwHii^ 
dorim^^c^ çft à vejfaftfcs».. jnfçlt-vpajnt 
€<Facé-pîM^ 'fc cçt^rîs du |*bj^u de i&«2«/ 
véronefe qu*on voit vîs-à-Yi$, & .k/uTr* 
]^a^ beaucoup pa;r le 4eâèrni Ig ÇQiDpo- 
iltio% TH:<}igRi|e, l'er^ffliSpA $( ja fi- 
délité du coJiuBff^ lps:pi|afl9iip^.4Q!fes ta-^ 

plus ^ech^çb^ flyp k» j^iêflf^f di fm- 
Jtofiiin par r<?f^^/ & ^jt^f tm^fiit, m. 

PUtre Kf ;çNARfi^^ -né ..à (tfoies . en 
Champagne <)a i^ioi f^t Ic-rWitl de le 
brtm igc^^s^j^^^fm^%ljmm iiit^l'eft 
pas aux yeux de là poÔérité, jq«;M l6a$4 

Tfitn. 11^ T Jofeph 
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yw« jPUVEN£T,«pé àrouenîA 1644.; 
âéve de le brun^ inférieur à foo maî- 
tre <]Uoi^e boa peintre. ^ il a peint pr^-'' 
qw.tous les ob^çt3 d'uû^ Couleur jaune. 
' il içs yoimi dâ c^tte coûk^r, par une $n- 
gujiére conforn^aùw d^organçs. , m. en 

Jé^niapti/teSAUTÉ^^^n* ÏÏy a de 
lui des tableaux- de cheva^Iet aÀnirables, 
d'-un coloria vrai & tej^lre. fbn tableau 
éP4iJ§m ^ ^ive éft-, ufi des plus beaux 
qu*il y. ait en europc» • ' 

La fosse s'eft diAihgué par un mérite' 
â^peiQi^rès femblable» 
;^ Bfin BOVJUOGNJs, excetlént .|>einn-e \ 
h preuve eci eft que (es^ tà^léau^ font 
vendue fort cher. '.,''.../ 

. Lçuii BOUjtpGN Ej , fcs.tableàujç qui* né 
fontr pas ians mérite font moins recherr^ 
chés que ceupç dç fon fréré. 

Raous, peintre ijti^a[; mais' quâikt 
il:g reuiS> il a égalé le^ip^b^^ïu^d. ^^ 

Rigaut: quoiqu'il n*ait |^èrqs*f)er|^ 
putation que .<|^ je pprtrait» le 'giahjt 
tableau où. il a içiff-âentée Ifs'<ar<fiiw ^f^ 
bouillon ouvrante Tannée iainte, cft ini 
chéf-d'œuvit é»l aux plu3 bâÎMX QvVràr 

De 



. DsTiLOis a.travaïllé dans le. goût de 

Va TE AU a été dans lè gracieux à- peu-* 
près ce que féniéres a été dans le grotes- 
que. ^ il a fsat des disciples dont les ta-' 
bleaux font recherchés. 

Le moine a peut-être ïurpafl? tous* 
ces peintres par la cômpdfitîon du fakn 
d^hercule a vèrfaïnés. cette apotfiéofe d'-^ 
hercuïé était une tfattèrie pour. Id cardinal 
hercule de fleuri, qui n^avait rien de com- 
mun avec rhçrculçi dé la feble.* il eût' 
mieux valu dans léfaloa d^ûn roi de francç^^ 
repréfenter rapoihêbfe de. henri quatre^* 
lé rnoinè envie de (tà^ confrères, H fr 
crpiant mal xécompéûré. du cardinal, Çé 
tjia de deserpoir. . / . . . 

. Quelques autres ont excelle à peiridre 
()es ,antmajiix^' co/nmè 't>Esp<$R'TÊS & 
OUDRY; d'autres ôiit réuffi dans la int* 
gjnuiture ; plufîeurs. dans le portrafft. quel- 
Gues' peintres (e diftînguent aujourd'hui* 
dans le plus grahc^s genres;' & tl'ell k- 
croire que cet art Ae bérira pàisi . ** " . 
. La SCULPTURE a.ete pouflec a fa per- 
£eâi(mfoûsloui3X.iy,' & fë fôûtiéhtdarli 
ia'force'fôuî loùis xf^ '^'" 

^ç»cÀefi-d**œûvre à\K)mc pour le pape 
clément viir, ff àùvaîlÊ i pârb avec le 
même fucccs. m/ch' 1666'. ' 

T-2 TîsPfi 
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'Fiefre^tarÉT^ Tïéeti 1662. aitibttiecr* 
te) fi:ulpteur & pemtre.; «élélMe [prmGH 
paleinent pir Vandroftiiâeici^T le Miii^a 
crQtoniate* m. en 1695, 

:l#ç Q.%ôiit rHi{Q£>0K ont .embelli 

,. Fka^fêis dx^AXk>ai(,.ne.en ^627, .a 
égdlé tout ce ^ue Fanti^té a et plus 
^«u; p^r ,les bams d!«(>dlki(n .& . p^r ie 
tombeau du cardinal de ncttelicu.-tiu 

. Ï^S, COISEVAU3C &te COtJSTOVX fi 

(ont très diftinj^é3^ U. font. ày;0r' ftir^ 

CHaVEAU, MANTgUlL^ ]4^LAt«^ 
iUIIHtjA«»||^^B]|BjLU^<^ IiIB; CI;EltC> le» 

eHÀRô^ i( dWres emt lésiS ^xm lc$ 
tAÎHçs douces, h leurs eftasnpes ontoit 
d^ l'euiot^e lest^WlMtl ^ Cduiqui ari 
I^uvettt 9voir deldè)fliilK. . . , --. ; 
De £i9|da>rf6v^^ tel» oue.BAtm 
& GjBRMAiN, ont înérhé d^tre^mi»!»! 
X9m de» jp|u9^ cââyesiarfiâet par te b^u- / 
ii dcf kui; ddfein» &par PâfgatiçediK Imc 
^écitf]ÎK»)f -^ -v 

^ Biiff^psil »uffi 6dle i liki gante ne 

V8 d«fa|^ei!rs£k!fts tafens^qps^àtcMW* 
tn miik« ( rit M Speat i^^ee^ ^ é^^ 
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lAcnmnefli qat quand des princes les or« 
donnent, piim d un bon archheâe a eu 
des talens inutiles; 

^fmnfêis^MAUSAliD a été un des mtiU 
leurs architeâes deTe^ope. le château 
ou pluêtôt l6'|>aUiS' de maifons au(^rès de 
faint- germain eA un chéf-d'oeuvre, pà^- 
ce qu'ail eut la li^cirté «ntili-e de î<^ livrer 
ifon génie. ' ' 

JsUes harJouin %AAnsAKjy fon ïievêEl 
fit une fortune immenlie feus loùîs xiy^ 
^ fut (ttrintendsnt des bâjtoens. 

On connaît afibr les ouvrages élevét 
fur les deflèins de Perrault, de ti*^ 

VAU, ti de DaitBAY. 

' L'art deé jaolins. a ^6 créé & perftc^ 
tioiiné par LB tK>t«ifrL pour ra^éabbf 
& par LA ^iHT mis pour l'uâe. 

La oRATdftB en i&rreii précieufe^^ 
ks coins des aiédâûiki» les fruits des eft^ 
zaâéres pour TimprkkiÀrie^ tout cela 
s'dl teffemi des pHûgr^^ sapifled des ku- 
tiesaits» 

Z^es horl^gjMqttask peut regtidei'com^ 
MO des pli^^ien»^ j^*^ pratique, «mr fait 
admirer leur efprit d^ns leur tnmait^^ >" ^ 
' On a nâaneé les^ltoffês» &; mSme Por 
qui les embêlKty ivtc une imritfgence ft 
ungo&t fi niret quA tdie ^toiffiefy qui n'4 
été portée que pas Ju^y' méritai d'ttteji 
conurvce oonune un monument d'iiidu- 

T3 On 



43? Artïfttt tiVthrtt. 

Oa a commencé à faire âe la ^arcthin* 
'â iâint'Clouif, a^ntt^fÔA^efl^'dsns 
-le giftc Af-.raôop^" '.-^ . ■■ /î-. 'V 

Ëiifin le Tiéçlé p^ ainis cduitiûiKnis 
.ïbmmes^wi étarde^rélTcf^èr en lin corps, 
'JiC dettzn^mettr? » l^^fç^éficé .le d^t 
de toutes les fcîcnces & de tous "tes arts, 
tous poulies aufC loin que i'induftrie hu- 
,Diainea pu aller; & (^eft à quoi tr»- 
' vaille aujoârd'lmî .une focictc de iâvans, 
'feraplîs d'etprît Sc'd'e Imniércs, cet ou- 
. vrage immeiife & immortel femblc ac- 
^tiTcf la briYveté de la vtc des hommes. 
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PRINCiPALES MATÏXRES. 



. Abrantès (le duc d'}| Albemarle (le gp* 
1.323. nénd) L .447 ^ 

Académie àû* àr^ fuiv. 
mento, II» i6o«.r-^ Alb^roni (lecardi- 
de londres, i6x. «~ nall I. 467. 
des fciences de paris, Aibuquerque ( le 
ibid. -françaîfe>i6i, due d') I. 56. 
170. des belles-let- Alexandre vu. pa* 



très, i63, d'archi- 
teâure,i95, depein- 
ture à paris & à ro- 
me 196. 



pe. IL 271. 

Alexandre VIII. pa« 
pe II. 219* 

Algèr^ L 24.2, 22l6. 



:.:AlbtiirUUiQlàâai^1 Amauld^ (le doc* 



xe dtt ysOfdui^IIiiwu fsurV; JQL> ilo6;*«fld« 
fQnciie.ibofi6i.ti 69. Arrasy I. 95»' ; t: 



Aocre. {latxaaiàduH; 



Artillerie jledbai^ 
oaBéQiIL.X27;: ' 

1 282. 

AtlM'(let8mt9d'^ 
Âtii)ed*aûtricbe,reiJl»; 355^ ; • 
Qç jrégeote de £naocc<; ^ AvsHix (le oomtâ 
Ipf6*#7»48.s8^65ïdrilr26</. \ 
11:7* IIj 96, . , / Aiihî|ni (fc comW 

gip^rre* Jr a6 1 « j^t v Aufttàj (le Heutei» 
43Ô. 43^\*S2* «î-Fï«otHri»r)rt59-eyîc 
4^3^ * ' ' ' ) 'AàguAe^ et^èreaif 

Af8pnc06i^-^ ixdr gne.. 4 ;^ ^47-3 • ' - 

3a- 






dès ^ni^Sgrts. 4^^. 

n. 1 23^* . ,.:.^ T ■ ^) de ' ODok^bïe* 
^bocia (les cwli^ ^'^iV. ««rde nspittcfflët 

Barbéfi«ujt(lciiiHiv *-r4eiàHit-dem$ ;l3[>jl 
ifiHrde^ L 295^3 j^^. -► cfc lihû^iw ^67. 
Û- ïû|. . • ^ — <is la hogub iy^i 

BanrB± (le foaré* Œ 133* -^-xie vd- 
^laliè) J. 4o;i^.4;Gf3. court I. 283. ^^Ài 

plfaj^ Stl^vfokgé fiafiii4e aS^ -r-« de 
I.i^i-^elûtaiefi/^. Beurus 287. — *:dd 

^Wï^re 53- -^ <lc kerquë 289,' i^ fti^ 

nprljugae iA«t. -^ dei fr- dà Wwindfe ^92? 
kp655»'*^de lawio^ K* ^^> ter 294. -*-^d^ 
gen /^/V. .^cle ix^^^noiajlj^-^d'elb^ 
Mriigurcn iU^ ^«i^ -^d^frieéT^ 

1*«1»M'5^- -^deta-piûguea 3;59;.:-V^^itrf 
kmiéU^ ^4e rétel||)ochfted(. 361. 36?^ 
^^>^A&mTm»%oMMfytfà 373. -i^ de, 
'^AHàktt-antoine.dj» ^ire362.*-d''4i5ken$* 
»jâw.;^der(hiiitt^^. — <|eètehàWt 
»i tr*^<î« fipni«K 366J ^^-r^de mi^ 
^i^M/«*«Nktiirybk38o. tBil- -^Mdèci^ 
yk9û&»ff^36.-^SA0^^S. -^4è^ 
folb9ie iQS^^f'^^^jé^^ hu^' 
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inillies387-— de tu- 

ri0 394>395- — ^^ 
caft^ione 396^ — ^ 

d%\(tï2LnZ3L 463.— d*- 

oUdenairde 41 1» -*de 
iQ^plaauet 42^^, — de 

dënain 440. — de ,dit 
tontoAJo. T-de ve- 
létri486. — f'œtîn- 
gen vers \c àmn th. 
•^ de (ontenoi îbii. 
^ de lai^fièld ttiJ, 

Batavia I. 25. 

Batcville . ou Wit- 



teville (te baron de )[H. 129. 



Table 

Bav01e ( ta moi- 

Snoii dp) lAtehéaiit 
e lahguedoc^II. I ^r 

241. 2Si* *■ -y 
fiay (Iç marquis de) 

1. 43CJ* ' 

'B^ ou Baîus fdii- 
chëij dotïeur de loih- 
vain Il.âôi, 261. 

lc,JÏ- Ï79- - 
ri(dùcde)II.89/ 

3eauvais (Is^ bd/oiw 
ne de) II. 2. ' 

Bçaufort ( i& àuc 
de) I, 66,6^,164. 



H 130. . Tabbé fon 

fréréL 153.. 

^Bavière (Paédtoràt 



Bavi 



1 ^, 



Bavière "(k prince 
de)' défighe rôi d'es- 

Baviérc (Teleâeujr 
de/.^lte de la frahçe, 
1 361. 365, 369 



«yaviére, ffeidinand 

Baviece (marie anne 
chriftme Viâdre de]^ 
ia\i]^e)|t. IB4; -' 




Beaumont (Pàbbé 
dé]| précepteur de 
louis xiv. II. 4. 6. 

Beck général efpa« 
gnol, 1, 55. 

BeBe-fle (h maré- 
chal de) i486. 



Beliiévre (pompôte 
dcjn/iii. 

Befiferade, H* 29, 
32, 40.J. '• ' 
BerninTbu lé Bèr« 
niiï, Il.ïii, <2i(, 

Bkckt^.anilfal in^ 



des ^fifres. 



$49 



JI- 39-/W--/ V 1,. 1344- . .^ « 

Boileaù , (i abhé f Bragance . ( ht u^(i 



JI. 324: 

• Boisjourdan^ {it^o^- 
pitaîne) I. 2X5.' 



dfi) I. i2t 23. 137.1 



nouvç^u 
-295 






fi) 1. 22, 23. 1^7.1 

prandebourg- ( l'é- 
I(ça6ratcjc)'.f..t4. ' 

'Breft,L2J.iJI,t3t, 

'Brinvillte^ (litnar- 

quifè de) iI>-6o,'6i. 

BrOuuH t;QnfeUlér 

derc oppofé ,\r £ 

^'t;-, ,. ,. . Ç«W I. 60.61'.. 
Bôuffleré (^gei^éral BrouiTon . ( çlatidfc ) 

]fraiv^s)%279. 29^1» miniftrçpalvixiiftejl. 



Bombes,; ^ T u%e 
de5J% 

'95* ' - . 
Bofluet, ïï. .15?. 

•^?5i;i7*f Î75.--399' 



364, 412, 422. ,^«3, 

4*5* ... ,.\. .# i 

BouiUpn ( le ,duc 
dc)ï. ^6. 11.' 230. 
&ur4alquë IL 1^14 
Bourgogpe . (le duc 

de; 1. 3S5a6Mg9Î 
410, 446. 9.0]^^ 
(la ducheflè de) ÏI. 
.85, 87 ^ jfuiv. ' ^ 

Bourlie (l'abbé àq 
la) II. 252. 
JÇpuri^onville- /> 
prir^qe de] ,1. ,205. 

Bourignon (anCOi 



»'-. 



25;I. 

Bruiére(la]n.i7& 
!ruh jfk) II. 19Ô.' 
Bruxelles I. 290.: 

luzenval , . évêq\ie 
bcaUvsiis, . janiSni^ 
fte,II, 29|. 

Ç;Ueniie , ' colonie 

fraftc^iiiçj H. 133. 

Çalliipres, *mmmte 
de (tancer I; 308» " 

Calvinisme -, : fes 
prpgrès &fGs révobx- 
dons e)^. ftance, IL 
223 ^ 25! . 

T4 Gairi^ 





Car*» f:AH»)/Jl, 




£3fan 



lajchine^ J.32fo3^< te, confcfleur de jpiiîi 

trciJ'dttJt: 

Cafaâ,Hji 6 «»•!*«< pcftattpi yj.f^4(iu 
, Mtalog«(k,):;I|4i5,44i,46s,»8«. 

Catinat . g<M)Bl pweur) p. 48^:48 jt 

*^JP«^94*S04»J#M Caiari»n- «*#■ 
, Gavdkir, -chef âddfttgnt, Laia, \ 



J »N • 



d*angleten«jL27>97« 









AftkdltrtS 
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lorraine, l>aL74i 2>^ Rurmia do) I. 
-M, tSii yjg.' ClÉiç*' di «i 
Charnacé, 'cnV(£qfe3revena9t''n', ^^4;) 



-griièan 



iM, tSii 539.' 

Charnacé , 'cniLuuic 
de fnnoc mbdSMi^7in,9.t%' 
^ L 39. . V j Coâ^UeiJ- 

Oiâtpia-rè4aud}''I'l itâ; de) II. ^B- 
aÔc. ■ : C(ïfflii,g«ttén 

1. 13+. IL Ui ' ^ GAttert ^ Hfiraihe 
Chincw flo)rïl4'feliU44»44îJft 

™' "■ fcipr» 161^1^3,103, 196, 

4«v. : Coligms(fcs)Iî.i26. 

CMfbol , ^fitt^ Cotlgni'Ô 

, Cteifi (i'â^flc} Cologne |P 
n.iii,ii4-> sfcti.f69. - 

^-Chooiel, nBSftri CotOAterceent)^ 
calriipfle, H. «|i;> en^lii 2ta^ ' ' 

-Chriftine, irinbAlc >Ceiiu^idfes^â»> 
iitéde^ 96^98^^1x161 In cmnw(#'& (kv 

:>Qf« 109^*70.' >' cidnttJnj'B^ tiI, 

.tt..lt64-- «■-•-.v.'L' t tSanti <lej5éfti!!e 
' n. 324, Con- 



44$ -«#• ' 

. Çpn^c . (Iç mi^fOs dU:OTfr:f4f??t» 4 
de) I. 49, 51 Jufr 10$$ lOO. . 

*V455»66,7aà74. 2). 

7^, So 45* ^/z;. . 84 Oamfreyille L 24.6» 
t^/uiv. 89» 94, ioi> Ûanniçmar€k»I^35. 
40j4, 113, J 18, flSï, r>angeau j(fc inar- 

.173» ?79» ao^f ap9îi qjî?.^ lï- H> ^A: 
217» ^18. II-73rr J Darmltadt (le pnnr 

Condé, le.petlt-ilil^ce de) minière de 
duprécéde^it^L zgp. l'archidifc çharie^ mi 
II. 70.* . . , cfragne» 1, 35 1 , 382. 

Çonit (le prince de) .Dcsbioife^^ arciu- 
I. 66, 72. . . teâefrançaisll*i94^ 

Conti (airmaod de) Q^scaçte$, L^io& 
petit neveu dvi gran^ H. 159^ • ^ 

Corneille (pierrq) t|9 d^étati^J. 4.1 7. 4* 
^. II, 181^ 1S3. 15a. 
. Cotin IL 38* . . ^ D]^ona.^.( le coiiiCe 

Çrcçy, foitiïAt^ de^ cfe) amoaSkdeur .dç 
françei L 398. puéde en hollande. 



^bax&d€|ur de fxafi-» Dieppe,X 295 
CCL à rbme» 1. 13a. . PoUèfi, I. 17 



•3Ç. . 

Cçéqui (ïe duc 4ç)|I._i56, i 

L 29 

Çréf^i(le macçchal Dng9nàde'eoTr^- 



de) 1/14^^15,234,» If î^44,. .^ 
J125.., ..^ DuboU^prenûerini^ 

.Çromwel (qlivjer} piftrç: qi fiago^ ti, 
^jroleâeur, 4. 27,96207. *\^ - 

^j^)i03 ^105.. , JL^lx>^2;.|^^gpieial 

; piiamw^ tocl»ïd)fi«içus,ï:32j^ 



des Mfiïres* 



•Doché, n. 86. 
Duels, h^i(^/mv. 

IL 12$. 

Ditgué-trDufar, -ar- 
itlâfteur; h 300, 44i. 

pùnkerque, I. 54^ 
çè, Ï02, 103, 134, 

1 35» 295» 44S> 456- 
lï- 33> ^31 



Dupas, !• ^99 

Duquéne , Iieute* 

nt^nt^geiiéral des air- 

mées navalek, 1. 2^. 

^ Juiv. 241, 24^, 

248. 

. Duquéné 9 ' neveu 

du précédent 9 H. 

248^ 



4*7 

Espagifd^' 1. 12) 19 

Ëftévan de . ^mar*^ 
re, général efpagnol) 

iâirade (le comte 
d') ambaâadeur de 
frs^nce en hdlande^ 

1-39» '30» 
£trée (jean d*) vî- 

ce>amîral de france, 

1.197,266,272,273. 

II. 132. 

Ëtrée (le cardinal 

d') ioiballàdeur de 

fjfance i i;onie. 1. 253. 

ÏI. 310. 



Eugène (teprincej 
> jbui^ (le maréchal petît-fils de Charles» 
de) 'I, 278. émanuel duc de fa- 

' ' voie : né en france, 

£• la quitte pour aller 

fervîr fempereur I. 

Edit de nantes, H. 338 &Juw. fert en 

2^7, 232 j 245, ' bongrie 339*' bsu: les 

Edit de grâce, H. turcs a aanta 313. 

222« ' porte la guerre en 

. Eperfton (ieducd^) ita£e contre les fran- 

U. 126. - iàs^ 34Q. isf fuiv^ 

Entrsttue^ ift die-» /urprend aémone 

tdie(^) I. 345. ^ [344« o»çuBande les 

^ ' '" - armées 



je^S; défait WlM&^«ç||i^}.l|S^j4^ 
aiJB àvhoehftdt gyjy^r^nwrt wh^ 

393» 394 ^ >!* ; Jcrifeda^JbiiiiMÎt 

ion ^ Biaraiki^Mi ^64» a^ S^^-^ ^ 

eudenarde 410. ^*M^^J^ii.f^ Jum' \ : . 

42O9 444. fa 1>îAott« fuis de) JUnç;^. gibk: 

prend lequéno7445. l^aiid^^I^id^/S^; 
«^âfittb^/df» ToiifisnDb l5T^t59ii^^^à^^ 
^ dcnain 447 -GPyîfW < $%wc% Btei^ij i 

tddt 454. bat déhxpràbieff miniftfleiflQl 
ibis les ^ré» '4^ !ii>9is^v^}»(ié$i4^ 

tilr ÏL"* CQj - ^î. : FKrcnc^ I. 

; r ; n ' .Fontaine (de la) 

Fare (ie marquis de fkMmtl^/J^4ii^ 

md Fontenellell; t79i ^ 



ExilriJU 59^ 
F. ' 




Félix, ^ 

'313 ^P^* - c • Jî^ïHhut) H<.f ^tfi^ i 

20, Foii» 



»<• t^»,, 



dis wmeres. 449 

•Fhmw {*i)n|;i 3i.hTOt. *; a^^i'^^y ^ 



Fnuiche«*d>mtfé(P 1 



n 



G*«l8i'ft47,4'8yi 

(mbétim 



^% i^i^, ii*- ^OTOp^Ufi'L 53^ '^^ 
J^lûubdis ^^pTMii^J <}cNirviil9^: M. 23^ 

Fi^âdMc riv^^'^l X3r|ifmU5né (tè^nw^ 
piuil i 486. • ' wéiM 



fu^ £368^ 196 
FueqiEM (te fttMitè 






princes d») ^L * ^^ 






'î 



QiiâMiafit (le'tMH' 



uénégsuidi 
mire d'ét^CiII^ X Sv^aoft 
' Ott Cfr e «vile en 



géBer#« Frakn^ais, «I Giiidie 

jéfuite IL 263, i^ffPai^. «dfxmbigâ 

I. \^}^yy^ v »^w--^«!jb4, 307. •'^^y;'.;:^ 



— •;.» 



•dttijcaisd (k C0mtclj?(înfjonijajre;:dç hçl- 
dc) L 298. . . i' lande \, 35^4,420. , 

. Çfxxik (le duq . de) . Hi^t , ^ exceller 

1-56, 57- .' ,( i dWleterre.I.134. 

*^Guft^e - j^fflphe Henri iv, roi de 

KQy de fuéde .1, 17. france L y. II. 226, 

X . ;.ï w Wariette d^anj^ 

jff. .{.' terjre,; epoufe au 

Hanovre (la .ïhr|- n. 313, 55^ \ 
tga d') L 4531. I ^I^ej;vard,,çalvinvfte, 

Harcourt (le pompe contrôleur^ -; géoté* 
d') général frafiç^sjr|a î^f,.2'3S> «i^> 

Harlai, miniftre de Hire (la) It^ ih%, 
trsMç^rimyf.J^SJEidi: Hoqumcourt . (le 
;: Hathi de ^^19^0^100^ 75, 

Ion IL 74, 3P7,, 480, 



hM^MX. 'is 



HarIey^.gr|n4tréro- 
ricT d'angletçrjcç IJi. t^fuiv. 92,.y8|J39; 

Barp.(dpnîou^,d»î)II;a4B. 
miniftre efpagnol % HombeiglI. 90» 
96, 98, 115. < ^omiçeau m^tswe 

Harwc, (te çfji^ Hôpital ( 1 * ) ch». 
de) ambaludeur , die|Çeli«9 de. fi^afiçe., H 

r^mpereur ànpiadridièg, .^. ., 

Vsas. .. aiiP. / Humiér^,(ie|taPr; 

Hcinfiiis i, ..f^àsm ^^^îî.?V^KM™ 






tlés ' matUfés, 

français 147^ 120, 
225» 279,28^..; 
Hùygens IL. 37, 
161. 



Jacques, rois d*é- 
cûiTe ,& d'angléterce 
de ce nom, 1. 274. . 
- Jacques i. roi d-an- 
^eurre IL 2o8« ' , 

Jacques 1 1. roi d^an- 
gkéenre L i57» 258, 
26a, 267, 2689 328. 

J^cqu^ iil. roidV 
acgkteire^ L' 328, 

•468-' . • r 
. Janrénkfl{ie:famia- 
firioc » , fes 'jtroigi^às 
-te h détadeBte il. 

iius rcomeU- 



«5« 
d' ) CI) france IL 
128. 

Iimocentr X;'^'pape 
IL 267. 

Imictcent xt^ pape 

1. 25I.II.2I2;2I4« 

216. 

Jnoocent xii pape 
II, 219. 

Invalides (la mailbn 
dés) fondée n. 143* 
Jofeph(renïpcrcuir) 

441..' 

, Jofcplt (le père) It» 




*3Î* 
liabelle, fnnme* èe 

phifippe 17 l^i .d*ea- 
pagne L 117.; 
Italie L, 2^:35, 329 

( don } d'^* 



Juan I 



h) ,11, 26i^ a 266. tnchel.^ i^i i 103« 
Jean fobièiki» roi ' V '" 

de pôlogne L 245* .' , 

jéfttbes U.' ^74. Kiaperli^ ^itiid- 

320, 327. vfeir I. i59i 1371 

• Impériale Iescarp|j64, 165* 

do|e de géne^ . J. Koni^àiarck ( le 

245, 249^ * ' comte de ) géné^ 
Ingénieuts ( corp^fiiédois I. 91 • ' 

lot 



f5» . 
X^y^i^iii (le wàx' 

LaUiPQQt du Ch9r 



24B* ' i iii ' 

î^gHieviUe (Jk duc 
de} I.:66^7a^ 179* 



icpiùs duc de} It^ 
Laws (Jean) 1*4%» 



td^ (le comptedb} iàefifr4e} I. 71, & 
L 298* • , 

LaCE^ai^ (k OMatf 






! Ipoiéi iritc rà de 
|Wpe|«38«K46.Ii 



'. 



468. Uf 295* : . jlgtv \ 'r 

Leopold (PeiiiBdh<l^is^Xi«)».ntf 4c 
pextttr) 1^54) 94j|france3 traîMetdik* 
> <o, ^35y 1317» I94| <sua i!|<:iiiùvikité> L 

^3» 3>1) 3^' Mfe 4^^ 99^ ^^ «Vf»! 
t t^q9&ii^t. duc 4^ 16» iiia^ diC-«K»fr' 
lonaine, L ^99^ jHf 934 toobronfa»*^ 
' JJc8d(j^té:â: ( k; ^iU^ itV&isitl»»' 
cennédblQ) ti^ ajô^K^e i i7^lt ^iiesd^ 

Ljngendes ( i^QaiMia9frâ /& le ipbem 
de) n. 168^ IM» 1. 1.^» gQuwme nr 

Ldtjkhan^ wi&f. H^iêoie ta6«^ ob* 
Adeuc ^ (^ cromwsi doot le foe âir. Ife»* 
1.103,119. - .U0«e:j^^^^^^ 

¥sdier4e}fll* 58. sicb^ite sAmtoniir 
If^rrâkir (là) I« 56 ^ maydtek %^^ &ie 

foni- 



des mtifres. 



^^ 



(fi' Iii9jx -à : mmegue 

^33r reÇPk ic nom 
à^gran42^ fesaç- 
qi^Mpn%' et^ tenis de 




fiartifier diltil^e;(k[ue 
I34> ^^^35- obtient 
Biar&I i36»'ftoc^ 

portugais 137 & les 

fea conquêtes ' €|i & 4^ geneft 247. r^« 
flajidre i44:,-i46éf^Çoit un amliai&(fe 
yîirt;* {^8?, ; Î88 Aj^-fiâm 2149. humi- 
en frmcherAsoibXê lie le papje 253. prq-* 
iSJf 5^9^* 3^3' h t^^ -le . roi d^angle-^ 
p^x à MX -Ja-dbâ- terre l6a, 2^6. 271; 
pelle 157, I}i9i ï59t« fak ift f^i^ ^ risi 
(JMi crii0e feçret •- yrick 3^. f^ pr^ 
vè<t Pangle^erre i68Hc&ttonB à )a,.c6u« 
& avec les enneoiiafonne d'efpi^pé 5t{' 
des hollandais 160. 226. fis reverserai»» 
fen paffage ■• fur ' le MiUigne 3^64 &/uwi^ 
rUn i8a •fes-ceA-' }^ V jinv* en )ês*' 
quêtça* en- hK^landé pagne 370 ^ ItAus 
x%Oi i8r. fou entrée ^7 & y^'^. » de* 
trkMttpbale dans.u^ qKUKkIa p^^^id^ 
Mdit r&i. 11^4^8 4f9y444« fesÉdraires 
hbttqidir & ^^ï^ieift Vùt± ; ^rétaUies 447 



2001. 'te' «lég^eit-^ipéeti ucredit; 453^ 
tioiis anpiès-diPiâfdé ^âre qu'â^ l£tab& 

vo^ J^arKié|}»<^lâiiik6. b&liiiienî ^^% 
2j4^ ii:^>»vaiiiamol!Hkq«nt. i^ 



ici 



1 



TàUt 

ce .1, 4»Sy 4t6.II. 



454 

les loix itA. 
lesduëls 125; àiki* 
pline reSfarôiQe» 125. 
jufqa'à ia8. idée de 
ff» forces dfi mèr 

I. 196. IL I28j i3ir 

de fes forces de ter-j 
rel. 20 r, 277. ÏL 
128. iês libéralités 
envers ks favans 11^ 
27* établiiTeinens eh Lunevilte I. yo* 



leur faveur 161, fort 
mariage I. 117. Il 



Louvoisy. tniatAre 
4'étac t.^i44^?i84« 
^93» 3LI9» 239^ 24a. 
24,/, 294. H. 46980. 
245., • 

Luises j(le4tojinéta- 

bledcO:IL-230,23i.. 
LuIiîII. 103. 



Luxembourg ( le 
maréchal de} 1. 153. 



329. fes amouw 0.1173, Ï94, 217,224, 



2) 25. fes iiaiibnsa^ 
vec madame , de 
maintenon 74 f/f 
fttiv. ÙL poftéritse lé- 
gitime 107,329,330 
fes enfaos natumb & 
légitimes 92, 107, 



225, 223f 3^34. 2*3^ 
284,287,289,29a. 

M. 

» 

Mâdemoifelle L84. 
loç. H, 47i 51/ 
Maigret : miffioB- 



arohévêçae 
'de rheims. II. ags* 



330^ 331* fa maladie naire U. 322, -326. 
92 y fuiv, fes derniè- 
res paroles 94) 95. 

fa mort 95. foB por- Maiife (ia duc 3u) 
tnit 22, fofi caï-ac-ll*70t77,92, 331* 
tére33,96<Î99,i02:] Mamtenon (nuda- 
1 20. . dettes .qu'iljme de)r335^ 374. IL 
laiflè à fa mort- 152^ 53^ 669^9, 744 77, 
fes dcpénfes 1 53^ 79 j "Sb, 82, ^88. . 

(K>irisxyt;^e^Faf|^|MaficifiKAi^9U^^ 
'' ^ - ; Main- 



des niattins 



455. 



îwtari&d'It. lîo.Cdônavert- 766. à 



fMafdîck 1.55, 1:34', 

457^458-' / ■/■ 
Marié- lourfe' reine' 

d'espagne II.- 6^, 64. 

Mrfrié théréfe, é- 

paufddélbUis XïV. I. 

Marr^^àû'x , . liêùté- 
nant-g^ncral* H. ^. 



bleribeini 369^ J73«* 
fes récompenfes 375/ 
défait les'irançaîs à 
râniîllies 388. veu^ 
coiulnuér k guerre 
42b. tontrrbué à la. 
viàoire de malp!a-; 
qiiét 423. eft dis- 
gracie 440 & privé 
de -fes" emplois 444»- 



fdn carâïtêre 353, 



Marine : fous ma- 
Tsttid I. 40,. 93. II. 
129. * fous bolbbrt 

1. 196, 242. H. 129. 

à 132. -î» retombe 
dans fon premier é- 
tat 1.3g IV 4*5. -eA 
rétabKe ÏL Ï32. ; 
Matleboroagll ' 
fcdnlfe & cnfuite 
duc de) favorkdu trbiji. 486 . ' 



436, 437- 
MarB II, So» . 

Marfan (le comte 
dC) II. 58. 

Marfm (le maré- 
chàrdb) 1.369, 395. 

Martinet!. 174. 

Maffilldnll. 171. 

Maurice de uxe^ 
miféthâl dé france 



IV^iies, Tabalidonne 
L i6îf: eft Aéciaxé 
général des troupes 
artgWfes & h6Ban- 
daifet 352. Tes -fiic^ 
ces en flandre'^sjt 
356; '364: cflr feit 

duc;356. Ta viâx>irè|ne fecoÂde fois de 
' * fran- 



Mazaiin (le c^rdi-* 
nal) premier minis-^ 
tfc I. 58. eft obligé 
dé quitter la france 
^3. revient 75. eft 
pfoitrit par le par» 
lemeht '76. • fort it- 



f^ 



'«6 

l^lIeSo. çondut ia|Ct6cûii«ede)X^;^ 
paix de inneft^ùdie Modipîa^lM L ^ 
^ veut sf^attnbuer Mdio (don^'atiQ»- 
rfaonneordc Uv\c^p>4§) f/isMl^l^ii^ 
tôire d'arras 95. con* ignol Ji» 49, 
tinue la guerre ifes^ Merdj fivét^i^ 
pagne 96* &it àllian^ aûtikiens X. 53ri4* 



ce avec cromwel 99* 
remet ^Mnkerqué à 
Ibn atnbailàdetir 103* 
'fe brouille avec tu* 
renne {04. veut^t- 
re louis xiv tmf9' 
teur lie. hi^hpaix 
avec Te^pagne 4^ ob 
tient rinfanîte' po^r 
louis XIV. U3» 124, 
115. ramène àpaijs 
le roi & la nouvelle 



vaBer l amnifiâdcHr 

ang^eCerre auprès 

du duc de £ivoi. I» 



'là 



ilice ipus louis 
wvHfta^^ 
Militaire; jlp) HTant 
louis xiv I. 38, ^9» 
40. kvs iis^miniy 
U. laj à t^^. \ 
Modlnç (If dupde) 
rdneila état de lal. 13^ *^ ' 

marine fous ton mi- Mwéttu. i^f ^, 
niftére 40, 93. H. 32, 185^ i86v 
129. ù, mort mar* MoKn^ f6R^li es* 
quée par un établis- ps^ool It- ^t%p ^3. 
iement mémorable I. moriUonji'gi^a^ vw 

121, ia2.J|iQni%eùrs Caire de Ipuyâ^ II, 
rendus i (a mémoire 26:2^ 

122. fon caraââre Mon^Mcftb!' i^ier 
59,60|97^ IC^., t3;a de h reine àmâi» 
i 124. II. 109. 

Mon* 



des watUres. 



- MoiiKeignéur , fils 
unique du r<». 1. 278, 
279* ^94» 446» n. 



457 



'l 



Motte^houdart (la) 
IL 189. 

Muley-aflëin, roi ^e 
iharocl. 351, 352. 

Munfter (révêque 



on&etir, frère du 
roi, I, 2^5^ 226. IlJde) I. 140, 169. 
65; 



, Montecuculi, géné- 
ral de Tempereur, I. 

^37»ï99»^io»3i"> 
2i4> 217, 2l8, 

* Monterey, gouver- 
meur des païs-bas» I. 

IQO, 193, 220- 

Montespan (mada- 
me de) H. 459 52s 
52, 66, 72- 

Montpefat, arche- 
vêque de touloufe IL 
ar2, 214. 

Mont-revel (com- 
4e de^ L 154, 155. 
IL 253. 

Mortemar, duc de 
vivonne, général des 
galères L 227, 229, 
248, 478. 



iv: 

Navailles (le maré- 
chal de) L226.IL43. 

Némond L 266. 

Nitard Jéfuite, pre- 
mier miniftre d'es- 
pagne, L 145. 

NoaUles (louis an- 
toine de) IL 291, 
294, 297, 307. 

NoaiHes '( gafton 
louis de) II. 221. 

NoaiUes (le maré- 
chal de) I. 294. 

, O. 

Olivarès, miniftre 
efpagnolL 21,38* 
Orange ( le prince 



4l») IL 52, s 



es) 11. 52, St. 

Mofcovie (la) L 



35 



Mortemar (l'eTpritld') capitaine général 



Tm. IL 



des forces de terre 

de hollande L 175. 

cft fait ftathouder, 

U • 184. 



458 . Jahk 

tions auprès àes pu- 3»?. ^ ^ , ^ .^. ,. 
iffiutcés-^^:^ 1§i'Ç)rî^is'Ypte^ 
tête , jtux.i %a$^fe d^<tr)ts ^Wirj^^^ 

quêtes 200I combjat ÇjO/gi, 2.94». ,e,q. 
à tehef 200. eft W- tDrmôtMTffeàtGZC) 
tu â montcalfcl, 225. lfj^$- . rt ' «' 
dorme le ix^mtônle Ouvrw Xm ^ »tir 
faînt-denS 233Vi^. q^t^^ ...* . 

délfôrie ie roî j^- Ôxénftiern^kçàm- 

qiies 26r. effFart jf^V^f, 41) X^.3*- 
ë*ànjgletérrë ' fous Tf ' '. ^ ( 

nom M ' tuiJldiipi .. / :jP- . .. (3 

trois, 26i. cômBàéJ '. ^/ ,• *i ;' ., 

la joiiniée de la' boî- Païs-W I. 12» \. 

ne a y eft bleflc P^atin {I!aciàciir) 

à69r eft d^aîf' I H. 207;. '\r;,, 

ijeinkerqtic 2JÎ8' '& ^ Palatinat .(lej Ll4, 



.-<. 
'..'.. 



neiwînae' 292* J re-j 
prend' Aariiur * 296,1 
eft reconnu xoi 'pa^ 
]a france 307; f^ 

Orapge. G^.wPW^; 
lys de) , rfin^eoit -les 
hollandais V d^^^Bôçi; 

fang.fiç&pluçgrààd» 
^éasrâux 38ij 



2Q7> iâcx» 

PSrïç (l'abbé; ^ït 

296, ?Li- '"' 

;Pai:îiI.4joJI.iiB^ 
i2Q»i4it /v tV*'- 

ravÔIon , évêmie 



des matières. 



d^alct IL* lit, '212, 

275 



45^ 



Philippe V, roi d*- 
efp^gnc I. 377, 384, 



PéHffoit I. Ï74. lï. 4.01, 403^430, 436; 

»3> 2t3^,^3B*f *40- 46^t 472* 
Pelléttei' (le) mïhU piçart. II. i6z. - > 

ftred^ébk IK té^. .'Picolomîni t 38.: 
Pérès (sûrftomo) H- P|e v^ papen,26|! 

209; * ' Pierre, roi de pqr^ 

Peri^, précepteur tiigal !• 351* 

deloius^iv:: II. 4., Pierre aléxiowitz 
Perrault (clsiudejlli ct^'déruffie I. 314, 

9^ xari; - 471. IL 75. 

tPinrier (în^emoi^ rklo (le comte de) 

félle) IL 272. L 475, 476. ^ 

'Rrrroh (lé cardinal Poinds^ chef d'ei; 

du) II. 207, 2o8. cadré L 300. 

/Péterboroudi (je ^dlignac (l'abbé de- 

comte de) L 39Î, puis cardinal de) L 

380,404. ^ 3^^4.29. 

Peters, jéfuite cùtir^ Pologne 1. 35, 3x1'. 



ieflèur du- roy j ^cques 
1. 259. 

Phalck - conftance 
miniftrc du roi de 
fiam I. 249, 250. 

Riitippeii, rotd'- 
eTpagne L 18, i^* • 

nitlippe III, roi d'- 
efpagne L 19, 20. 

Philippe IV, roi d'- 
efpagne L 20, 21, 
96, 142. 



Foônchartrain, mi* 
niftre d'état L 273. 
IL 150. 

Ponticheri, colonie 
françaife L 299* 

Portocarréro ( le 
cardinal) L 320. 

Portugal, L 12. II. 
f o, 20, 22, 23. 

Potier miniftre d^^» 
eut I. 58 &f /wV. 
U 2 PoUs- 



460 Table 

Poui&n He} Il-f^s» Richelieu"(lc marc- 
Pxàlin (le.mari}£ûs q\u\ de). I.'^Sô. 
^^) !• 347* ^> :^ ^ ^Poitirt 1^47. 

« ; . r j f^3PP«*fef «ÎBÎftre 

yueaei ( le père | ; r .j^^! . M*.«ri.n- 



II. a8i » /i/A'. 
Qttfaiâull, If; 16, 

Racine, II. J7>,7ib 

79, 84.. 184. 



Rpteitlt (J'Enten- 
de) i^.ftffiV '. 
Roçjbf fo^t {le ma- 

flopliçfort .1. . 241. 
Il 13^ 
, Rochefottcauk: ( le 



Ragptski (le. pi;j^^ d^c 4^ la) U^.kyOy 



^e) L 365, 4JÏ. 

Ranucci (le noACç) 
I. 252. 

Régale ( affaire de 
1^) U. 210 l^ fuiv. 

Renau d'élifagaray; 
I. 242, 246. 
.Rets (le coadjuteur 
depuis cardinal de) 
ï. 61, 72, 73, 88, 

Ricci (inauKieu) je- 
flûte miffionnaire II. 

Ridielieu (le cardi- 
nal de) premier mi- 
niftre de louis xili. 
J.7,38a4o,43>46, 
48.11. 18 1,231 <Î233. 



186. 

]^phm (le duc de) 
II. 2ja ik'finv. ' 

Rome 1.20 csffuw. 
, FiQuHié» miniftre de 
france à utrecht, I. 

,l$.oupli^^rfan, II. 
124. 

RovïiJèau, IL 189, 
iff Juiy, 
Rouffillou (.Ie)*I. 

2ï,37»56»iît5* 
Ruiter, attirai hpl-* 

landais, I. 138, 186, 
88,iH9,227tsf>w. 
RuiH*!,^ amiral an* 

glais, I. 272. 

Sa 



dis matUres. 46*- 

■'■ [Schoipbe^ï (^cma- 

baflii^ettt 

^ en aDgtet^hlây^ i.l Se^laiv*(re mar*' 

Saint ^«JiiiloiÉr (^î Scrrc$ipropfeé^a$- 
comiaeod#).i; ï5^>- jyêaiwis. Du ^50* ■ 

Saint-cyr (ta 'mai^ Sicile, 1. 1^26,227, 
foajde)il^809i^. 464. . 

Saint-hilaite^i jîfeui ' Siédèsreniarquabfe 
tenant wg&iétal-' «ièidans T hiftoire du 
raràUeïw,tàiï»mdf*fe, I. 1,25 4. 
/ah. " 11.141; ' 

Sainte- 'domiii^è Soantn, évique 'dé 
coloniefian^ft^ Ij fenès, II. 298. ' 
300.- ' : - • " ' • 'Solfions ( la rotn--* 

Saint-évecmont, B: teflè de) L 89. ' îL 

2i.ef ;^*tc '^ V***' 

.Savit-olon, ambtf-' -Sotirdiac (le maf 
fadeur de francé^ àqrfarfe) U. if< 
gehes, L 247. - 1 Sourdîs, àfchévê^; 

Saint»-red {^^bblièlde bô/deauX) L 19. 
de) IL -^^o. -' Sjieaades cil wnr 

Sant^e, II. T^v' ce, II. 7. " ' 

SfifSL JQomngÊf -an*' Stanhoppe, général, 
ohefiO' ite ^iBfiartebo-iAnglaîs^i.'435. . 
roog^^ I.c438v43to.^ Scaiilshs , roi de 

Scacioip <pmil>' ife pdogné, I. 473 fcr 

'133' SCi- 



d) vice;-, roi ji^èî^niÈrt^ ide .fK«ice^ I. 

pagncvjl!::450».:4^. 418, 420,421. .: - 

.StafFoiri ;(Jes3Cûtn>rii^J3«5is (lepgmdfe) 

tes.ltej II 97v"4Wï'' f^' 439* - .^ > ^ • ' 
Styfum (le c<Hnm TtirtlçWfoflv géfic- 

de)* L 34> . . f.' / lirai Énidciii, J.. 4^ §6. 
Suédé^I*^ J5^i "3b| £ro$ç^iie, ïiH4îO. 



Toulon 1. 24x^^405 • 
IL i^iv 



'.» 



V Suiffeà (les) :L. ^4 

35^:202^ i :-.:;'j.i Tii>îiUmfe(fcici^mte 
T ,:,,;> Ide) amiral gcnécai 



.' - 



t. 



J^îlaçd ;(le .Hîiâf^r; 
ichal de) l. 36;*^ 366^ "^.Tcwoefort 



'i|e .(hincfe, 'I*;38i» 

384.iL.Q:^j.32Jv 

,11.163. 



ïpllfer .(le), chaiu-^ 

-Ct^ vd^ fr^iKî^," ïL 

239, 247. r: U. , 



Tcmrnon (dwmas 
maWsÀtd <te)ti patriar- 
che '.d'aiitioche ,. .il. 

325 £3f^*î^- . 



l'^îUw (Je pet^e.içjj XoïKvilk, viça-a- 
II. g87i v292^>a94^piti«al de^rfeaocev I- 
: l>isnt>lç; ïîei çMa- 26J, la; i, IL 1 32. 
liey) 1,^56. , . i;:\ > 1 raité det wieltpha- 
. 'TefreTt}fiuve)L'^9rlic, Lgc — îdes^ïi- 
• . *rçff^ (le CQjntpide renées u j.--?d'aix- 
•\2^^? 3^h 384.' 'U-c*iapdfc^sç^i58. 

lh9u(de>IÎ*'iW. -r.^ Jiî»cgiw ia32. 

Tilly,. gci?ér#ljd^ai38;k-^ë'wfe5hk>urg 

iropÉriauXj !>; 17. i 256. .^^ (fce.ilpttpttc 
Tipllth.up,\I./ ij^S, 304-1 'n-'^ dfi!iirî$wiGk 

1 80. > , . : 1305^ — de.carlpwics& 

313- 



des mdti^es. 46^ 

j 1 3.- #«tt^etcht!4^Q. Viaîffciff;-' (4e.gén^- 
-^ 43si(x^ la ^ûhaipeïk rai] I. 1^61, 38^ 
486. ' — ''- '^ •■->• xVinnbeuning, mî"^ 
•lTt'éve$ (l'âeaèuilniftrK d^ ^hoHandc* 
de I. 5ç« -^c^ i; eiit^^ançe^ li. ï^ScW 

.TrfpoU, I; !3l46•^ f Vardes <lç éomte 
Tr<>mp -(ipamîtaljlde) IL 42;yî/«it?: 

1,93.. . -J 'i vVarîfl, IL 198^ 
Tunis, 1. 1Up& -i .-:- Vaubân (h mafé- 
Truaumontii^ia) I. chai dej L 148 £^ 

1^8. - ■ <• /î//v. 173, 198, 221. 

Turcs, 1/ 35, 36,^ fuiv. 279. 308, 

135 W /tti*.. f'6;^î 360, 401 îs^j/S'/t'. 

I b<v243yajp5i 3139 ' Yaiibrui> > ' Ikute- 

4651 .V I • nant-général, I.2)r4«( 



Turenrte (:le:mnré-' 

chai de)iL\5;jv :55* 
70, 78'fei'y4//'r;..8-3 



Vaugelaslï. 170. 
Vauié- lô -vicomte» 
IL 14. 



95, 101^-144^^739 Veimàr (le duc dé 



i93>,i99,ao4l^xo75 

an tf ai4.IL'5f* - 

Turin ('ftégô de) 

1.390. - 



( . . I 



fixe) 1. 38, 48. 
V^nâônfDe (\t duc 
dej^^l. iwgio, 30s tf 



SI 



385, 388,' 409 ^ 



. V$dbcUe. ( te dhe- fiitV.^i^Jmv.j^y. 
iwlierdejL Myr ] VeïKifoie (le grand 
y^dette (i]ecaniiiial|pHétir de) L 290. 



de h) L 39. •'? J 

Vafiére (madëmoi- 
fclle de la) Ut 25. 



Vcnife, I. 34. 
V^rfaïUes^ II. 28> 

U 4 Vert 



464- Tî»*'* ' 

Vif ft f jeact , ie} %ï4lwri 9àQ% agï. ctn* 



Villâxs (lé diic Qùt : 



1-i 



1-356 e^Â/v.^j^f^çi^^ 

37^i385W4a3>.44«tf»m?eçhiP't ,^i*i*t 
454^f78Jl*.i%s4-> cbnflè^^^sias^î^. 

chai (Je) gpuv^riJW 3^3Ép-<»**^^^ 
de louis xiy. %~ ±^ ^J^.^^ Z45*cfffmm^vA 
fon! fife; aùffi iriare-, 244,^^^90^1^111^ i; 
çhaU . f . ' ^9$, 3054'^amtig^ 47^ énsn^ ' 

34à.fcfyi/x;. .,, ..., 154,.. douai-,, ^i4£v<«^. 

cédées ; i ,jaiq&^ X, . 03., .,£FB|iç|wMiaL #.c • 
ajÇ. ;l^rHftia§ejret ^ i^* J^iJM^lIiBl^il»Sï- « 
146» >riU^i{n, AiSp^lidUngên^-^ 
ath.^ 140.* i^iljeul;|ie$ i46fig^ca;»4^ ': 
3^3 1 . hvc? lônc, 38 1. ajîty 4^ 3.' ^ibsralta^/ » 

çhaip,.5»2çii ^?|, ta- 9W„î»l7,^£ideIliBiw>s : 
âPf *&6v3tt8-^ P^»- ?i7^, toi,i364i<i?da,i . 
ges, 413. cambiv^ast^^ 3^8^v»Jii>d»urf..M 
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55y 5516»* Jeridà, 404. Itonciglîone I. 1^34. 
ÏL^é^'téfis 411,426. fairtt - qxTier, ' il 6» 
linsWUi^v â^iV M- 23-ï'. faims, lô: fa- 
inwîcki 27 r.^6xcm- vcrnc, 3.1 7^ fintz- 
boUtfgi >a45«' màièfr-^ hem, sip^/skenck, 

«V S3> ^79» aSil îÇa 'fpiré \ 279, 
mat^im, 27^Vm;2^- ttnisbourg,239^ 243, 
fal;^ 'X3^, -ftidlricHt, fiivjunerdam , 194. 
1989^^25,486.^1x1311- fiize, 2|â6« é)iohvil- 
beiige je '231/^ iTtç- le» ^. toUHuîs, jyS. 
nio, it6. iiiei&ne, 180. tournai, 146. 
227iinons,307,42^.trarbach, 37e- tré- 
moRtaiban , - 286. ves, 217» 245, 279. 
naërden. l8r, igd. turin, 390* valen- 
nanmr, 2^. nukr, dennes, lor, 220. 
iiR)231.naçIès^56, 224, 231. veUlane, 
4044 nerwinae, 292. 286. veldentz, 238. 
nimégtte, i8o. nice, ville - franche, 286. 
286. nofembourg ', ntrecht, 18 1. wefel» 



180.- oppenhdm , 
279* orfbi^ 177. ou- 



denarde^ i:'i6,'23r.zutphen, 180. 



pailàu 

279, piegaia 33. pie- 
mont, 28a. popc- 
ling, 231. prague, 
ç^r, quênoi 449. ra-1 
tisbone, 360. reggio, 
392. rhinberg. 177. 
la rochelle, 11*231. 



177. worms, 
ypres, 116, 



279. 

224« 



Viviani,II.37, 39. 
105. 

vivonne , voîez 
mortemar. 

Voifin , miniftre 
d^état„I.4i6.II. 293. 

Voifin (la) IL 6i. 
t^ fuiv. 

voiture. II. 169. 

Vos.^ 



«te 



Tahli dis matiires. 



Voffius,JI. 37, 

Uxdies (Je r 
quîs d') ï. Z82, 4£g. 
-.; -iT,/.-. ..." 
'WaMécK (Ic^n- 
«ae) h 2^3.287. 
■Waipôls' .(robert) 
pfemiertniniftrB d'- ''- 
adgletèrfe:',!; '^yo;- ^' 

■ Watteviflé',' ■ w/«s 
bairtvillé. ■■■■ .' ^ 

■ Vf igh» ' (îb parti 



U,KTa,ibi4.i$JmV- 1 
, Wcu^l (■fcigé- 

¥Mc1t -{iediicd'] 



■ft?? "'^^v^ 
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